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CHAPITRE PREMIER. 

Levée ^un Ré^ment Suijfe dans k C^m* 
sorj de Zurich, 

ï> 

A Majeflc ayant agréé l'of- 
fre qui lui a été faire par le 
Louable Caiiron de Zorîdi, 
de lever pour fou ictvîcc, 
tant dans le* pays immédiats que médiats 
liidit Canton un Régiment SuifTe fous le 
coin mandement de M, LoCHxiANN , a 
Tme iF. h 




xîonnc une Ordonance du premier Mars 
f 752. dans laquelle il eftditquece Rcgi- 
«lenc fera compofé de douze Compa- 
gnies de ceiK vingt hommes chacune , 
les Officiers compris , qu'il fera habillé , 
iquîpé& armé , comme les autres Ré- 
gîmens Suiffes , a6luellement entrete- 
nus dans fes troupeis. 

1 1. Ces Compagnies font payées fur 
le pîed de feize livres par mois pour 
.^chaque homme , du jour qu'ils font 
.arrivés au quartier d'aflTemblce, à com- 
"mencer du 10. Mars 17 ji. & pour en 
conftater le nombre & l'exîftence, iU 
ont été préfentés au Commiflàire des 
Guerres q«i a eu la Police du Régiment, 
& qui en a dreflç des contrôles & 
itats de fignalemens par Compagnie , 
où il les a enrcgiftrés à leur arrivée , 
& fur lefquels il a formé fa première 
jrevue , auffitôt qu'il y a eu trente hom^ 
pies par Compagnie. 

' II I. Chaque Capitaine reçoit feize 
payes de gratification par mois , fur le 
pied de feize livres chacun^depuis que fa 
Compagnie a paffé à fofxantc hommes 
. cfFedtifs 9 & lorfqu'clle a été à quatre,- 
vingt-dix hommes auffi efFeâifs , il lui 
en a été payé trente- deux , à condition 
/c^ependaiv (jue (k Cpmpa^nip a dû 



bi l'Art Miiitairï. | 
iè trouver complète de cent- vingt, hom- 
mes le lo. Mars dernier 1755. terme 
aoquel U levée entière defdites Corn* 
pagnies a du être faîte : après quoi le* 
dit Régiment a été & eft a préfcnt trai- ^ 
té en tout point fur le même pied 
ieglé pour les autres Régîmcns SuilFes, 
fuivant les Ordonnances de Sa Majef- 
té , & notamment fuivant celle du 
premier Février 17 y i. 

I V. Au moyen de ce traîrement ac- 
cordé auxdîts Capitaines , Sa Majefté 
entend que chacun d'eux entretienne 
dans fa Compagnie un Capitaine Lieu- 
tenant à cent livres par mois, un Lieu* 
tenant à (ôixante- quinze livres , un 
Sous- Lieutenant à cinquante livrer ,un 
Enfeigne à quarante- (èpt livres , deux 
Sergens à vingt-cinq livres chacun , un 
Fourrier à vingt livres , un Porte- 
Enfeîgne , & un Capitaine-d*Armes à 
dix-huit livres chacun ,^un Prévôt à 
quinze livres , fix Caporaux , fix Anf- 
peflades, & quatre vingt quinze Fufi* 
îîers , compris les Tambours & Fifre. 
Dans les Compagnies , où il Ce trouve 
un Capitaine Commandant, iledpayé 
par -le Capitaine titulaire , fur le 1 

pied de cent trente livres par mois , * 

en padànt préfent aux revues. 

Ail 



V. L'Etat Major des autccs Régl^ 
^ens eft de la même compofitiou que 
icelui des autres Régimens Suites , >qui 
^ont au &rvi^e de Sa Ma>e{bé ; il efl: 
f ayé à raifon de mille livres par moi$ 
jdepuis le lo. Mars 1751. qu'a <x)m*- 
jmencé la levée des iComipagnies qui 
.doivent demeurer entières & ne peu^ 
vent être liéparoes en demi-Çompa^ 
.gnies , ^conformément à ja capitula* 
tion dudît Régiment ^ laquelle a été 
^exécutée d'a,ilieurs en tout ce quelle 
iîontîcnt. 

MonC Le P/ince Je Domfces en 
^ertu de fa Charge de Colonel Çénér 
rai des Suîfles & fîrifons. qui font au 
ifervice de France , a tenu la main pour 
Texccution de cette Ordonnance ; le 
nouveau Régiment SuifTe y du Cantoa 
4e Zurich eft jGar pied depujis .bientpp 
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CHAPITRÉ It 

^igUmem pour unfupplément dé dicomp-^ 
te de U folde & des payes de gratifia' 
cation a faire aux Compagnies d*In-- 
famerie des Trompes légères ,. du pre- 
mier Juillet 1751. au dernier Jdn 
17 j I- tf* du premier Juillet 1751. ^w*- 
d^mkr Juin 1753- 



SA Majefté voulant procurer auii 
Capitaines des Compagnies à pied 
Ats Troupes légères^ le même traite-- 
nsent qu'elle a réglé à ceux de fon In- 
fentcrie françoile & é:rangère ^par foji 
Ordonnance du premier Janvier 175 z i 
Elle a ordonné que fur les revues des 
CommilTaires des guerres, qoi ont été 
faites relativement à celle des Ini'pec^ 
teorsau mois- de Mai 1751 , il foit fait' 
par ie Commis de l'extraordinaîre de^ 
guerres, aux Compagnies de Fufilîers,. 
un fupplcment de décompte pendant 
douze mois , du premier Juillet 175 1 , 
au dernier Juin 1751, pour la folde des 
iiommes qui ont palTé de plui à ladite re- 
^ucd&mai i75ijqu*à celles de^ dixmois: 
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une & demie à trente- fcpt , une feu- 
lement à trente-fix , & rien au deiïbu» 
dudit nombre de trente-fix hommes. 

Chaque Compagnie du corps des 
Volontaires-royaux , qui fera complète 
de foîxante hommes , le Capitaine rece- 
vra cinq payes de gratification , quatre 
à cinquante-neuf, trois à cinquante-* 
buit , deux & demie à cinquante-fept y 
deux à cinquante-ik ,,une & demie à. 
•cinquante-einq, une feulement à cîn-^ 
quante - quatre , & rien au dcflous- 
dudit nombre de cinquante - quacrs 
hommes. 

Et chaque-Compagnie du corps de5 
Volontaires du Dauphîné , qui fera: 
complète de vingt hommes, le Capitaine 
recevra deux payes de gratification, une 
Se demie à dix-neuf hommes, une feule- 
ment à dix-huit , Se rien au deffous. 
rfudit nombre de dix-huit hommes. 

III. Il fera fait avec le fupplément de 
décàmpte de la folde , un fuplément de 
décompte , relativement à la com pofitioa 
dont fe trouvera chaque Compagnie à 
la revue de Mai 1751 , pour les payei 
de gratification que les Capitaines fe 
trouveront dans le cas de n'avoir point 
touchées aux revues précédentes , à. 
çoramciicer du premier Juillet. 175 1,* ex\i 



•WèpvaflC cependant pour ce fupplément 
de* décompte , de. fuivrc les gradations 
cî-d'efflis expliquées. 

IV. Dans le cas oà des Capitaines 
dont tes Compagnies , par des pertes 
inopinées qui auroient pu y jarriver^ 
ont paflc à la revue de Mai & Juin 1 75 1> 
ftr un pied- plus foible qu'aux revues- 
précédentes , il n*a pu leur être riea 
cetenu de la folde ni des payes de gratifi- 
cation qu'ils auront touchées fuivant la 
compofîtion de leurs Compagnies à ces 
revues 'y le fupplément de décompte à 
leur faire, tant de la (bide que des payes 
de gratification , n'ayant dû avoir lieu 
•que pour les mois à compter du premier 
Juillet 175 1 ,, où leurs Compagnies aui- 
roient paflTé fur un pied plus foible: 
<ju à celle qui fera faite au mois da 
mai f7ji. 

V. Les Capitaines dès deux Compa— 
gnies de Grenadiers du corps des^ 
Volontaires-royaux , ont continué à 
remplacer dans les premiers jours de 
Mars , les hommes qui manquoient k^ 
leurs compagnies , en les tirant de ctU 
les de Fufiliers j mais ils n*ont reçu le 
(upplément de décompte du complet de 
la-foldede leurs Compagnies, qu à corn*» 
BQcncer du premier Novembre 17$^ » 



ies Compagnies à pied des Troupes Té^ 
gères, par l'Ordonnance du ii Décem» 
bre 1752. ont continué d'avoir leur 
exéc^uion pour lefditès Troupes à com*^ 
œencer du premier J/uillet ly^if.jnC-' 
quau dernier Juin '753^. tant: au fujet 
du fuppiément de décosnpte de la folde^ 
& des payes de gratification , que pouc 
coût ce que corniez nent», fans excep-' 
tion, lefdites deux Ordonnances. 

Par cette Ordonnance du 22». D^ 
cembrei7ji. il eft fait aux Gompa*' 
gnies des Régimens d'Infanterie Alle^ 
mande y réduites par celle du premier^ 
Xiai 1751. un Supplément de décompte' 
pendant les douze mois ci-deflus du pre^ 
mier Juillet 17 j2r.au dernier Juin '7^*' 
pour la folde des hommes^ , qui'ont paué. 
de plus à la revue de Mai & de Juin** 
175 3 . il n'a eu lieu que pour celles dcP 
dites Compagnies , qui ont pafTé à la; 
revue • de Mai 175 3. au nombre de 45^ 
).urqu'au complet de cinquante hommes* 

f>our- les Régimens d* Alface , Bentheim,. 
a Marcfc 5- Royal -Suédois, Kt)yal Ba-^ 
viere , Lowendal, Naflau , Saarbruck y 
Ferfon^la Dauphine, & faim Germain, lli 
n y a point eu de fuppiément de décomp-- 
te de la folde à quarante-quatre hom- 
sEties- ôc aurddrousi k même SuQpjé^' 
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Li que pour les Coa>- 
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taent 11 â e 
Tpagnîes de Bergh , Royal-Pologne , d^ 
foixance jofqu'au complet de (bixaiice 
fept hommes , & il n'y a point eu de 
€upplcmem de décompte à cinquante 
neuf hommes & au deirous. 

A l^cgard des payes de gracîficatîoti 
Ae ces Com.pagnies d'Infançcde Alle- 
mande , pour celle qui fera de cinquan- 
te hommes , le Capitaine reçoit fcpt 
payes; fix pour celle de 49. quatre à ,7. 
trois à 46. deux à 45. rien au-deirous 
de 4j. hommes, cSc pour une Compa- 
-gnie complecce à 6y nommes, le Capi- 
taine reçoit neuf payes , huit à 66, fept 
a 6j. Gx à ^4< cinq à 65. qua:reà 61^ 
trdis a 61* deuK à 60, & rtea au-deilbus 
de 60 hommes. 

Cette même Ordonnance du it. Dé^ 
membre 17 ji. confirme celles des j. 
Juillet .1749 , & 3. Décembre 1750* 
portant Kéglemerw fur les revues des 
iCommiiraires , S: les dccompces pour 
la Cavalerie Françoife & étrangères les 
Compagnies de Dragons à cheval & 
a pied, les Compagnies à cheval des 
Xroupcs légères. 

Le Régiment de Cavalerie Icçtère 
des Volontaires de Frîcze a auflfî parti* 
jcîj>c auraçmcitaiccmcntic èft-à-dire que 
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ctaqoe Compagnie de ce Régiment 
compofc de fix Brigades , qui a paffc à 
la revue de Mai & Juin 175}. à foi- 
xante hommes & foixante chevaux ^ a 
jrcçû le fupplémenc de décompte du 
complet de la ioUe & des fourrages pen- 
dant les fix m.ois d'hyver du premier 
JNovembre 1752.au dernier Avril 1753. 
à 59 hommes montés, leiupplémcntde 
idécompte de la folde & des fourrages 
pendant quatre mois du premier Jan- 
vier au dernier Avril 175 } ; à 58 hom- 
mes montés le mcm^ fupplément pea- 
.ciant trois mois du premier Février au 
dernier Avril 1753 , & a 57 hommes 
montés & au-delTous aucun fupplémenc 
de décompte de la folde ni de four- 
rage. 
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CHAPITRE IIL 

Dijhibution des Congés £ Ancienneté 4H9t 
Cavaliers^ Dragons & Soldats 
. r» 1752. C^ 175 5- 

SA Majefté le premier Mai 17J1. & 
le prcimier Maf 175 3. a donné deux 
Ordonnances pour régler la diftrîbution 
-des congés d'ancienneté. Celle de 17 jj* 
cft une confirmation de celles de 1752. 

I. Par cette dernière il a été délivre 
l*hy ver paffé , comme on a fait en 1 7 y x* 
deux congés abfolus dans chaque Com^ 
pagnîe de FufiKers , de Grenadiers & 
d'Ouvriers , & dans celles de Cavalerie 
& de Dragons à cheval ; & trois con- 
gés dans chaque Compagnie du Régi- 
ment Royal Artillerie , de Mineurs, & 
de Dragons à pied : le tout autant qu il 
« eft trouvé dans leldites Compagnies 
un pareil nombre de Cavaliers , Dra- 
gons ou Soldats, dont les engagemens 
ont été expirés. 

II. Ces congés ont été délivrés le pre- 
mier du mois de Septembre dernier , 
ilans les Régimens qui ne font point 
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jdu nombre de ceux qui ont reçu iei 
t>rclres pour camper j & dans ces clet- 
tiîers , à la réparation des camps où ils 
ont fervi. 

III. On a renvoyé par préférence les 
Carvalîers, Dragons & Soldats de Aa- 
que Compagnie, dont les engagemens 
étoient expires les premiers j & s'il s*en 
eft trouvé plusieurs dans une mêrbe 
Compagnie qui aient fini le temps de 
■îeur lervioe def la même date., ils ont 
tiré au fort. 

IV. Ceux defdîts Cavaliers , Dra- 
gons & Soldats qui ont reçu la piftole 
-en confidération de la prolongation de 
leur fervice pendant la guerre, ne fonc 
pas moins dans le cas d'être renvoyés 
a leur tour : cette fomme ayant dû leur 
tenir lieu de récompenfe de leurs fer- 
^ices paflcs , & non d'engagement pour 
faivcnir. 

V. Lorfqu 4in Cavalier , Dragon ou 
Soldat qui doHr a^voic Çoix congé d'an- 
cienneté , préfère de renouVeller fou 
engagement dans la même Compagnie, 
celui qui le fuit ne peut demander d'ê'-. 
tre congédié à fa place. 

VI. Celui qui étant redevable à fou 
Cs^pitaine de quelques avances , ne fera 
fas enétat de Le rembourfer à réckéam- 

ce 



tfE VAkt Mixitairi. 17 
ee de fon congé , eft obligé de. conti- 
nuer à fervir dans la même Compa-^ 
gnie , iufquà ce que sécant acquitté, il- 
puiffe reprendre fon rang dans la diftrî* 
Dution dès congés ;^ & cependant le con-- 
gé qu'il auroit dû avoir s'il n'eût pas été' 
redevables doit être donné au plus an- 
den de ceux qui feront en droitde l'ob- 
tenir après lui. 

VII. Le Capitaine a dû payer de foa^ 
coté à ceux qui ont été^ congédiés , ce 
qu'il pouvoir leur devoir ;, & il- a eu^ 
l'option de leilr laifler leur habit , ou* 
de leur donner à chacun quinze livres» 
en les renvoyant ,>avec la* vefte & le^ 
^apeau.' 

VIII. Sa Majefté ayant fixé le prix' 
des engagemens à la fomme de trente- 
livres , fon intention eft qu'aucun Ga^-- 
valier , Dragon ou Soldat ne puifle ol>; 
tenir fon congé abfolu qu'après avoir 
rcftituéà fon Capitaine ce qui! auroit- 
reçu d'engagement au delà de cette 
fomme -, Se il en eft uféà l'égard de ceux 
qui ne pourront y fatisfaire, comme il 
ed porté à l'article VI.- Entend néan- 
moins Sa^ Majefté que le Capitaine ne- 
Ucut rien répéter de ce qu'il a donné 
au*delà de trente livres , à ceux qui ont' 
iervi pendant trois années de guerre de-* 
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plus que leur premier engagement , on 
qui ont rempli confécutivement deux 
engagemens de fix ans dans la même 
Compagnie* 

IX. Ceux qu! ont ctc admis aux pla- 
ces de Sergent , Caporal , Anfpaflade & 
Grenadier dans rinfanterie & les Dra- 
gons à pied , & à celles de Brigadier 
dans la Cavalerie & les Dragons à che- 
val , ou qui le feront par la fuite , doi- 
vent fervir pendant trois années dans 
leldites places , au-delà du temps porté 
par leurs engagemens précédens^ lef- 
quelles trois années font comptées,pour 
ceux qui ont palTé fucceffivement à plu- 
feurs haute-payes , du jour qu'ils ont 
re.û la dernière dcfdites haute-payes»^ 
Si cependant dans le nombre de ceux 
qui font propres à remplir lefdices pla- 
ces , il s'en trouve qui conïentent de- 
r^nouveller leur engagement pour fix 
années , elles leur font données par pré- 
férence : & l'es mêmes conditions s'ob- 
fervent à l'égard des Soldats- appren tifs 
du Régiment Royal-Artillerie , & des 
Compagnies de Mineurs & d'Ouvriers^ 
qui font paffés ou paCTeront à l'avenir 
aux places, de Sergent de. aux haute- 
payes de Sappcars>, Bombardier^, Ga*- 
icoBinivîrSj, Mfiieurs „' ÇXivriers ,; Sou&r 
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X. Quoique, fui van t le Règlement 
in ^. Janvier 17 lo, aucun Sergent, 
Brigadier , Cavalier , Dragon ou Soldat 
ne puilTe être reçu à THôtel Royal des 
Invalides , quMl n'aie au moins vingt ans^ 
Je fer vice adtuel & confécutif, ou qu'il 
n'ait été eftropié au fervice de Sa Ma- 
jefté : fon intention eft cependant que 
ceux auxquels , après av^oir renouvelle* 
deux fois des engagemens de fix ans^ 
dans la même Compagnie , il furviendra^ 
pendant le cours de leur, troifiéme en- 

Îagement des infirmités qui les metteur 
ors d'état de continuer leurs fervices ^ 
foîent reçus audit Hôtel. 

XI. L'intention de Sa Majeftéétanr 
que les Cavaliers ,. Dragons & Soldats- 
fervent pendant tout le temps pour le- 
quel ils s'engagent , Elle veut qu'aucuw 
d'eirx ne puilTe prétendre fon congé ab- 
fblu , qu'après avoir porté les armes ôc 
fait réellement le fervice dans la Com^ 
pagnîe pendant fix années entières ; Se 
que ceux qui fe feront abfcntés par deS' 
con-^és limités, pour leurs affaires par 
tîculîères, foient obligés de fervir à leur 
Troupe un temps égal à celui de Iciiu' 
abfence^ par-delà le terme de leur eiy- 
gagcment. Quant à ceux qui' fe foiiî: 
abfciitcs pou« aller wavailler à Jes te- 
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crues , îls font réputés avoir fervî pen* 
danc tout le temps de leurs congés, oâfi 
il eft fait mentioa pour cet effet , de^ 
motifs pour lesquels ils ont été accordés;» 
& il eft tenu par le^ Major de chaque 
Régiment unerat exaâ; deces congés ,. 
daquel il délivre une copie au Commif^ 
faire des guerres qui en à la-police , 
pour y avoir recours en cas-de-pefoînju 
XII^ Les Majors par cette Ordoan 
nance font obligés de tenir un état desi> 
cngagemens limités de chaque Compa*^ 
gnie , dans lequel ils font mention des« 
fcmmes qu'ils vérifient avoir été don- 
nées oupromifes pour lefdits engage-? 
»ens,afin que le Commiflaire des- 
guerres , auquel ils font tenus de la 
communiquer,pui{re en envoyer un ex-- 
trait au mois d'Oftbbre prochain, au Se* 
crétaire d*Etat ayantle département de. 
la guerre j leqtiel extrait contient le 
fignalement des Cavaliers ,^ Dragons S& 
Soldats qui ont été congédiés, & do 
«eux qui, en renouvellant leur engage- 
ment ,,ou en pafTant aux haute-payes ,. 
ont préféré la cwitinuation de leur fer- 
"wice à:.leuc congé abfolu , pour du tour. 
è^c rendu^comgte à Sa^ Mafeité.- 
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CHAPITRE IV. 



L.„._ 

I des Rigimens de Uftjfards, 

SA Majefté par une Ordonnance du 
ï j*Mai 17 ji. a règle THabilleinenr, 
IXquîpemenr & T Armement des Rcgî- 
meiis de HofTards pour décriiire les dif- 
fèrens ufages contraires aa bien de (bn^ 
i iervict, qui s'y étoient introduits Se 
procurer à ce Corps les moyenf dc^ 
par>ienir plus facilemcni à fou entretien- 

I d'une manière ftabîe Se uniforme* L'Ha* 
billcment des HulTards ne peut être 
fait à l'avenir en tocalité , mais feule* 
roent par tiers , par qi^art , ou fui van t 
la partie qui eft jugée ncceiraireàcha*- 
que Régiroent > par rinfpetteur Gcac* 
rai , lors des revues- 
Cette Ordonnance a été envoyée à 
M. le Prince deTunENNE Colonel Gé-^ 
néral dé la Cavalerie tant Françoife 
qu'Etrangère & à M. le Marquis de 
Bbthune Meftre' de Camp- Général » 
pour la faite exécuter , aiiifi que ce. 
«jyi cft porté par le règlement , q^u'cile^ 
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a arrête touchant 1 uniforme , rèfpec^* 
Se la qualité de rHabillement , de TE- 
quîpement & de l'Armement , qur 
concerne les Huflards. Voici la copie de? 
ce règlement. 



Jtiglemem arrêté par Sa M^j^fté y fur 
ce ^ni doit être dorénavant objerve ponr 
l'habillement , 'l*é^mpement 0* /'^r- 
mementdefes Régimens de Hnjfardf^ 

HABILLEMENT. 

LA pelîîTe ,, la vcfte & la culotte 
feront à la Hongroife , de drap de 
Lodeve ou de Berry , d'une aune de- 
largeur entre les deux lifieres,, teint en 
bleu célefte , fuivanc l'Ordonnance du- 
x6. Odobre 1744. 

La peliffe fera compofée d'une aune 
un quart du même drap , garnie d'une 
douzaine & demie de gros boutons d'é^ 
tain ronds pour le rang du milieu , & 
de trois douzaines de petits demi-ronds 
pour les deux côtés , de façon^ qu'il y 
ait feulement trois rangs -jde cinq aunes. 
& demie de cordonnet de fil blanc pour 
fervk de boucoiuùeres 3. & de huit aa- 
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nés de galon de fil blanc de (ix lignesr 
de largeur , pour border la manche ain(t 
que la poche. 

La doublure fera àc peau de mou- 
ton blanc , & bordée tout autour cf une 
pareille peau noire* 

La vefte fera plus courte que la pe- 
Kfle de fept pouces , compolce d une- 
aune du même drap , de pareille quar 
Kté & couleur, garnie de la même qua- 
lité & quantité déboutons Se de cordon- 
net que la peliflTe ,. & de fept aunes de* 
pareil galon de fil blanc , doublée d'une 
forte toile : Textrémité de la manche 
fera retrouflec , dans l'épaiffeur d'uF^ 
pouce , de drap de la couleur aftedtée à 
chaque Régiment. 

La culotre fera compofée de trois- 
quarts de drap de pareille qualité & 
couleur, doublée d'une fortetoile écrue ,. 
à la Hongroife. 

Les bonnets ou fçhakos feront de 
feutre blanc , ainfi qu'il a été ordonné y 
à rexceptfon de ceux du Régiment de 
Berchiny , qui continuera de le^ porter 
rouges , & feront garnis des couleurs 
aflectces à chaque Régiment, avec une 
fleur de Ds devant le bonneu 
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Berchiny, galon blanc , garniture? 

bleu-céleftc. 
TuRpiN, galon & garniture noire. 
PoLLiRfscKï^ y galon' & garniture? 

rouge« 
Lynden, galon & garniture jaune. 
Beausobre » galon d'argent faux 

garniture bleu de-roi. - 
Raugravb, galon & garniture au-*' 

rore. 
Ferrary , galon & garniture vcrd*- 

clair.' 

t'ccharpe fera compofee de laine coiy - 
dômice de la longueur de huit pieds : elle* 
fera de couleur roug-e garcnce î mais les » 
toutons de ladite écharpe feront deU' 
couleur afifèûce à chaque Rcgiûient.,^ 
pour laj^àrniture* des 'bonnets^ 

Les labretaches - feront dans tous lés 
R>égin>ens de drap rouge , . ornés d'une' 
fleur de lis ,& bordés d'un galon de ia 
couleur qui leur eft afFedée pour les- 
liquATes ; ceux du Régiment de Berchiny; 
auront une couronne dé plus. 

Le manteau fera compofé dé troîi* 
wne^ua quart de dra£» de Lodcve bleu» 

de»£oU 



I 
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fl e-roi , d'une aune de large , fabriqué 
& apprêté à deux envers , y compris le 
coHet de dix-neuf pouces delong^flc 
de deux pieds de large. 

Les hou (Tes feront rouges , & corn- 
pofces d'une aune un quarc de drap de 
Lodève ou de Berry , d'une aune de 
large , doublées de toile » & bordées 
d*un galon de fil de dix-Iiuîc lignes de 
largeur, delà couleur afte£tée à chaque 
rcgîment pour le bord des bonnecs, 
ayant cinq fleurs de lis blanches , bor- 
dées d*un petit cordonnet de la même 
couleur affcAée ; celles du régiment de 
Berchiny auront de plus une couronne 
au deffus de chaque fleur de lis. 

ARMEMENT ET E^QUIPEMENT^ 



Un moufqueton 8c deux pîftolcti 
conformes aux dimenfions & longueur! 
prefcrites par rarticle VL de TOrdon- 
nance du z8- Mai 1 7 j j • 

Le fabre courbe » à monture de cui- 
vre , à fimpic branche en croix , k 
poTgnée fera couverte de cuir bouilli cré* 
rele, & fur le dos une plaque de cuivre ; 
la lame à dos de trente cinq pouces de 
k longueur & de quatorze lignes de large \ 
I le fourreau garni au-dclTuus de UbrailA 

1. 



4àie, d^uiie bande de cuivre de deat 
j)ouces 4e -loiig , £uiyan:c l'uj&ge Hoa^ 

Le ceinturon à U Hongroîfc de cuir 
irouge , de quçtrre pîeds de long & dç 
fpuacotzc lîgnçs de large , ave« crois 
^nçaux dj* Fer & u.oe boucle. 

l.^ bandoulière fera de cuir roiige^ 
^e cinq .pieds de Ipng & de deux pioucc^ 
4e Urgç. . 

Ca cartoucfee.à yingt coups ,£ouverrip 
iç vap.Iy? XQM^^j^ porté/2 de gauche à 
^rdfte r' 

* . Tops fes cjégînoens de Hjuffards con- 
ènuèîpnj: dVoir l'équipage du. chcvai 
jfli la Hongroife, comme jis l'ont toujours 
eu^avec toutes les. fournitures ncceffaires 
^ cet 4quipemem. 

Les Brigadiers & les Hnflards feront pn 
fcowax^iol)^? de fim iV>ir»À U Hon-- 

irjqiFORME DES OFFICIERS. 

ta pelîfle , vpfte.^c culotte feront de 
iljrap d-EBbc.qf P9 aijuçsMaiiufa dures dç 
pareille qualité , blçu-^elefte ôc fembla- 
tleç ^.çeîle;j des HufTards ; les Capirai^ 
j^' aurooç de^ galons d'argent de fi% 
f|^c# de largeur y Içs Ufimn^f^ à^ fWa 
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La doubbre Je la peliLÎe fera de peau 
èe renard , & la bordore <te peau de 
gorge de renard , la vefte fera doublce 
de laine ; les boocons tant de la pelit 

Ife que de la vefte , feront d*argenc [\it 
hois. 
Les bonnets ou fchakos des Officiers 
3e? rcgîmens deHuflards feront de feu-- 
tr€ blanc , à lexception de ceux des 
Officiers du régiment de Berchiny , qui 
cohnnueront de les avoir rouges > ils 
feront tous bordes d'un galon à la 
Moufque taire , de dîx-huît lignes de 
large &: garnis d'une fleur de lis en ar- 
gent. 

Les houfles defdîts Officiers feront 
de couleur femblable à celle des Huf- 
fards avec une fltuT de lis , & bordées 
d*an galon d'argent de dix- huit lignes 
de large pour les Capitaines , Se d'un 
pouce pour les Lietitenans, 

Ils auront des febres uniformes, U 
lame pareille à celle des Hulfards , la 

I monture de cuiyre doré , le fourrcaudc 
chagrin* 
Les fabretâches des Officiers feront 
^ans tous les rcgrmens de drap ccarlate, 
tordes d'un galon dVrgent de la même 
largeur que celui des bonnets , avec 
wkC fleur de li| %\x milieu 3 ceux du ic* 



liment de Berchiny aurpnc une coil^ 
fOAne de plus* 

Les ha'bic$^ A:s Maréchaux des logik 
Cèronc de drap bleucélefte de Romo- 
randn , de dnq quarts de large , ou 
gLVLXïù de pareille qualité , les galons 
^d'argent de quatre lignes de large , 
la peltfTe doublée Ac mouton nbir 
^ bordée de peau de dos de renard , 
les bonnets de ipême que ceux des 
Huflards & bordés d un galon d'argent 
4'un pouce de Urge, les bouffes de 
^Irap de Romorantin ou autr« de pa- 
rdiie qualité , & bordées d'un galon 
td'argçnt de huip lignes dç large , 6c 
i'airjcurs pareilles à celles des Huflards, 
gfnfi qiiè l'çs fabres* 

béfend Sa Majefté à tous les Officiers 
ift HwjTards de paroître à la tête de leur 
groupe a-vec un manteau ou redîngotte 
4Iftutre couleur que blcu-de-roi , ou d« 
In couleur upïforme de leurs régîmens. . 

Défend pareillement Sa Majeftc aux 
Officiers de HuiTards de paroitre à la 
fête dateur troupe ep chapeau ou bonnet, 
gutre qt?e cçlui de Tuniforme de leuirs 
fcgimen,$. 

La cafaque du T'mbalier de chaque 
régiment fera à la charge du Meftre-dc- 
fftn^p p fc ics gages 4 «eUc dn Capitik 
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A l'égard du cheval du Timbalier, le 

1>reniTer Capitaine payera deux cens 
ivres lorlqu'il s'agira de le renouvellera 
le furplus de ce qu'il en coûtera d«- 
^ant être fotiriii par les autres Capl« 
laiiies. 

Les Brigadiers & HafTards feroni 
©bligés de s'entretenir de culottes de 
peau 3 de linge y leurs chevaux de (c%^ 
rage, &de tcnii: leurs ariHes en bon 
état- 
Fait à Ver failles , le quinze Mai 
mil fept cent cînquaote-deux. 5/fw 
L O U I S. £/ plus èas , M, P, D $ 

■ VOYÉR D^AlLGEÏiSON^ 

L 
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CHAPITRE V, 

fert^ice des fnjets de Sa Ai^p^é t^g^gH 

d^ns les Régimens étrangers ^ ricUmég 

& rendus aux Capitaines France* 



SA Majeftc informée que nonobt*^ 
tant les défenfes portées pat fes 
Ordonnances des 28. Mars i7}o* ^a. 
Odobre, loM 16. Décembre i74S.prc- 
tnicr Se 5 , Décembre 17^0- les Capicame» 
4ef régimens étrangers qui font à fby 
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étte expédié deux congés par an > n i^ 
trouve que rengagement d'un des Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons défignés ea 
Fartîcte précédent , expire dans une an- 
née où il y auroit dans la mên>e Com'^ 
pagnie deux autres Soldats ^ dont le 
temps du fervîce (croît fini , le congé 
C|Ut fera, accordé au Soldat > Cavalier 
«u Dragon rendu par réclamation ^ 
n'empêcne pas rexpédkîon des deux 
•mutres j de manière qu'en ce cas il fei 
ra donné trois congés au lieu de 
lieux. 

V. Quant aux Compagnies d'Infan- 
terie & de Dragons à pied , où les con- 
gés abfolus font réglés à trois par an , 
ils feront pareillement expédies quand 
î! y aura trois engagemens expirés , 
indépendamment de celui du Soldat 
pu Dragon rendu par réclamation. 

V I. S il fe trouvbît dans une même 
Compagnie plus d'un defdics Soldats , 
Cavaliers ou Dragons rendus par récla- 
mation , dont le temps du fervice ex* 
pirât dans ' la même année , il ne fera 
aonné congé qu'au plus ancien d'entre 
eui , & les autres feront congédiés 
fucceflivement les années fuîvantes •, 
à moins qu'il n'y ait pas dans la Com'-» 
l^agmc autant d'autres engagemens exi^ 



jMTcs qo'îl peut y Cire délivré de con* 
gcs , auquel cas les congés defdits Sot* 
dats , Cavaliers & Dragons rendus par 
réclamarîon , povirroivr êcre expémci 

i'ufqu'à concurence dudit nombre feu* 
émeut» 



CHAPITRE V L 

Création de quatre pUcei de Colonel an 
Rigimem des Grermditn de F/artce. 



SA Majeftc ayant réfolu d attachée à 
l'avenir vingt Colonels au regî- 
ment des Grenadiers de France , a a 
lieu de feize à quoi Elle en avoir to* 
glc le nombre par fon Ordonnance da 
ij. Février i749*a par celle du 50, 
-Mai 1751. créé quatre places de Cû- - 
lonel d'augmentation audft régiment , 
voulant que ceux qu'Elle jugera à pro- 
pos d*y nommer, foîent employés dans 
ce corps aux appointemens marqués 
par ladite Ordonnance , en conféqucn- 
ce des ordres particuliers qu'EUc leur 
fera expédier pour régler le tcmgs dç 
kur Tcrvicc. 
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• Les Gouverneurs & Lîeutenans Gc-r 
néraux dans les provinces , les Gou-^ 
nerneurs & Commandans dans les vît- 
les & places ^ les Intendans dani? les pro- 
vinces^ & furfes frontières, rinfpeûeur^ 
commandant dudît régiment, les Cpm^ 
miflaires des guerres , & fous autres* 
Ofl&cieisà qui il appartient font obligée 
de tenir la main a i'exccvKion de cettcr 
Ordonnance. 



CHAPITRE VIL 



^einhléâ des Hataillortf de milices'^ 
des Grenadiers^Royauxpeur Tanne^^ 
1755» & fuivantes» 

SA Majefté depuis fa paix a donne 
tous les ans des ordres pour Texpc*- 
rficion des congés aux anciens Milicîens^ 
qui font dans le cas d'être licenciés , & 
pour rétablir en même tems les Bataitf 
ions de Milice à cinq cens hommes cha^ 
cun , par les^remplacemcns de ce qui Y 
nianque.Par fon Ordonnance du premier 
Janvier 1753. celles de 1 7 f 4.& de 1 7 j y . 
Elle a ordonné que les 1 07. Bataillons ^ 
Y compris celui de la ville de Paris ^&c. 
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les fîx des Duchés de Lorraine & de Bar, 
ctam complétés audit nombre de dn<| 
cens hommes , fia lient aircmbîés dans le 
courant dn mois de Mai au moins pen- 
dant huit jouFSjdans les qoartiers qui !cur 
feroicnt afllgnés , tV qu avant la fépa- 
r^tîon deldits bataillons , il en fôt déta- 
che les Compagnies de Grenadiers, pour 
former onze bataillons de Grenadrcrs- 
joyaux, qui feroient aflemb!és& exercés 
pendant nn mois dans des villes Se places 
de guerre , lefquels bataillons de Milice 
& deGrenadîers royaux feroîeot compo- 
fés & payés ainfi qu'il cft réglé par les 
Ordonnances de Sa Majeftc, & notam* 
ment par celle du ptemier Février 1 7 j r . 
inJépeiviimment du décompte particu- 
lier qui a dû être fait , conformément 
à ladite Ordonnance ^ aux Sergens.^ 
Grenadiers Se Tambours des Compa- 
gnies de Grenadiers- royaux -, & aux 
Scrgens des Compagnies de Grenadiers- 
poftiches & de Fufiliers > de ce qui leur 
croit dû de la folde à eux accordée pen- 
dant la réparation des bataillons. 

L'habillement, l'équipement Se l'arme- 
ment, qui ont été délivrés pour le temps 
de TaiTemblce à chaque Milicien , des 
magafîns établis à cet effet ^ doivent 
eue cemis après ladite alTembiée. 
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Les Ordonnances précédentes, 8c fl** 
tammenc celles des 6. Août & 1 1. Dé^ 
tembre X74S. concernant Tes Milices» 
doivent être exécutées en ce qni ne fé 
troufve pas de contraire à ces derniers» 
& les Gouverneurs > les Ueutenani 

Îénéraux des provinces > M. Berryef 
lieutenant général de police de la ville 
de Paris, les Intendans des provinces di» 
Royaume, ont ordre de les faire éxc- 
cwtcr ainfi que les Goufverneurs & Com- 
tnandans des villes & placeS)lesCommi(« 
fàires des guerres , les Baillis^ Séné^ 
chaux , Prévôts , Juges > leurs Lieute^ 
nans , & autres Officiers. 
/ Pour cet effet M, Berryer Lieutenant 
général de Police de la Ville de Paris , 
toiTs les ans par Tes Ordonnances de 
Police , ordonne à tous les Soldats da 
Bataillon de Milice der la Ville de 
Paris de s'afTembler le 1 1. Mai de cha- 
que année dans la Ville de S. Denis, & 
ils y demeurent aCTemblés pendant tout 
le tems prefcrit par les Ordonnances di| 
Roi» 




CHAPITRE VIIL 



Nombre des O^iciers d'hfdmerif Fr^ff* 
^cife qui om eu congé par fémeftre 
€n J7|i.i7jj.c^ I7J4, 

SA Majeftc tous les ans régie les 
congés par len^eftre des Officiers 
d'Infanterie Françoife , de Cavalerie 
& Dragons. Ceft'ccqu^elle a fait pour 
les uns & pour les autres par fes fix 
Ordonnances du premier Août ï7jz. 
17 j },&i754.Par celles pourriiifanterie 

t Franco! fc* 
I, Les Capitaines &: autres Officieri 
ées Bataillons de fon Infanterie Fran- 
çoife y à Texccption de ceux qui font 

» compris dans les articles IL 1 1 L VI IL 
IX, X* & XL defdites ordonnances ont 
ordre de s'alfembler dans les premiers 

t jours du mois de Septembre chez les 
Cormniiraires des f^uerrcs qui en ont la 
police » fuîvant les ordres qu'ils en 
lecoivcnt des Gouverneurs ouComman- 
dans des places oâ ils fe trouvent pout 
y être , à la pluralité des voix des 
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Caillot! 3 Hx Capicaines des Compagnie 
de Fudliers , à qui il eft permis do 
s'abfentef pendant les mois de Sepcem^ 
lire , Oftobre , Novembre , Décembre» 
Janvier , Février , Mars & Avril , de . 
manière qu il reCbe fix Capicaines de& 
•dites Compagnies ; & à l'égard des Ca- 
picaines en fécond oa Xieuteuans , i( 
tn demeure également à chaque Ba« 
Caillon , Cix de ceux actacbés auxdicei 
Compagnies de Fufiliers ^ & le Lieuce? 
nanc de Grenadiers Se le Sous-Lieute- 
nanc joiiiûTenc alcernacivemenc du Cé^ 
m eft te , ainfî que les deux Enfeignet^ 
Tous les Capitaines en fécond ou Lieu* 
cenans » qui ont excédé le nombre mar« 
que ci-deflus , profitent du ftmeftre», 
tant pour aller où leurs aBàires les 
appellent , que pour, s'employer ^^ainfi 
que les Capitaines auxquels il eft échu, 
à faire des recrues pour toutes les 
Compa£»nîes des Bataillons dont ils font^ 
La nomination defdiis Officiers fe fait 
de manière qu'il demeure à chaque 
Compagnie , foie un Capitaine, foie un 
Capitaine en fécond ou un Lîeutenanti& 
s'il y a des Offic'ers abfcns par congé 
ou autrement , dans quelques régîmens, 
les moins anciens de ceux auxquels le 
&jxxc&j^Q ' doit écheoix , acteadcnt ^ 
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ipour cil profiter , le retour des Offi- 
ciers de même grade qui font abfens^ 
en forte qu*il reftc à chaque régiment 
pendant l'hiver le nombre d'OHÎciers 
prcfcrit par lefdîtes Ordonnances. 

IL Le fémeftre ci - delfas réglé dk 
di6ïré pour les' Officiers des BataîU 
Ions d'Iiifanierie , qui campent. Il a 
lieu à leur égard pour les mois 
i'Odobre , Novembre , Décembre , 
Janvier , Février , Mars & Avril 
fui vans. Ledit fémeftre n'eft rire 
que les deux ou trois derniers jours 
de Septembre > ceux des Officiers 
auxquels il échoit , font payés de 
leurs appointemens pour tout le mois 
de Septembre j fur les revues des Corn- 

lïL Les Lieutenant-colonels , Coni- 
mandans de bataillon , iSc Capîiaînes de 
Grenadiers , ne peuvent s abîéntcr que 
par congés , qui ne leur font accor- 
dés que dans le cas oà leurs affaires 
l'exigent abfolument.Mais leLieutenanf 
colonel ne peut demander à s'abfen- 
Itr en même temps que le Capitaine 
de Grenadiers , ik de mcme le Com- 
mandant de bataillon : Sa Majefté veot 
qu*ii y ait toujours au moins peiidanc 
ïhivcr à chaque Bataillon Colonel , le 
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Lieutenant-Colonel ou le Capîtaîne d# 
Grenadiers; & dans les autresibataiilons, 
le Comniandant , ou pareillement lé 
Capitaine des Grenadiers. 

IV, Sa Majeftc s*eft réfervée de don- 
ner des congés aux Majors , conformé- 
ment à fon Ordonnance du ii. Mal 
1730. Il en a été de même accordé au^ç , 
Aide-majors , qui ne font point com- 
pris dans le fcmellre, loriqu*ils font 
dans la «léceflité de s'abfenter \ mais 
feulement pendant le temps tjuc les 
Majors foïlt préfens. ^ 

y. Les Capitaines en fecond font eti 
tout aflujettis aux mêmes fonéUons que 
les Lieutenans , & relfentiel du devoir 
des uns & des autres eft d*aider le Ca- 
pitaine en tous les détails qui concer- 
nent fa Compagnie; pour cela les Lieu- 
tenant Colonels , ou en leur abfence, 
ceux qui commandent les Régi mens & 
Bataillons , ont ordre de charger leC- 
dits Capitaines en fecond , ou les Lieu- 
tenans des Compagnies dont les Capi- 
taines font abfens , de prendre le mê- 
me foin defdites Compagnies qu'ils au* 
ro'ent s'ils en étoient Capitaines eux- 
mêmes ; ceux defdits Officiers qui man- 
iquent de fatîsfaire à ce qui leur eft 
©Jtdonné , font exclus pur lefdites C/r- 

4onuaaceS|i 
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Jcnnances (fe monier aai compagnid^fl 
Tacantes. f 

VI. Dans Tes places oii il y a peu Je 
Compagnie françoifes tesOfficîers de(^ 
iîrcs Compagnies saffemblenrcs ayffi 
avec la pertniATton du Gouverneur oui 
dti Commandant , chez le Commif' 
faîre de^ guerres , pour convenir cfe 
tncme dt la moitié des Capît-mesdes 
Compagnies de FuGlîers & des Capi^ 
raines en fécond ou des Officiers ftibat- 
rerncs qui dévoient aller en fcmcftrcip 
ic dans celles ou il nefc rrouve qu'une 
Compagnie! les Offiders font convenus 
en préfence du CommtfTaire ^ de ccfuî 
des Officiers de ladite Comgagnîc qui 
peut s'abfcntcr. 

VIL Si quelques tegîmens fc îronr- 
▼ent en- marche avant la réception 
de ces Ordonnances » fans avoir pu if- 
rer feur fémeffrc ,' les Officiers doîvcnc 
ie diflcrcr )ufqu*à ce qu'il aîr pu le 
trouver dans Tune des vflles ou lieu» 
rfe leur palTage , oit Commiffiairc de» 
guerres , pour dretTcr & fignct Tes pro*- 
ces verbaux de leur ftmcftre , confoï^ 
Riément à ce qui cft porté par 1er O^ 
rfonnance?. 
^ VIIL Pour dbnneraux OfficierruB^ 
I plus grande faciBcc 4c vaqiier à leosf^ 
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afFaîres , ils peuvent s'accommoder eit^' 
tr'eux , après que le féroeftre a été ré-^ 
glé ; de manière qu'un Officier à qui ît 
eft échu , non-feulemem peut le céder 
çn entier à un autre de même grade 8c 
du même Bataillon , mais le partager : 
ceux qui Tont partagé^ ne peuvent s'ab* 
ienter que lun aprè^ Tautre , en forte 
que rOfficier qui eft demeuré pendant 
rabfence de celui avecleqael il a parta^-^ 
gé le fcmeftre , ne peut en partir qua- 

Srès h recour de l'autre -y au moyen 
e cette permiffion ^ Sa Majefté dé- 
clare n'accorder plus aucun congé, û 
te n'eft dans des cas imprévus & abfo* 
luménr îndifpenfâbles, 

I X. Les Officiers du Régîmene 
I^oyal-Artillerie, s'afTemblent aum avec 
h. permiffion du Gouverneur ou Com- 
mandant des Places ou ils fe trou« 
•irent chez le GommifFaire des Guerres , 
pour être à la pluralité des voix des Ca- 
pitaines^ nommé moitié des Capitaines 
en pied, & moitié des Capitaines en fé- 
cond;, comme auffi moitié des Lieute- 
lians , & moitié des Sous-Lieutenaaisdc 
chaque Bataillon y auxquels il a été per- 
fliîs de s'abfenter pendant le temps mar- 
ué ci-deffiis i cette nomination fe 
ait de manière ^u'il leftç à ck^qat 
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Compagnie un Capitaine en pied ou cq 
fécond j avec un Lieoceiianc & un Sous* 
Lieutenant. 

* X. Dans les Compagnies de Mineurs,. 
mii ont un Capitaine en premier, ua 
C^apitaîne en fécond , un premier Lîclu 
renant» un fécond Lieutenant, & deux 
Sous - Lieurenans , H eft permis au]c 
Caprraines en premier de ces Compa» 
jçnies , de profiter du fém élire , sll^ 
en ont befotn , & aux Capitaines ea 
fccon J & aux premiers Lieutenans d'y 
participer chacun à leur tour ; A l'égasi 
au fécond Lieutenant & des deux Sous** 
Lieutenans , il n'y eu a qu'un de^ 
trois alternativement qui en profite ^ 
tn forte qu'il refte à chaque Compa^- 
gîite deux de ces derniers , de le Capi^ 
raine en fécond ou le Lieutenant eip 
premier, pour la faire manœuvrer quan^ 
H en eft befoîn. 

XL A Tcgard' des Compagriies d'Oti»^ 
vriers qui ont un Capitaine, un pre^ 
mier Lieutenant , un fécond Lteutc^ 
Bant , Se un Sous Lîeurenanr , le Capf-- 
taîne peut tirer le fémeftre , ou le par* 
teger avec le premier Lieutenant ; ife 
le fécond Lieutenant & te Sous-Lieuî-e^ 
Hant en profitent, chacun à leur tour »r 
demamere qti^il refte toujours dTei» 
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Officiers préfens à h Compagnie podf 
faire 1« feivicc. 

Xïï. Les Officiers du régiment det 
Grenadiers dcFraiice ne peuvent s abfen* 
ter que par congét» ^ qui ne leur font 
accordés que dans les cas où leurs afïaî- 
xes l*cxigent abloîumeac , fut les mé- 
moires qui en font envoyés par l'Int 
peûeur commandant dudit corps , au 
Secrétaire d*état ayant le département 
de la guerre- 

XIIL Sa Maieflé pernœtaux Offi- 
ciers qui ont été nommés pour aller en 
fémeftre, de partît de leur Troupe après 
qu'ils ont figné le procès verbal de leur 
nomination : les Officiers abfens lots 
éc ces Ordonnances s fait par congé ou 
autrement , en quelque manière que 
ce foît , ne (ont point compris dans le 
fémeftre; aucun Officier ne peut parti» 
pour aller en fémeftre avant la ligna- 
lure du procès verbal , ou il en eft 
exclus & un autre mis en fa place | 
I aucun Officier auiïï ne doit s'abfenter , 
; qu'à condition de travailler aux recrues» 
& tous ceux qui refufenr de s'en char- 
t jger s (ont obliges de rcftei au légimeni 
ou batairton. 

XIV. Les Officiers de fémeftre qui fc 
' |i:Q^Tef onc de retour ca leur garnifou 
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^ûc du 



de 



premier du mois 
Mai touchcrom îeazs. appointements 
pour le temps qy'iis auront été ab- 
IcnsiÔ: ceux qui ne fe lont ablentéi 
que pcndajit la première partie du fè^ 
weftte , par accommodemeot avec 
d'autres ,, ieroot payés de leurs appoint 
temens à leur arrivée , en t appoitanç 
au Tréfoder un certificat lyi juftifiedff 
kur retour à leur troupe^ 

XV, L'intention de Sa* Majefté eft 
«jue ceux qui n'auront pas rejoint leut 
Compagnie pnuc la première revue qui 
fe fera après Texpirâtion du» fémcflre » 
fbit qulk Talent eu tn entier ou pout 
une partie feulement ^ foientmis en pri- 
fon pour autant de jours qu'ils Tauront 
outrepafie, & privés de leurs appoin'- 
licmcns pendant tout le temps de leur 
abfcnce. 

XVL Quant aux Ofltciets de fcmelV 
irc , qui ne pourront dans le premier 
du mois de Mai ^ rejoindre leur 
Troupe i la parnilbn , parce qu'el- 
fe auroit eu ordre de fe mettre en mar* 
cBe avant la fin du mois d'Avril pour 
pfler ailleurs y Sa Majefîé veut biem 
les relever des peines portées par les 
Ordonnances, & les faire Jouir de leurs 
appoiutemcns poux Icliémeftte, y cooi- 



*rîs \t% jours du mois de Mai', pendânfef 
fcfqucls ils auront été abfens, pourvu» 
qu'ils fe trouvent préfens à là premîè* 
te revue qui fera raîte du Régiment ^ 
aux nouvelles garnîfons ,oîl il arrivera 
dans lecours dudir mois dé Mai,ou qu'i!î« 
rejoignent leur Troupe & y pâffent en 
ievue dans les principales villes, portée^- 
f^t là route du Régiment , avant Tex^ 
piracion dudit mois de Mai pour le plul* 
tard y paffé lequel jour ils feront orîvé^i 
fie leurs appojnremen<;,&a(ru]etus aux> 
peines ponées par l'Ordonnance. 

XVII. Sa Majefté pour être Infor- 
mée its Officiers qui auront éténôm^ 
mes pour aller en fcmeftre , ordonné* 
aux Commîflaires des guerres d*endret 
fer des^ procès verbaux , dans lefqueli 
ils doivent faire rfaention dès Officier» 
qui ont profité du fémeftre échu à d*aà- 
très , & cf u temps dans lequel ilà font 
convenus de revenir , fefquels doivent 
être fignés de tous lès Officiefsqui ont 
lé fémeftre en entier ou en partie , & 
par les Colonels, Chefs ou Comman»^ 
^ans des corps , auffi-Bîen que par les 
Gommandans des Places oâ* le fémeftre- 
a été ciré en prcfence des Infpeâeurs; 
Généraux , s'ils fe trouvent furies lièuxv- 

XVIII. Les Colonels^ Chcfe ou Cojtf- 
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toandan^^cies corps, & les CommifTaW 
tes des guerres , font cenns de certifier 
toutes les fignatures ▼éritables , à peiner 
ten répondre en leur nom ; rintentioitî 
•le Sa Majefté étant , qoe s*il arrive- 
qu'un Officier ait été compris fur Térat 
des fémeftres , fans y avoir été préfent 
. & figné luî-même au procès vcrbal,non— 
feulement il foir privé de tous fes ap- 
pointemens pendant ledit (émeftre^r 
mais Elle entend de plus , que les ap^ 
pointemens desCommandansd^escorps 
& des Comroifîàires des guerres , qui 
Tâuront foufFert ,: foieiTt auffi retenus^ 
pendant ledit temps , & que FOffider 
qui aiuroit figné pour TafeTent , foit 
caflc ic privé de fa Chargé. Les Com- 
miffaîres des guerres > ont ordre d*èn*- 
Yoyer des doubles defdîts procès ver- 
baux , mcontînent après les avoir dref-^ 
ics , au Secrétaire d'Etat ayant le dé.:* 
parteœent de la guerre ,. Se d*en délî^ 
vrer des copies aux Gouverneurs ou* 
Commandans dès places ou les Trou- 
pes font en garnifon ,. & aux Inten* 
dans dans le département defquels il* 
fe trouvent ; dans lefquels procès 
verbaux lefciîts Commiflaîres des guer- 
res doivent marqjaer le lieu ou chaque 
0£cier fe propofe d'aller demeurer 
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pcncfant le temps de fon fcmeffre;^ 

XIX. Sa Majfftté trouve boa que lec 
Commandans des Provinces & des pla? 
ces , concinuenc ti'accocder des ^rmi(p 
fions de .s^abfencec zun Câpicaines- 
& autres Officiers des régimens qui 
y font en^garnifoa r pour le temps qui 
eft fixé par les articles DL Se DLI de 
fon Ordonnance Ai 2 f. Juin i750,coar 
cernant le ferviee dans les places; chai> 
géant les Commilfaires dés guerres qui 
font les revues defdîtes Troupes , 
de marques fur un état particulier qu'ils^ 
'Ipignentaux extraits defdites revûes-^^ 
les Officiers qpi font abCeas » & k 
côté des noms de chacun: d'eux., depuis 
quel temps ils le font, ficeftencxécu?» 
(ion des préfentes ordonnances y autre.- 
ment , & le lieu de la demeure de ceux 
qui Te trouvent abfens au préjudice dç 
leur devoir.^ 
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CHAPITRE IX. 

Congés f>Ar Semeftre accordés aux Officiera 
de Cavalerie & àe DrHj^cm en - 
17J1. 175 j-CS- 1754.. 



CEs coii::c5 par les ordonnances 
iu f. Aoûf iTyt^du i. Août 175 ;. 
&: k troîficiric de la même date , ont 
été réglés de U manière fuîvanre* 

I. Lçs Officiers de chaque rcgîment 
de Cavalerie, de Hli fards ^ de Dragons» 
à l'exception de ceux qui font partie des 
Troupes qui doivent camper dins le 
inoîs de Septembre doivent s alTcmblec 
dans les premiers jours dudît mois de 
Septembre , chez le Meftre-de-camp 
on Commandant da régiment , & s*îts !c 
trouvent dans une place > chez leCom- 
miffaice des guerres, fuivant les ordre* 
qu'ils en recevront des Gouverneurs » 
généraux ou Comman lans des Pio- 
¥Înccî ou des Gouverneurs ou Comman- 
dans des places , po r convenu du nom- 
bre des Capitaines qi^i pendanr les mois 
de Septemk Oftub. Novemb* Dé cmb, 
Tanv'cr , Février, Mars & Avril pour- 
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^nt s'abfcnter par femeftre : Sa Majcf- 
fc s'eft rcferyce d:e donner des cob«* 
gés aux Lieucenans de Cavalerie & des 
iCompagnies de Dragons à cheval , & 
aux Lieutenans & Lieucenans en fécond 
vdes Dragons à pied , de même qu'aux 
.Sous-Lieuteiians en fécond & Cornettes 
/q^i font dajis les rcgimens de rEtat-^ 
piajor de la Cavalerie & des Dragons^ 
II. Dans le rcgiriient Colonel géné^ 
rai de la Cavalerie , cômpofc de trois 
efcadrons , iix Capitaines peuvent s'al>- 
fenter |ar femeftre; quatre feulement 
dans les autres rcgimens de Cavalerie 
françoife, qui font de deux efcadrons; 6ç 

f>areil nombre de quatre Capitaines dans 
c régiment d^ Cavalerie ^Irlandoife df 
jjFiltzjames. 

111. Dans cbacundes rcginaens Royai* 
Allemand , Wirtemberg & Naflaui- 
Saarfaruck , trois Capitaines peuvent 
^s'abfenter par femeftre , ainfî que dans 
chacune des cinq brigades de fon régi- 
rent Royal-des-Carabiniers. 

IV. Dans le régiment de fierchîny 
Hu/Tards , de deux efcadrons , quatre 
Capitaines peuvent s*abfenter , & deux 
feulement dans les fix autres rigimens 
4e Huffards* 
y* Qï^M ayx réj5Îa;c|js dcPra^oaj 



tompofés chacun de deux ercadrQns,& de 
quatre Compagnies de Dragons à pied » 
quatre Capitaines des huit qui comman- 
dent les Compagnies à cheval , jouifTent 
la remeftre,& deux feulement des quatre 
Capitaines qui commandent les Compa^ 
gnies à pied. 

VI. Le femeftre cî-defliis réglé , efl: 
iifféïé pour les Officiers des régimens 
le Cavalerie , HufTards Se Dragons qui 
campent , & il a lieu ièulement à leur 
igard, pour les mois d'Odobre, No» 
rembre , Décembre , Janvier , Fé- 
vrier , Mars , & Avril. Ledit femeftre 
n'eft tiré que dans les deux ou trois 
derniers jours de Septembre-, & ceux des 
Officiers auxquels il échoit , font payés 
de leurs appointemens oour tout ledic 
mois de Septembre , fur les revues des 
Commiffiiires des guerres qui en fonc 
mention à leur article. 

y II. Les Lieutenant - colonels & 
Majors de Cavalerie , HufTards & Dra^ 
gonsne peuvent s'abfenter que par cour- 
ges , qui ne leur font accordes que 
ïans le cas où leurs aflfaîres exigcnc 
ibfolument , & Tun ne peut y préten Ire 
en Tabfence de l'autre , le Lieutenant* 
colonel ou le Ma or font prclens 
^ corps pendaoc Thivei : A l'égard des 

£ii 
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deux Lieutenant- colonels &' des deux 
Majors du riégiment Royal- AUemiand , 
ils conviennent entre eux de celui qui 
doit s^abfcnter par femeftce^ de maniè- 
re qu'il refte au régiment aia dç$ 
deux Lieutenant- colonels & un des dcus 
Majors. 

VIIL Les Cômmandans des quatre 
Compagnies à pied, qui font dans cha« 
cun jdes régimens de Dragons , ne peu« 
vent s'abfenter que par confiés. 

IX. Les Aide-majors de Cavalerie , 
Huffards 6c dePragons n ct^nt pas éga» 
1cm ent compris dans ie femeftre , il 
eft accordé des congés à ceux qui font 
dans le cas de s'abrenter & ce pen^» 
dant le temps fènlj^mcnt quç les Majors 
font préfens* 

X. Si quelques régîmens f« trou- 
vent en marche ayant la réception def- 
dites ordonnances , (ans avoir pu tirçi: 
le femeftre , les Officiers le différent 
jufqu*à ce qu'il fc trouve dans lun* 
des Villes ou lieux de leur pafTage , un 
Commiffairc des guerres pour drcffer 
fc fîgner les prociès verbaux de leur 
femeftre » conformément à ce qui eQ: 
forté par cette Ordonnance. 

5C L II eft permis aux Officier^ 
j^m gvpir U (sicilitfâç Y^^uçr ^ Ipuri 



tâàîres y de s'accommoder entre eux 
après que le femeftrc a été réglé , do 
manière qu'uDOfficîcr à qui il eft échu, 
non-feulement peut le céder en enciec 
à an autre de m^me grade , mais lo 
partager : ceux qui l'ont partagé y ne 
peuvent s'abfenrcr que l'un après Tau- 
«re ; cnforte que l'Officier qui de- 
meure pendant rabfence de celui avec 
lequel il a partagé le femeftre , ne peuK 
en partir qu'après le retour de l'autre.» 

XII. Au moyen de cette permiffion « 
Sa Majefté a déclaré n accorder plus 
aucun congé, fi ce n'eft pour dci cas 
imprévus & îndîfpenfables. 

XIIL Les Officiers qui ont éténom- 
mes pour aller en femeftre, peuvent par- 
tir de leurs régimens après qu'ils ont^ 
/îgné le procès verbal de leur nomi^ 
nation , pourvu néanmoins qu'il 
refte au moins le nombre de Capitair 
Besprefcritpar lesOrdonnancesîs'il s*eii 
trouve d'abfens par congé ou autre^ 
ment , les moins anciens de cenx aux«- 
quels le femeftre a été échu , ne peu- 
vent en partir qu'après leur retour , afia 
qu'il y ait toujours à chaque régiment 
an nombre d'Officiers fuflfifant pour 
Cstire le fervice: déclarant Sa Ma<» 
icfté qu'EUe faura gré à ce\ig| 

Eiiî 



qui étant de femeftre , préféreront Sc 
demeurer à leur troupe. 

XIV. Les Officiers abfens , de quel- 
que manière que ce foît , ou qui ont 
eu congé ou femeftre Thiver précédent, 
ne peuvent être compris dans le femef- 
tre ^ & un Officier qui partiroît pour al- 
ler en femeftre , avant la fignature da 
procès verbal > ci\ feroît exclus-^ & un 
autre feroit mis en fa place , fans néan- 
moins pouvoir s'abfenter qu'après le 
retour de celui que Sa Majcfté auroîi 
£i!t rejoindre fa troupe > à peine d'être 
privé de fa charge.. 

XV. Les Lieutenant-colonels ou Qi- 
fîtaînes qui, en leur abfeftce comman-* 
dent les régîmens , chargent les Lieu- 
cenans qui reftent aux Compagnies de 
Cavalerie & de Dragons dont les Ca- 
pitaines font abfens par congé ou fe- 
meftre 9 de veiller à tout ce qui con-« 
cerne le détail des Compagnies » foit 
pour rhabillement , larmement & l'é- 
quipage des Cavaliers ou Dragons ^ 
ioit pour la nourriture & panfcment de 
leurs chevaux ; ils prennent connoifTan* 
ce de la qualité des fourrages, & fila ra- 
tion d'avoine leur cft régulièrement 
donnée en entier y ainfi qu'il eft prefcrie 
par le$ Ordomiwccs des U. Oâghr^ 



i6j6 , 15. Septembre 1680 , & ^^J 
Jain i<>88 \ ils font connoître au»* 
Maréchaux - des - logis ,. Cavaliers oi* 
Dragons , les peines portées par lefditeS' 
ordonnances contre ceux qui y contre- 
"♦îennenti pour du tout, rendre cbpiptef 
au Commandant du Régiment, qui ew 
informe le Secrétaire d*état & des com- 
mandemens de Sa Majefté., ayant lé 
département de la guierre. Les ComnaiS- 
faires des guerreis , ont ordre de les lire^ 
ic publier tous les ans à leur revue en^ 
entrant en garnifon . ou en quartier 
A hîver , à la tête des troupes de Ca- 
TaJerîe & de Dragons dont ils ont la^ 
police ,afin qu'aucun n'en prétende eau-' 
fe d'ignorance. 

XVI. Les Officiers de fémeftre (è 
trouvant de retour à leur troupe à 
la revue i\x mois de Mai , & qui y 
pafferont préfens ,• touchent leurs» 
appointemens pour le' temps qu'ils onc^ 
été abfens \ Se ceux qui ne fe font: 
abfentés que pendant la première partie* 
du feraeftre , par accommodement 
avec d'autres , font payés de leurs 
appointemens à leur arrivée, en rappor- 
tant au Tréforier un certificat du Com- 
foiiTaire ^ qui juftifie leur retour à leui^ 
jwupc. 
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XVIL Ceux qui n'ont pas rejoînl 
leur Compagnie , 6c paflc préfens à la. 
revue du mois de Mai , foie qu'ils aienc 
eu le femeftre en entier ou pour une 
partie ) font mis en priion pour autant 
de jours qu'ils l'ont outrcpaATc , & 
privés de leurs appointemens pendant 
tout le temps de leur abfence. 

X VIII. A l'égard des Officiers de fé- 
taeftre qui n'auroient pu rejoindre leur 
troupe à la garnifon ou au quartier , 
parce qu'elle auroît eu ordre d'en par* 
tir avant Texpiration du fémeftre , Sa 
Mâjcftc veut biçn en ce cas , les rele- 
ver des peines portées par les Ordon- 
nances, & les faire jouir des appointe- 
mens de leur fémeftre , y compris les 
jours pendant lefquels ils auront été en 
marche pour la rejoindre-, pourvu qu'ils 
fe trouvent préfens à la première revue 
qui fera faîte du régiment , foit peri-« 
dant fa route , foit à fon arrivée au 
nouveau quartier -, paflTé lequel temps 
ils feront privés de leurs appointemens, 
& aifujetcis aux peines portées par les 
Ordonnances. 

Sa Majefté défirant être informée des 
Officiers nommés pour aller en fémef- 
tre , le Conimiflaires des guerres ont 
prdrc 4*ça dreiler des procès verbau}^ 
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Sansleiquelsiisdoivencfaire mention dès 
Officiers qui profitent du fémeftrc échu 
àd*autrcs,& du temps dans lequel ils 
conviennent de revenir , y faifant men- 
rion des Officiers qui font obligés 
de refter à leurs cfiarges pendant l'hiver; 
lefquels procès verbaux font fîgnés 
de tous les Officiers qui ont le fé- 
ireftre en entier ou en partie , & par 
les Meftre-de camps , Chefs ou Com- 
mandans des corps , auffi-bien que pat 
les Commandans des places où le fc- 
mefbre eft tire en préfence des Direc- 
teurs & Infpedeurs généraux , s'ils ftf 
trouvent fur les lieux. 

XX. Les Meftre de-camps , Chefi 
ou Commandans des corps , & les 
CommilTàires des guerres font tenus 
de certifier toutes les fignatures vérita- 
bles, à peine d'en répondre en leur 
nom : s'il arrive qu un Officier foit 
compris fur l'état des fémeftres , 
fans y avoir été préfent & avoir fignc 
lui-même au procès verbal , non-feuJe* 
ment il efl privé de tous fesappoin- 
temens pendant ledit fémeftre , mats 
de plus , les appointemens des Com- 
mandans des corps , ou defdits Com- 
miflaires qui l'ont foufïèrt, font auf- 
( retenus pendant ledit temps , & 
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FOfficîer qui a fignc pour rabfenf , e(ï 
callé & privé de fa charge. Les Com- 
Riiiraires des guerres ^envoyent le don^ 
h\c deldiu^ procès verbaux, fignc p ircille* 
ment des Officiers auxquels le lëmeftre 
cft échu en tout ou partie , au !* écrétaire 
dctat ayant le département de la guer-' 
re , & ils en délivrent des copies au* 
Gouverneurs & Commandans des pla- 
ces où les troupes font en garnifon ,* 
& aux Intendans dans le départcmenlT 
dcfquels ils fe trouvent ; dans ces pro- 
cès verbaux les Commiffaires des guer-' 
res ont foin de marquer le lieu où cha- 
que Officier fe propofe d'aller demeu- 
rer pendant là temps de fon fcme{^ 
tre. 

XXI. Les Commandans dès provini. 
ces & des places peuvent accorder 
des permiflîons de s'abfenrer aux Capt^ 
taines & auttes Officiers des régîmenS' 
qui y font en garni fon ou en quartiei^ 
d'hiver, pour le temps qui eft fixé par 
les articles DL & DLI dé fon ordon- 
nance du 25. Juin 17^0. concernant lô' 
fervice dans les places ,* les Commîf- 
faires des guerres qui font les revues 
defdites troupes , marquent fur un état- 
particulier qu'ils joignent aux- extraits- 
des. revues y les Officiers qui font 
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abfens ; & à côté des noms de chacun 
d'eux depuis quel temps ils le font , fi 
c*eft en exécution de la préfente Or- 
donnance ou autrement , & le lieu de 
la demeure de ceux qui fe trouvent ab- 
fcns , au préjudice de leur devoir. 

XXII. Les Commiffaîres des guerres 
qui font tirer le Semcftre dans les. Ré- 
gtmens de Cavalerie, Huiïards & Dra- 
gons , accompagnent les procès verbaux 
qu'ils envoyent au Secrétaire d'état 
ayant le département de la guerre, d'ua 
état où il cft marqué le nombre d'hom* 
mc% Se de chevaux qu'il faut remettre 
k chaque Comp .gnie j lequel état eft 
figné d'eux & des Majors des Régimens- 
auxquels Sa Majcfté ordonne , confor- 
mément à ce qui leur eft prefcrit par 
Farriclc XXXIX. de l'Ordonnance da 
13. Juillet 1717 , portant rétablifle-^ 
ment des étapes , d^crrvoyer au com- 
mencement de l'hiver les mémoires 
des routes dont chaque Capitaine a 
befoin pou^ les recrues d'hommes , ou 
les chevaux de remonte , défignant 
bien précifement dans lefdits mémoires 
la Compagnie pour laquelle^ chaque 
roote cft deftinée , & le premier lieu 
d'étape où elle doit commencer , qui 
tft toujours :^ autant qu'il fe peut ^ 
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une ville ou un chef- lieu d'clcftîoti , & 
d^avertîr les Capitaines ou autres Offi- 
ciers qui font charges de faire des r€« 
crues ou des lemontes, que lefdîtesrou* 
tes font adrelTces aux Intendans des 
provinces ou gcncraliics , pour être ré- 
miles & remplies par les Subdélégués 
des villes on lieux les plus à portée de 
ceux o' fe font les recrues & remon- 
tes , que les Officiers font tenus de leur 
faire voir : il n'eft expédié aucune rou- 
te, 'ous quelque prétexte que ce foii , 
foit pour l.es recrues ou pour ics remon* 
tes 5 que fur les ménioires (ignés & en* 
yoyés par lei Majors ou autres Officiers 
chargés du détail defdits régimens , Se 
ce dans le courant du mois de Janvier 
au plus tard. Les routes fur lefqucUes 
1er •es recrues ou remontes rejoignent 
les corps auxquels elles font deftinées , 
font remîfes à irefure par les Officiers 
Majors aux Commiffaires des guerres ^ 
qui font tenus , lors de leurs revues y 
cte vérifier le nombre defdites recrues 
ou remontes qui ont joint, dont ils en- 
voyent avec lefdites routes , un état air 
Secrétaire d'état ayant le département 
delaguerre*^ 
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CHAPITRE X. 

Ordres donnés aux Soldats Cavaliers i 
& Dragons , qui viennent à Varié 
Avec Jues Congis limités,, 

LEs Soldats , Cavaliers & Dragons ; 
qui obtiennent dçs congés limités 
pour aller vaquer chez çux à leurs af- , 
faites , ob fous d'autres prétextes , en 
abufènt pour venir à Paris, où ils vivent 
lîccncîeufement , & donnent jouqjclle- 
ineiit occaiîpn à des querelles , conibats 
& autres excès contraires à Tordre pu- 
blic ; Sa Majefté voulant y pourvoir , a 
donné une Ordonnance le 3. Janvier 
1755. dont voici les articles. 

I. Tous Soldats, Cavaliers & Dra* 
gons des Troupes de Sa Majefté , Fran- 
çois ou étrangers , qui étant abfensde 
leurs Régimens par congé limité , fe 
font trouvés dans la ville & les faux- 
bourgs de Paris lors de la publication de 
la préfènte Ordonnance , ont été tenus, 
fous peine de prifon , de fe repréfenter 
j^a^det^nt M. le Lieutenant Gcoçr«tl de 
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police , pour lui faire vifeç les carton^ 
ches de feurs congés , & pour déclarer 
en même temps le lieu de leur dcm 
meure. 

II. Il eft joînt , fous la même peine ^ 
à cous !>oIdacs , Cavaliers ou Dragons 
auxquels il fera expédié à l'avenir des 
congés limités , de remplir les mêmes 
formalités dans les vingt quatre heures 
après leur arrivée à Paris. 

III. Lorlque lefdits Soldats, Cava^ 
liers & Dragons étant à Paris par con- 
gé , après avoir déclaré leur demeure à 
M. le Lieutenant général de police, vou- 
dront en chan^^er , ils font obligés auflî, 
fous peine de pifon , de lui faire une 
nouvelle déclaration de celle où ils doi** 
vent aller. 

IV. Ils doivent pareillement déclarer 
à M. le Lieutenant général de police , 
le temps ou ils devront partir de ladite 
ville, foit pour rejoindre leurs régimens, 
ou pour aller en qnelqu'autre lieu que ce 
foit ; & il leur eft défendu de reftec 
dans lefdites ville & fauxbourgs de Pa- 
ris, au-delà du terme de leuîs conj];és , 
foojs quelque prétexte que ce puifTe être, 
à peine d'être punis fuivant la ligueuc 
4e Ces Ordonnances. 

d^ecte Oidoiintiincc a été affichée dans 
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fa ville & fauxbourgs de Paris , & les 
Commiflàircs des guerres Tont pu- 
bliée à la tête des Troupes , dont ils 
avoîent la Police ^ lors de leur pre- 
tnicre revue , & les Commandants des 
Corps ont auflî eu ordre de tenir la maia 
À ce qu elle foit lue à tous les Cava- 
liers , Dragons & Soldats auxquels il 
fera délivré des congés , pour que per- 
fonne n'en puift pxétendre cauic d'i- 
gnorance. 



CHAPITRE XI. 

Kégiment J^ Infanterie, de Nivermis^ ^ 
foHs le nom du Comte de U 
Marche^ 

LE Roî par fon Ordonnance du 9. 
Février 175}. à donné à Monfei- 
gneur le Comte de la Marche le Régi- 
ment d'Infanterie de Nivernois^dontétoit 
pourvu M. de Montreil; & par la même 
Ordonnance ce Régiment depuis le 9. 
Février 1.75'?. porte 1^ nom du Prince 
.oui le commande. Les Ordres, Commif- 
hons, lettres & brevets , pour remplir 
i^s Charges ^ qui Yieixocac à vaquer 
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clans ce régimenc font expédiés en cotl-'* 
féquence. La Prévôté y eft établie fur 
le même pied qu'elle eft réglée pour 
les regimens des Princes du fang , 8c 
payée à compter de la date de la pré- 
iente Ordonnance à raifon de vingc* 
Cix fols huit deniers par jour au Pré- 
vôt » treize fols quatre deniers à foti 
Lieutenant , huit fols quatre deniers 
au GrefHer, & cinq ibis à ohacun des 
•cinq Archers & à l'exécuteur de juf- 
tice. 



CHAPITRE XIL 

CijiMre Sous-jUde-Majûrs établis dam U 
Régiment du Roi Infanterie. 

SA Majefté voulant donner la faciU- 
té'à fon régiment d'Infanterie , d'y 
élever des fujets qui puiflent fe rendre 
propres à remplir les premières places 
de l'Etat - Major , a par fon Ordon- 
nance du lo. Juillet 17$ j. créé & éta- 
bli quatre Sous-Aidc-Majors dans ce 
régiment d'Infanterie , pour vaquer aux 
dîfïcrens détails de TEtat-Major qui 
leur feront cpnâés ^ lef^uels quatre 

Sotti^ 
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ous-Aide-Majors ont été choifis dans 
i nombrç des Lieucenans , & font 
ayés depuis le 21. Février 175 j. 
a leurdice qualité de Sous-Aide- Ma« 
>rs à raifon de feize livres treize fol» 
uatre deniers par mois , indépendam-^ 
lentdes appoincemensdont ils jouiflenr 
oonme Lieutenans , qu ils continuent 
e recevoir ; Sa Majefté voulant qu'ils 
onfervent leur emploi de Lieuteoanf 
vcc celui de Sous-Aide-Major.. 
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CHAPITRE Xllt 
REGLEMENT. 



^our la con/IruSicn des Efpontons dèn^ 
les Officiers d* Infanterie doivent être 
éirmés y Et des Fufils que doivent for* 
ter ceux des Compagnies de Grenar 
diers , en confécjHence de l*Ordonndncê 
du Roi du 7. Mai 175 a, concernant 
le Maniement des armes de l'Infamt 
terie. 

L'Efponton aara fepr pîeds de lon-i^ 
gueur, fâToir» huit pouces delame^ 
quatre pouces de canon , cinq pîcdf 
neuf pouces de hampe, & trois pouces 
de fabot V la hampe de bois de frêne 
d un pouce de diamètre. Deux bandc$ 
•le fer d'une épaifTeur fufEfante & de la 
largeur de (îx ligrtes y partant du ca-* 
non » fe répandront fur le bois de \^ 
longueur de dix- huit pouces »& feront 
percées de fix clous rivés à têtes effa- 
cées 'y lequel Efpouton pefera crois ii« ' 
yres. 
Le Fu£l de ÏQ&mi de Grenadicji 
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&r^ da calibre de feize pour la balle 
Je dix-haîc , & de la même conftruâioa 
que celui du Soldat -, avec cetti difïe* 
rence qu'il aura feufemenc quatre pied^> 
& demi de longueur. Sa monture fera 
en bois de noyer ; les g irnitures en'' 
fer poli , dîfpoffes relativement à- fa- 
longueur. 

La Bayonnette aura huit pouces &^ 
Jèmi de lame , cvuîdce à trois quarres y 
& tranchante à fon extrémité. 

Ce fufil pefera , armé de fa bayon^' 
iietre , fept livres au plus* 




%\ 
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TITRE SECOND^ 

Réglemens fur Ufervice de flnfar^^ 

tcrie en campagne du ij. 

Février lyjs* * 

SA Majeftc le 15. Juin 1750. a doit- 
né un règlement pour ronrformîté 
du fervîce dans les Places. Ceft ce qui 
compofe le titre treizième du fécond 
volume de cet Outrage pag. i\6. ÔC 
fuîv. Voyez y. Pour établir la même 
uniformité dans le fervîce que les Trou- 
pes doivent faire en campagne, Sa Ma- 
jeftéa donné, le 17. Février i7\}. un 
règlement à ce fujet j voici ce qu'il 
porte. 

* Il en eft parlé dans le fécond volume it 
cet Ouvrage oaç. i. & fuiv. & ce nouveau 
Kéglvment tft une confirmation de ceux qui 
oni^ été donnés à ce fûjet. Mais comme Sa 
Majefté a fait dans celui ci quelques changée» 
mens fur ie (êrvice de T Infanterie en campa- 
gne , nous ie donnons tout entier en ie div»: 
i^ot par chapitres* 
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CHAPITRE PREMIER. 

Campement. 

I. T Es Régîmens devant avoir en 
JLi tout temps des rentes , des man- 
teaux d'armes , des outils & des marmi- 
tes , les Colonels doivent avoir fom 
que chaque Compagnie en foit pour- 
vue , & ils en rendent compte aux 
Infpedeurs lors de leurs revues. 

IL II doit y avoir dttq tentes par 
Compagnie de Fudliers de quarante 
hommes , & fîx tentes par chaque 
Compagnie de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes ; & lorfque les Compa- 
gnies feront entretenues fur un pied 
plus fort , le nombre des tentes fera 
augmentera proportion. 

IIL Lts tentes doivent être d*une 
bonne toile , leur hauteur de cinq pieds 
huit pouces, ayant par le bas fur le 
devant fix pîeds fix pouces d'une encoi- 

?jnureà l'autre , pour que la porte puîf-; 
ccroiicrde fix pouces j5<: chaque côte fix 
pieds neuf pouces de longueur noa com- 
pris le cul-de-lampe qui doit avoir dix 



pieds (ix ponces de cour par le Bas , i& 
maaiere que la profondeur , depuis 
Ik /burche de Tcncrée jufqu'au fond' 
du cul-de-lâtnpe 9 doit être de dix pieds> 
quatre pouces. 

IV. Il y a un manteau d^atmes par 
Comp/!gnie , & un dé plus par batailr- 
Ion pour le piquet , lefqueîs font dd* 
treillis ou de coutil. 

V. Le manteau d'armes dé chaque' 
Compagnie a (îx pieds de haut , un pied- 

•neuf pouces de- rondeur dans la partie 
fupcrîeur^, Se dix-neuf pieds de cîr-- 
conférence par le bas , dont deux pour 
croifer à rcndiroit de l'ouverture. 

VI. Le manteau d'armes du piquer 
eft fait en manlarde ,de la même hau«- 
reur de fix pieds ; le toit a deux pieds- 
des deux cotés , fur un pied de pente,. 
& pour tendre le manteau on forme 
un chevaîet de deux mâts joints par 
deux travers , dont l'un eft pofé au' 
hait des mâts , l'autre a une cheville 
de fer à chaque bout pour entrer dans 
tes deux mâts , qui font percés à la hau- 
teur de quatre pieds pour les recevoir : 
les armes du piquet font appuyées des 
deux côtés de ce travers. 

Vn. Les tentes & manteaux d*armes 
font marqués encarââeresnoirsdonci% 
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lu Kcghnent & du numéro de la Com^ 
pagnie , qui étant une fois établi pouc 
chacune d'elles , n'efl: plus changé j 
quelque rang qu'elle prenne par la fuite 
dans le Régiment. 

VIIL II y a un Cordeau par Bataillon 
pour marquer \o front dû camp » & un 
autre pour en marquer la protondeut : 
ces cordeaux y dont la longueur eft pro« 
portionnée au nombre & à la force des 
Compagnies de chaque Bataillon , font 
dîvifés par toifes & demi-toifes , & dé- 
fignent de plus les endroits où les four-* 
ches des tentes doivent être placées. 

IX. La Première & la dernière tente 
âb chaque Compagnie fait face en de* 
hors à la tête & à la queue du Camp. 

Les autres tentes de la Compagnie 
de Grenadiers , & de la Compagnie qui 
campe fur l'autre flanc du Bataillon , 
fait face en dehors à droite & i gau-^ 
che. 

Celles des autres Compagnies font 
adoffées les unes aux autres, de manière 
qu'elles forment alternativement un9 
granule & une petite rue. 

X. La place de la fourche de la ptc- 
Xïîiére tente de Ix Compagnie des Gr©» 
nadiers , eft marquée un pas ou trois 
pieds eu dedans de rcxtrémlié du coi:« 
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deau du front du camp 5 celle de U 
Compagnie d'aptes > à crois pas ou neuf 
pieds de diftaiice de la première î la troi- 
îîéme à huit pas ou vingc-quacre pieds 
de la féconde , & ain(î des autres aU 
tcrnatîvement: de manière que refpacé 
entre les tentes de deux Compagnies 
qui fe font face , forme une grande 
rue de dix-huit pieds de large > Se celui 
d'entre deux Compagnies adoffées , une 
petite rue de trois pieds feulement » 
oui! eft pratiqué une rigole pour récou* 
lement its eaux. 

XI. Le cordeau qui doit marquer fa 
profondeur du camp , eft placé pct- 
pendiculairement à celui du fïOtm 
du bataillon , fur l'alignement que fa 
Compagnie des, Grenadiers doit for-» 
mer. 

XIL La place de la fourche de la fé- 
conde tente y eft marquée à quatre pas 
ou douze pieds du cordeau du front du 
camp ; Se celles des autres fucceffive- 
ment , de trois en troi-» pas , ou de 
neuf pieds en neuf pieds ^jufcju'àTa 
dernière tente qui doit faire face à Ta 
queue du camp , comme il eft marqué 
cî-delTus. 

Les autres Compagnies s'alignent 
jfm çcQe des Grenadiers > obfeivant que 
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la fourche de la féconde tente foit pofte 
trois pieds en avant de celle de la pre^* 
miére tente , du côté oà la Compagnie 
doit &ire face. 

XIII. U y a huit outils par Compa • 
f^nie ; favoir deux pelles, deux pioches» 
deux ferpes & deux haches. 

XIV. La pelle a fept pouces quatre 
lignes de hauteur fur iîx pouces neuf li- 
gnes de largeur par le haut, & cinq 

ruces fix lignes au tranchant ; ladouih 
eft de trois pouces fix lignes , & le 
tnanche depuis la Jouille julquà Â>n ex« 
trémitc , a un pied onze pouces. 

XV. La pioche a neuf ponces fix lî- 

Îrnes de longueur , & deux pouces fix 
ignés de largeur du côté du trapçhant 
& le manche eft dedeux pieds trois pou- 
ces quatre lignes. ' 
Xyi. La ferpe a huit pouces fept li- 
gnes de longueur , trois pouces de lar- 
{reor par le bout , & deux pouces deux 
ignés du côté du manche qui a quatre 
pouces neuf lignes. 

XVII. La tête de la hache a deux 
pouces en tout fèns , la diftance de la 
tête au taillant eft de fept pouces deux 
lignes Se Éa largeur dû taillant de trois 
pouces dix lignes ^ le manche non com- 
pris la tête» a un pied <iix pouces. 
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XVÎII. L'épaifleur de ces outïlis eft 
groporcioiinnée à le^J: longueur » Se 
telle c|ue Tans être fro» f>d|tns ils alenç 
|a force convenable à x oiage auquel ils 
fonp dcftînés, 

XIX. Ces outîfs font contenus diatii 
Jics éruis de peau de vache non noir^ 
cic « fer^iaac chacun à des boucles^ 
Se attachés à pne courroie large d'ua 
^ouçe. „ . 

XX. 11$ îbnt portée dans les marchd^ 
par les Soldats des ConTpagnies > qiù 
çn font charges tour à tour. 

. X/Xl, Quand les rcgîmcns ont reçà 
ivrdre de camper , les Majors en. foi* 
UM yîGfp particulière 9 pour &'a{rurfir 
que Içs ^Idats ne manquent d'aucun^ 
des choies qui leur font néceÂàîres à 
-*et ^fleit. 

. XÎXII. Ikônt foin que les Soldats 
;4^ Compagnies foîent diftribués pai 
•chambréeô qui doivent occuper la mç- 
me tente , de manière que chaqqe 
î^h^mbr^e fôît eornpofée danctens éc 
,de 'nouveaux Soldats qui fournilTcnt 
j\g0\cïjàtnt au fervice 5 & qu'elle fçît 
ipourv^e .d*Uoe maïuûite , d'une gapoelr 
4e, & di>n baril ou bjdon , ainfi que 
des /i>\ircbes , travers & piquets néc^- 
Qimii ppur drçirer 1$ tentç. 
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régiment arrive 
dans le iieu le plus à porrée de celai 
«4 il doit camper » rOflicfcr qui corn* 
onande ledit régiment donnera avis de 
ibii arrivée au Général dç Tarméc, ou 
autre Commandant du camp , & le 
Wajor en informera le Major général 
& rinteodant. 

XXI V. Le Commandant du régiment 
qui doit camper , fait partir à ravan- 
ce pour aller' an campement, un Offi- 
cier Major pir régiment , & trois Scr- 
gcns avec amant de Caporaux par Ba- 
taillon. 

XXV* Ces Sergens font munis dei 
cdfdcâux néccfraires pour marquer le 
camp , & les Caporaux fc couivoieiic 
de hchf s. 

XXVI. Il ell commandé pout rnar- 
cher avec les campcmens » un Capi* 
taînc & deux Lieuterians pat régiment, 
jttfqu'à ce c]iic les brij^ades foieatfot, 
irées ; & brlqu'elles le foni il ne mar- 
che que le même nombre d'OiEcicit 
par brigade. 

XXV II. Aucun autre que les Offi- 
acTs , Sergens & Caporaux ci defîu» 
^éfigncs , ne. vont aa campement, à 
moins d*un ordre contraire, 

XXVIIUQuand ralignementdu camp 
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aici réglé fujc dçs points de vile donnéf» 
& que ^elui dp Taile droite , ou de 
l'aile gauche de Ja Gavalerie ( feico le 
cot;é par l^equel oii commence ) a été 
.marqua 3 oi^ majrque Le camp de 1%^ 
famerj^^en laiiTaiirau moins cinquanr 
jte p^s 4'in;eryalle encre Tua & î'au-' 
ire. 

XXIX. Le Major général • dîftnlwe 
^enfqiLe aux Majors de brigade «..le 
•cef tein qui lui a éxé défigné ,. & cçt}X« 
c\ le diflrii)uçnc à chaque BacaiUon». 

;XXX. Les Majors s'aîignenr fur Talk 
de la Cavalerie qui a été marquée^ à 
inoin^ qu'il ne faltûc faire uo coude , 
dont on fergic convenu^Â ilslaiÛçnt 
vingut pas d'inréryalle xm^e le c^pip de 
chaque fiaraillon, 

XXXJ. Les camps des Bataillons 
d'un m£me régiment ou d'une mcme.brî* 
gade » font marqués dans le mêm^e gr* 
4re qu'il? doivent être en Pataille. - 

XXXII. Laplac/çdes faifceaux d'àr- 
jnes eft marquée à dix pas , du cinq 
coifes en avant du front dç bahdiere , 
chacun dans I alignement de ^ première 
fentede fa.Compagiiie. 

XXXIII. Lçs place? des cuîfinçsUont 
^ dix pas du fond des Babillons 

JfXXIV, Ç|eU^ dps tçw«, 4c^ Jàto' 
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beats & des Vivaiî«li^fs^,. À dix pas ddi 
cnîlmes. 

XXXV, Celles Jes Tcnteg des Oîfi- 
tiers fubaUcrnes , à quinze pas de celle» 
des Vivandiers; & celtes des Capital* 
i>es,à vingt pas de celtes des fiibilterne^^^ 

XXXVI. A l'égard des tentes des 
Officiers fupcrieurs des régfmcns , elles 
fom vingt- cinq pas en arrière de celkt' 
des Capitaines j lavoir ceUe du Colo- ? 
Dcl , vis à-vîs le centre da réglaient 
qa*ïl commande > de manferc cepeiv. 
danc qu'il ire fc trouve pas vWà vi>» 
Hûtervalle qui doit être entre cliaque 
Baiaitlony celle du Lîcuçenant-Cqlonet , 
Tt5-ft-vïs te centre dti preniier Batail- 
lon; ceFtes dcf Commandans de Ba-^» 
raUIons , vîs-à vis le centre de leurs^B^f ' 
taillons , celle du Major , à la gaudh^rf • 
&r «n peit en axrîere de celle d?u Cos*^-* 
lonel ',& celles des- Aide-Majors ^^ à U» 
gaoche , & audi en arrière de celU 
du Commandant de lear BataiHon, 

XXXVÏL Les portes de toutes cef 
irmes font tonrnces'du cote da camp ; 
6c l'Oificier Mijor qui le ftiJt mar* 
€|uer , a attention qu'il foîc mis àcs fi- 
ffaes poyr les aligner » auratic qu'il elt 
poflible , ainfi que les cuifines , firr le^ 
des Compagnies » fans fouffrir 
Gi]| 
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€{f^û en foît tûnàw aucone Yi&-à-T'îs?dcf * 
inrervalles des Bataillons» 

XXXVIIL Les dnpelfes fotft pF»* 
cées yis*à-vis le centre âa- cégiôient > 
prêt de ï^ garde div camp >; fek en pre* 
iniere< ou en^iêcotidè lignes >• & il^y.* e(t 
inîs un fentinetk pris de* cettcr* gàrd6» 

XXXIX. Qttain on fc ciouvc oWigér 
^e reflêrrer le carmp , on ne ebnise 
<jue quinze pas pour hntcrvalle d*u» 
BfttaHfonà 1 autre > 2c on diminue L'ef» 
pace des grandes rues , cdai des pe- 
tites mes ne devant jamais êtié 

XL. Dans le cas où on sdlêrre lé 
camp* > il eft permia aux Capicâine& de 
camper 'fur dieux lignes, quai^' parTé* 
tc»due de leurs^ tentes ils. ne pem^ent. 
pas^ camper fur une ; & atocs TEtat^ 
Major recule Tes tentes à proportion , 
fans que les Commandant des régîmens 
& Bataillons puiffent faire déplaces cet* 
les des GaMtalnes , quand eUes ibnt 
atng doublées: 

XLI. L'e camp étant marqué » fet 
Sergent & . Caporaux de campemenr 
empêchent que les troupes & les éqni^ 
pages né paflfent ailleurs que dans Ugt 
grands inteFTalles. 

XULLorfi^ue tes;^ marquein^s^dei'^ 
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pyce ont marque les roajfous qui dp;-* 
veut être occupées dans Iç voîfiijage 
du camp , s'il en refte dans le terreui 
d'une brigade qui n'aieiu point été 
marquées par eux , il eft permis auBr|* 
fiadiec & au Major de la Brigade d'y 
loger ,' mais au défaut de m^iion$ df qs( ^ 
ledit tetrein , ces Officiers font o£>U^ 
gçs éc camper à la queue de kus 2f^-' 
gade. 

%U\h Pour éviter toute difHcuItor 
(ur la fisçaiion du téfreia de cbaaqo 
Brigade , Ta largeur eft comptée , à le- 
l^ard de celles qui font c^i)>pées en 
première ligne , depuis l'alignement de 
vencpignure de la première tente de ^ 
droite, jufqu'à celui de ia première tent^ 
dç la Brigade fuivan te > & en profoqr. 
«leur depuis la hauteur de h garde dfi 
la tête du ç^mp, jurqu'à qu^trf-vingts 
toifes çt\ ^r^er^ dil frçiU dft hàu- 
4ti6re. 

Quant aux Brigades de h C^oadc 

l^gH? 1 l^'-r târrein s'étend fur la mc« 

IP4 Urgear > depuis Içur frpnc de bia* 

diece , jtiA^irà deux cetia toifi» ou ar«- 

fiçrç. 

XLIV. Aii^an def O&H^rs à qui H 
eft ordonne de camper , ne peut » fouc; 
quelque prétexte que ce foit , s'établir, 

G iiii 



to E t E M E N s 

ni mettre fes chevaux , domcftîquei 
& équipages dans une maifon voiflne 
du camp. 

XLV. Les Majors^ de Brîgîidc font 
tenus d'avertir >e Brigadier & le. Ma- 
jor général , des QJBSciers qui né, font 
pas campés à leurs troupjsç , ou^/q^ 
fopt conirevénùs à ÏX^^t^/^^^"*^?"^ 
6c celui-ci eh reHd comptié au Qçpi^ 
rai dç l'armée. .^ , . r; .. . y ^j;^*^ 

XLVi. Qui que ce foït ep aqicbacdi^ 
ne peut loger dans ïês Egtifes ou Char 
pelles. 

XXLVII. Lorfque rdn*'ir*ît ^trrîver 
la tête des troupes qui dôîvent cam- 
per , l'Officier Major qui a marqué Je 
camp , fait partir les Officiers de cam- 
pement ; favoir , le Capitaine pour 
aller au devant du régiment ou de la 
Brigade , te premier Lieutenant ait 
devant des menus équipages , & le fé- 
cond Lieutenant au devant des gros 
équipages. 

XL VI IL Ces Officiers s'informent 
Rivant de partir , des chemins pas lef- 
quels les troupes & les équipages doî- 
vent arriver , & de ceux par où ils dbh» 
vent les conduire au camp fans enx-; 
barras. 
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CHAPITRE IL. 

De rétMiffement dans le Camp^ 

•^•XEIX. T Es'BataîIlons étant arrîvéf 
. i. ' - JLj à la tête de leur camp f 
s'y inctténreh bataille. 

L. -Un Officier Major fait aux Sol- 
dacs les défenfes ordonnées. 

LI. Il envoyé un Caporal de chaque 
Compagnie pour planter les faifceaux 
d'armes dans la place ci-deiTus prefcrite , 
où ofo a attention qu ils foient bien ali- 
gnés. 

LIT. Il fait monter la garde da 
camp. 

LUI. Il fait partir le Sergent & le 
Caporal qui doivent être d'ordon- 
nance chez le Major général. 

LIV. Il envoyé le Vaguemeftre da 
régiment au Vaguemeftre 'général de 
l'armée » pour fe faire infcrire par lui 
fur rétai qu'il en dok. tenir » ain(i qu'il 
eft expliqué ci-après au titre des équi« 
pages. 

LV. Il tire du piquet les détache* 
mens commandés & les gardes, des 
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dles <5nt été marquées "5 & tous les huîc 
jours, on en faic de nouvelles , &on 
comble les aïKÎennes <pC<yn «larqiie 
avec UTi jalon, 
LXXVil. Dans les réfrltucns où 3 

Ïa des Bouchers , les Majors leur ii^- 
îquent on même temps le terreîn où 
jls doivent (h placer , pour qu'ils ne 
caufent point d'infeâion dans le camp» 
Se les obligent d*cnterrcr les entraîDçs 
des beftîaux qu'ils tuent. 

LXXVllI. On commande pour Icf 
f)remieres corvées le nonabre d'hom- 
mes nccefiTaîres , faiis y c Tjjjloyw les 
Soldats de -piquet.j 8c Iotfq"'iI y a ià 
^a garde du camp , des Soldats arrê- 
tés pour •chàciment, on]e$ «btige à'Êsdce 
les travaux du camp. 

LXXIX. Depuis le moment ç>i\ ja 
troupe eft entrée dans le caitip , Jut- 
qa'à celui oà elle eft caa;péç .'dans 
l'ordre où eUe-doit Têcie, Içs'OfSGiifrs 
Majors font teiius de refter a latcce 
du camp , fans pouvoir fe retirer que 
tout ce qui eft prefcrit ci defliis ri aïe 
été auparavant exécuté. . 

,LpcXX, Les M^JQi:^. des rcgîmens 

. qui 0iif: joîût j j'armce ..«^pnnènt en 

'arcîvaux , &,.cniiitç Jcoûs ,.les .mo|s» 

au Major général \ un état exaift de 
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la force du régiment & du nombre 
ie$ 0£ciers préfens , auquel fls ajo4- 
senc les noms Ôc les grades des Oftt- 
cîciils qui manquent , les raifons 
.iïe leur abfènce , & les lieux oà lis. 
'font. 

LXXXI. Us rendent con>pte au Ma- 

lôr général de ce qu II y a à leur 

filjptnent de ppudre » de Iranes éc 

et pierres à Hifil , pour <^11 leur 

en procure la quantité néceuaire. 



CHAPITRE IIL 

De U laràé du Cétfnj?: 

LXXXH. T A garde éû camp éft 
J^ compôfée d'un Sergent 
& d'un Tambour par* Bataiïton & d'un 
'SoL^àt par Compâgnît. 

LXXXlh. Celles fdés Tîâtaîllans de 
la première Kghe font placées cent 
trente pas en ayant de faifceaur y 
au centre de chaque Bataillon. 

Et pour les Bataillons de féconde 
ligne , cent trente pas en arrière des 
dernières tentas dbSolâcUs.defditsBâ- 
pdUoixg. 
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LXXXIV. Cette garde Ce monte 
tous les matins lorfqu'onbac l'alTem- 
blée , excepté les jours de marche. 

LXXXV. Les vSoldats de cette garde 
arrivant à leur pofte , fe rangent en 
iiaîe , Se pofent leurs armes à terre 
chacun devant foi. 

LXXXVi. Us n'ont point de tente » 
& ne peuvent <]uitter , non plus que 
le Sergent , ni pour aller manger ., 
ni fous tel autre prétexte que ce 
£bit. 

LXXXVII. Les prifonniers qui font 
''ïcmîs à cette garde , foît pour crime 
ou pour châtiment , (ont cpnfignés au 
Sergent , au Caporal & aux ièntinel- 
les qui en répondent aux peines por- 
tées par les Ordonnances ; & les cri- 
minels font liés & attachés à des pi- 
. quets , & eardcs à vue. 
/L^XXyUL Les, Ç?minelles de cette 
garde y font faâîon le fuûl fur Té- 
paule;:. Se lorfc|u!il y. a des criminels 
a garder , ils le portent fur le bras , 
la bayonnette au bout du fufii. 

LX3ÇXIX. Cette garde ne fournît 

il'autre fentinelle que devant ks ar- 

, mes »..:fî,,ce nefl; un fpulcment à U 

. «tente du .Colonel ou antre Officier 

commandant le corps ^ lequel fenti- 

nelfe 
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melle eft fourni alternativement par les* 
gardes de chaque Bacaillon^ du régîmenu 

XC. Dès que les gardes de la ccrr 
& de la queue du camp apperçpîyenr 
une croupe armée « elles prennent lesT 
armes & fe mettent en haïe» faifaiit face! 
su dehors du camp , Se eU«s dcmeiuenc 
fous les armes jufqu'à que cette rroupe 
Çmc paiTée & éfoignée de leur pcfte^ 

XCI. Si cette troupe marche ram-^ 
bour battant ou trompette fbnnaute r 
le ' Tambour de la garde bat aui^ 
champs. 

XCII. Les Sergens* de»^ gardes Am 
camp fe trouvent tous les foirs à l'or- 
dre » & ils confient eh cette Seuïe 
occafion , le foin de leur garde au Car- 
porat 

XCIII. Le Tambour de la garde 
en can^p bat le Diane au point du^ 
jour. 

XCIV.. Les Jours de marche , Van^ 
ciènne garde du camp marche immé- 
diatement après la Compagnie des Gre^ 
nadiers. 

XCT. S'il y a des pnfonniets , ^ 
Sergentr les fait mettre au» cenrxe^ 

XCVL Les crlminelS' font gardés^ 
par des Fufiliers , qui marchent àx 



Coté Sescx , ày^nt le fufil fur îe bra§ 
&' ïa fasryofïiïcne ato kwr , & renant 
rfd faucre nftrfn te bdui rfe la. corde 
ï faquéïfe Ik fûttr attachés : te GapcH 
tit muche 'dcrtiere étrt armé de mê- 
rbi\ ^ 

i^CVÏI. Cetter gatcfe eft relevée i 
farrîvée de U ttôupe an ntmveatt 
camp } & <â flôirvelle garde tfeft pal 
niôiris televée le lendemain à Theure 
içcoltathèc y fi la trdtfpene doit p« 
màfcHér. 

CHAPITRE IV. 
Dh Piqueta 

XGVHI. T Otf€}u âh Batailtoti part 
X^ de fon dernier logement 
f 6àr altet c^tlApti: , it fortue im piquet 
de I^UaràAtfr'^hbft Ftôliets ^ tUi TattV' 
bBtrt- \ eoînmàaâéi ^t «m Capitaine » 
un Lieutenant ^ un Lieutenant en ft>^ 
cttnd où Sous - Lî^iitertam ( lor^u il 
pîaita à Sa Mia)efté d'en fenkréte^it 
daft-s HDi/tî^ les Ct^agnies ) ^ iiteux 
9èr||èiAfS; 

XCIXties O/Ecîcrs, Se<gctt«c Ca- 
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oorauK 4e ce pîqucc , fojit relevés xom 
it% jours , à l'iieufe que Ton b<it la rç- 
traire. 

A Vé^ïi ées Fufilîers 5 on les r/erp- 

!>lace à njclure qu'ils jjigirchciit g onofi 
es relevé auand i\s ont çti de piqûce 
fendant deux fok viogt - cjuawç heu» 
les. 

C. On tkç (ftt piquet jufqir^ ta 
fin de la Cdtpp^ue , tous Içs Spîjât;$: 
qui {ont commandés pour quefque fer* 
YÎce que ce foit , hors cdui des crar- 
vaux. 

CI. A mefure qu^on en fit:;ie des de- 
tachemens » les Sergens 8c Caporaux 
qui y reftent , ont u>in de les £air^ 
rcmfnacer dans le momeot^ afin que 
le nombre de cinquante hommes foi^ 
toujours complet , 6c toujours prct ^ 
mardier au premier ordte. 

en. Les Soldats de chaque piquet 
fbamiflent un feikinelle devant leur^ 
armes > troH fenrinetles au front da 
camp du Bataillon , y compris cetiiS 
pour les drapeaux , & les autres fenti- , 
nelfes qu'il eft ordonne de placer 4^1% 
rfere & fur Tes flancs du cainp. 

dll. On tijre aulli d'à piqtiet vir tçn^ 
rinelTe , qui e(t jour 6c nuit à la tenté 
dcfOfficier Maior cliargé du détait dia 
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régiment , & un autre qui eft la nuîr 
feulement à la tente du Lieucenanc- 
Colonel ou du Commandant du Est* 
tailloa, lorfqu ils ne commandent pas le 
régiment. 

CI V. Les OiEcîers , Sergens » Ca» 
poraux & Soldats de piquet ne quittent 
point le camp de leur Bataillon » afia 
d'être toujours prêts à prendre les ar- 
mes quand on en a befoin ; & pen- 
dant la nuit ils ne fe déshabillent « & ne 
quittent ni leurs ceinturons ni leurs 
épées. 

CV. Les Officiers , Sergens^ & Ca- 
poraux de piquer ne fortent du camp 
que lorfque les piquets font comman- 
dés fous ce nom ; mais Ibrfque ces 
{)îquets deviennent dcracheméns» ils 
ont commandés par les Officiers & 
Sergens qui font les premiers à nnar*. 
cher. 

CVL Lorfque Tes piquets de plufieuts 
Bataillons d'un même régiment mar-. 
çhent enfèmble , ceux des premiers 
Bauillons font commandés par les plus 
anciens Capitaines du régiment qui 
doivent maçcher y fans avoir é^rd dans 
cette occaHon , aux Bataillons aux* 
quels ces Capitaines font attachés. 
CVIL Le nouveau Capitaine de pi- 
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quel lai fait prendre les armes à la rc- 
icaite , afin d*cxaminer Cv les homtnci 
& leurs armes font en bon ctat ; ôc il 
leur fait reinectrc enfui te leurs acm es 
au chevalet. 

CVIII. Apres la retraite , les Solda ti 
de piquet font partagés par tiers > & 
chaque tiers fera employé fuccefllvc- 
ment aux facadons qn^Font à faire pen- 
dant h nuit , ou à demeureE près du 
faifceau de leurs armes* 

Il y refte toûjoucs avec eu% un des 
Officiers & des deux. Sergcns de pi* 
quet. 

CIX. Dès que la retraite a été bat- 
toc , les Officiers de piquet /ont re- 
plier les drapeaux par un Sergent & 
un Caporal de leur piquet. 

CX^ Ils cMU foin que ces mcmes 
Sergent & Caporal aiïiftcnt à. la vifite 

3ue les Sergens de chaque Compagnie 
oivent faire des faîiceaux d'armcSi 
dcfdites Compagnies » & qu'ils les» * 
coniîgneiK de nouvc^i aux fcmincl- 
les. ^ 

CXI. Ils oiu pareillement foin qu'u- 
ne heure après la retraite battue > les 
Sergens de piquet fartent rentrer le& 
Soldats dans leurs, tentes , qu'ils faf- 
km fortfr ceux qui fcroîeni chez ki 
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Vivandiers , arrêter les fiiles de mzxt^ 
▼aife vie & autres gens fufpedb , pour 
être conduirs an Prévôt , & «lettrçr 
à la garde du camp les Soldats qai 
fe feroient trouves avec eux ,• Se cju% 
faflent éteindre les feux qui feraient 
allumés. 

CXII. Un des Sergens dé pïqnct 
hk la même vifîte à minuit ,. de «ne 
autre pardlle une heure avant le 
jour. 

CXIII. Les piquets prennent les ar* 
mes le matin lorfqu'on les alTemble 
pour en tirer lesdccachemens, de les gar*^ 
rferont , les Officiers étant à leur tcw, 
jufqu'à ce que les gardes & détachc- 
mens foient partis du lieu oi\ ils doivent 
saflembler. 

CXIV. Le Major de Brigade vîfite 
les piquets pendant ce temps ; & s'il 
trouve qu'il y manque quelque Officier 
eu Soldat, ou qu'il y en ait quelqu'un 
de négligé , il en rend compte à fca 
Brigacner & au Major général. 

CXV. Dans les camps dô les troi»- 
pes féjourncnt , un Omcîer Major de 
chaque régiment fait faire Pexercîce 
aux piquets tous les matins -j après quoi 
il (es fait rentrer Se pofer leurs ac- 
més. 
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CX VI. Les jours de marche les SoK 
éacs de piquet portem le che râler 8c 
le manteau d'isirmes du piquet > & le§ 
piquets nécefTatrcs pour le dreffer. 

OCVII. Lorfqu'aprcs Tarrivée de I» 
iroupe an camp les dérachemens tiré» 
du piquet ont été remplacés , les cin- 
quante hommes qui doivent compofec 
celui de chaque Bataillon , font plan- 
tés en bâtailfe au centre dà camp de 
leur Bataillon ^ quinxe pas en^ avant 
des fiûfceaux » de its y demeurent juf- 
qu'à ce que4es Soldats qui ont été en*^ 
Toyés au bois & à ia. paille , font ren- 
trés. 

CXVni. Pendant quW tend le camp^ 
un Sergent du piquet en détache qua* 
tre ou (ix Soldats pour aller drefTec le 
chevalet , où les arrhes du piquet doi- 
TCnt être poftes. 

Ge chevalet eft mis à rfcux pas de 
la droite du camp du Bataillon , dant 
HnterTâlle du front de bandiere aux 
faifceaul , oi>(èrvant de le placer de 
mettre fur la gàucbe du camp des Batail^ 
Ions des Brigades qui font campés à ce^ 
tonne reftverfée. 

CXIX. Là troupe étant établie dani 
le camp, ^ les Soldats revenys de Id 
paiHt de du ^is , i)n £âit tenteet le 
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piquer y qui ira fc mettre en bàtâfire 
«faiis t'hitervaHe de (or BataiHoti^ » du 
côté oiV ie chevalet a été placé. 

Il eft fur quatre rangs » dont te pre- 
mier s'aligne §at le: Iront de baor 
dière.. 

CXX. LeCtfpîttînç dît préfenter 1» 
armes aux Soldats , & les fiait défiler de-^ 
Tant lof pour aller 'pofer leurs armes 
au chevalet , près lequel il y a un fenr 
tinelle ^-fufil for l'épaule, & ^e Capi* 
taine plante Ton efpomon prèsducbe^ 
▼aler. 

CXXT. Les piquets ne prennent Ja- 
mais les armes lans un ordre pontif 
du Général y des Officiers^ -généraux de 
jour, des Majors & Aide-Mayors g^né^ 
lauxibtf Major de Brigade* * 

CXXII. Us ne rendeitt.d^honneur à 
perfonne -, mais lorfqu ils:t>nt à paroître^ 
pour&ire voir qu'ils font en état , ils 
fe mettent en bataille dans rintervallc 
de .leur bataillon , comme il vient d'c« 
»re expliqué , les Officiers ScSergens à 
leur tête j& ils laifTein leurs ftifils au che- 
valet. 

CXXIII. Ils fe préfentent enxetérai 
âtt Command^aii de Larmée, aux Princes 
du fsng & légitimés, aux Maréchaux 
.^e i^caiiçe ^ aux Officiers généraux de 

yontr 
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■jour , aux Inipefteors généraux d'Infan- 
terie, & au Major général » lorfqu ils le 
demandent. 



u 



CHAPITRE V. 
De Uformathn des Brigades. 



CXXIV. T Es régîmens defHnés à 
\^ lervir en campagne , 
fant mis en brigade à leur arrivée à 
J*armce. 

CXXV» Les plus anciens régîmen» , 
font chefs des brigades > & les ancres 
y font diftribiics enfuite, fuivant leac 
rang autant qu'il eft praticable- 

On obfervc néanmoins de mettre 
cnfetnble , s'il fe peut , les régimens 
étrangers d'une même nation. 

Cet arringement cft fournis tonte' 
fois à ce qu il plaît au Général d'ea 
ordonner. 

CXXVI. Le régiment chef de bri- 
gade en prend la droite , fott pour fc 
mettre en bataille , f^our marcher on 
pour camper *, le (econi fe place à U 
gauche ; te quand il y en a un p'u$ 
grand nombre^ils le placent de mcnjc al- 
Tm9 tr. l 




^t fi L £ M £ N s 

tcrnadveineât p de manière <}tte leder* 
met fe trouve au centre- 

Cet ordre çft renverfé dans les bri- 
gades qui ferment lesjgauches des U-* 
0066 de f armée. 

CXXyiI. Les bataîlions d'un même 
cégîmcnï c^ecvenjt entre eux le mê- 
me ordre que tiennent les régîmens 
4ans la formation de la brigade. 

CXXVIIJ. Chaque brigade eft com- 
ipandée par le Colonel des rcgimen» 
i^ui la compofent qui eft le plus an« 
/CÎen Brigadier ; & s'il n'y a point dans 
)a brigade de Colonel qui loit Briga« 
4ief f le plus ancien Brigadier eatre 
ieç Lieutenant - colonels , ou autres 
Q(6ckt$ de ces régimens , la com- 
mande. 

CXXTX* Lbrfqu'il ne fe trouve pas 
4e Brigadier dans le nombre des Ofifî<* 
cîers oes rcgimens qui compofent une 
bri^de , le Genétal en choifit un 
pour la £QmmaiKler encre les Briga*-^ 
4iers d*une autre brigade qui n en ont 
^s le commandement. 

CXXX. Le Major du plus ancien 
|:^iment d'ane brigade , eft Major de 
cette brigade > & en Ton abfence > le 
Ma^pr du fécond r^iment de la briga* 
Al en |^i( l9$ fo»^on(« 
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CXXXI. S'il n'y a dans une briga- 
^c aucun Majoc , en cm de btite le 
fervi'ce de Major de brigade » il y cft 
fuppléé par xickii des Aiés^Ma]oxs 
da plas ancien régiment de la briga- 
de , faifant depuis plus long-ccoips 
les fondions d* Aide-Major. 



CHAPITRE VI. 
Des Officiers fupérieurs de piquer. 

CXXXIL T L eft nommé tous les 

1 jours à l'ordre ( outre 
les Officiers généraux de jour ) un Bri- 
gadier , un Colonel , un Lîeutenant- 
. Colonel & un Major de brigade, pour 
ccrc de piquet pendant vingt-quatre 
heures : leur . fervice commence- les 
jours de féjour , à rtieure que les 
Tambours battent pour rafTembiée des 
gardes y & les jours de marche , dans 
le temps qu'on aiTemble les nouvelles 
gardes qui doivent marcher avec les 
campemens. 

CXXXllI. Ces Officiers fe trouvant 
JL la tête des piquets toutes les fois qu on 
les aiTemble. 
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xniiTcnt fi les poflrcs & leurs fentînellcs 
font bien places 5 iî on les a mis hors 
d'in fuite & en état de défcnfc , & s'il 
yrefte quelque chofe à faire 5 &îls 
oueftionnent les Capîtaînes pour favoir 
u on leur a configné rom ce qui cft 
néceffaire. 

CXLIÏ. A leur retour ik rendent 
compte aux Officiers généraux de jour, 
de ce qu'ils ont trouvé à redire dans 
cette vîfite , & de ce qu'ils croîenr q\i*il 
y auroit à changer. 

CXLIIL Le Major de briga^Ie qui 
eft de piquet , affemble aux rendex- 
vous indiqués tous les dérachemens 
commandés. »- 

CXLIV. ï\ veille à h difcîpKne du 
camp , &c eft chargé des détatts qui y 
font relatifs. 

CXLV. Il y a tous les jours en cha- 
que brigade un Aide-Major de piquet» 
qui eft nommé à fordre par ie Major 
de brigad^^ 

CXLVI. Cet Aide-Major a Tétat 
des Officiers de la brigade qui font tes 
premiers à marcher. 

CXLVn. Il ne foxt point du camp , 
pour être toujours en état de faire exé* 
cuter diligemment les ordres qui axri- 
venr , tant de jour que de nuit. 
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CXLVIIi: Il conduit les détathc- 
tnûns comtùstniéi aux rendes - f cm^ 
donnés poar les aflembl^r ^ aiuft qud 
les piqaets de la Brigade, lorfqu'ilâ' 
doivent aller à une exécution oa ailleurs^ 

CXLIX. Il fait roureî les nuits uner 
rond« dans la brigade ,. à Theote qui 
lut paroît la ptus convenable , efcortér 
rf'un Sergent Se es deux FnfîHers d» pi- 
^prer. 

CL. II YÎfîte les gardes du caaiop^ dé 
cette brigade , potft vohr û les Sergeiiè 
Se leurs gardes font feiit devoir, aprfe 
Béamnoins letir avofr donné U mot r 
afin d'en être reconntf. 

CLI. II exaThîne le long eu éztsàç 6 
tes fentînelles Coin alertes. 

CLII. Er rî voir fi Fe feu ies caîdS- 
nei eft éteint, (î Fan ne donne joint k 
boire chez les Vivandiers , & sitne fe 
paflfc aucun dcfordre,. 

CLIH. Chaqtrebrîgade à toujours w 
Sergent Se na Caporal d'ordomunicçî 
cbez fe Major général 




lii^ 
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CHAPITRE VII. 

De F ordre. 

C L I V. T Es Majors Je brigade vont 
I A COUS les jours à Tordre 
chez le Major général > à l'heure qui 
leur a été indiquée, pour y çcrîre l'ordre 
qu'il leur diâe , ainfi que les détails 
qui concernent leurs brigades. 

CLV. Ils ne s'exemptent d'aller à 
Tordre fous aucun prétexte -, & lorf- 
que ) pour des raifons légitimes , quel-* 

au'un d*eux ne peut s'y trouver > 
fait avertir le Major du fécond ré- 
giment de la brigade , qui s'y rend à 
fa place» 

CLVI. Il n'eft admis à Tordre chea 
le Major général , que les Majors de 
brigade & ceux qui en font la fonc- 
tion pour l'Artillerie & pour le Génie,, 
& les Aides-de-camp des Officiers gé- 
néraux attachés à TInfantcrie. 

CLVII. Le Major de brigade porte 
Tordre & le mot au Brigadier com- 
mandant la brigade . lorfque ledit Bri- 
gadier eft au camp, & il reçoit fesott 
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Jres fur ce qu'il a à y ajouter avant 
de ie diftribuei aux autres Majors de la- 
brigade. 

CLVIII. Les Majors , & à leur dé- 
faut les Aide- Majors des rcgîmens,. 
vont à l'ordre chez le Major de leur 
brigade , qui le leur dide avec le dé- 
tail concernant le fer vice de leur ré- 
giment , & ce. que le Brigadier a jugé 
a propos d'y ajouter. 

CLIX. Les Majors des régîmens 
ayant pris Tordre du Major de leur 
brigade , vont porter le mot à leur 
Colonel lorfqu'il cft au canrp , lui fôût 
la leûure de Tordre, & reçoivent ceux 

2u*il a à donner i après quoi ils vonc 
onoer Tordre à leurs régîmens. 
CLX. En Tabfence du Colonel le 
Major donne le mot au Lieutenant- 
colonel , à qui il eft porté par un Aide- 
Major quand le Colonel. eft préfent ; 
Ôc lorfqoe le Colonel & le Lieutenant- 
colonel ne font point au régiment , 
le Major porte l'ordre également à 
TOflScier qui le commande à leur dé* 
£iut. 

CLXL Défend Sa Ma]efté à tous 
Officiers Majors de s'envoyer Tordre 
d'un régiment ou d'un bataillon à Tau-^ 
tre , autrement que par un Officier & 
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CLXIX. II nomme les Officiers com- 
mandés pour monter ta garde , pour 
aileren détachement & pour remplacer 
le jpiqnet. 

CLXX.Il s'informe quels font les Ser- 
ons qui doivent être de garde , de dé^ 
tachement , de piquet & d'ordonnance , 
& il leur recommande les attentions 
nécefTaires. 

CLXXI. Il ôre enfuite fon chapeau , 
ainfi que les Officiers & Sergens , & 
donne te mot aux Officiers , puis au 
premier Sergent du cercle qui s'avance 
pour le recevoir j & étant retourne à 
Bt place , le donne art fecond , celui-ci 
au troifiéme » & ainfî de fuite. 

Les Sergens rcftcnt chapeau basjuf- 
qu*à ce que le dernier Sergent du cer» 
de ait rendu le mot au Major. 

CLXXII. Auffitôt après que Tordre 
a été donné à la tête du camp ^ les Ai- 
de-Majors vont en rendre compte au 
Commandant de leur bataillon y & lui 
donnent le mot en même temps. 

CLXXIII. Les Sergens portent Tor- 
dre aux Officiers de fent Compagnie, 
&ns ponvorr jamais en erre drfpenfés^ 
H$ ont le chapeau Iras en ïeur donnant 
le mot , & les Officiers Le recoivenr 
die même* 
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CLXXIV. Ils vont enfuite aux tcxî* 
tes de leur Compagnie faire entendre 
aux Caporaux & Chefs de chambrée, 
ce qui a été défendu & ordonné. 

CLXXV. 1 es Caporaux averrif- 
fenc les Soldats qui doivent mar* 
cher. 

CLXXVL Un Sergent Se un Ca- 
poral de chaque piquet , de même 
que les Sergcns des gardes du camp » 
fe trouvent au cercle pour^rendrc 
Tordre & le mot , & le porter aux 
Officiers defdits piquets. 



CHAPITRE VIIL 
De la Retraite & antres régies in 

CLXXVIh /^ N bat tous les jours 
, V>/ la retraite à foleil 
couchant au fignal d'un coup de ca- 
non , ou , à ce défaut , au fignal que 
donnent les Tambours de la brigade 
de la droite, afin que tous les Tam- 
bours puîflent commencer à battre en^- 
femble. 

CLXXVIIL Les Tambours , tant 
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fovLt la retraite que pour tout ce qu ils 
ont à battre j vont & reviennent le 
long du front du Régiment , en corn* 
snençant par la droite > ou par la gau- 
che fi le régiment éioit campé à co* 
ionne renvcrfée. 

CLXXIX. La retraite battue , un 
Sergent & un Caporal de piquet re- 

Î Aient les drapeaux & les couchent en- 
èmble fur quatre petits chevalets qui 
font rois pour cet ufage près de celui 
jdes armes du piquet de chaque batail* 
Ion , entre le front de bandiere & les 
£iifceaux. 

CLXXX. Les drapeaux aînfi cou- 
chés font confîgnés au fentinelle du 
piquet, & le fentinelle qui les garde 
refte pendant la nuit fur le front du 
bataillon , pour continuer d'y garder les 
faifceaux. 

CLXXXL Immédiatement après la 
retraite un Sergent de chaque Com- 
pagnie fait mettre le manteau d'ar- 
fnes fur le faifceau , s'il en a été pcé 
pendant le jour. 

Il en vifite en même temps les ar-« 
«es en prcfence d'un Sergent & Ca- 
poral de piquet : & s'il en manqge , 
aptçj ^voir vérifié à <^ ejles appar- 
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tiennent , il faîc arrccer les SoUaii 
qui les ont prîtes, & les fentinelles 
à qui elles étoient confignées. 

CLXXXII. On éceinc les feux des 
cufiines après la retraite ; les Vivant 
diers ceffent de donner àl>oire j &le8 
Soldats font rentrés dans leurs fentes 
une heure après au plus-tard, 

CLX XXIII. Avant la nuit il eft po*. 
fé à la queue de chaque bataillon deux 
feotinelles tirés du piquet , auxquels 
il eft ordonné d arrêter les Soldats qui 
rentrent au camp par les derrières s ou 
qui vpudroient en fortir. 

CLXXXIV. Les Sergens font rigu- 
Herement des appels de leurs Com* 
pagnies ,' après la retraite battue & au 
point du jour , & plus fou voit s'H 
cft néceiïaire. 

CLXXXV. Ils font enfuite leurs 
billets d'appel , fur lefqucls ils mar- 
quent s'il manque quelqu'un ou non :» 
& le nombre des Soldats qui feroient 
morts au camp où qui auroîent éié 
envoyés à rHôpital d'un appel à l*âu- 
tre. 

Ils datent & fignent ces billets , & 
ils les portent au Sergent de piquet 
qui eft char^ô^'de rattaffer ' ceux du 
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bataillon» de les remettre au Major du 
Régiment , & d*en aller rendre compte 
au Commandant du bataillon. 

CLXXXVL Ces appels fe font ten- 
te par tente , eu appellant les Soldats 
par leur nom , & les obligeant de ré- 
pondre chacun pour foi. 

Les Sergens qui y manquent par 
négligence , ou qui ne marquent pas 
(ui leurs billets les Soldats qui ne fe 
feroient pas trouvés à leur appel , font 
punis féverement. 

CLXXXVII. Les Officiers fubalter- 
ses des Compagnies en font l'appel 
après la retraire , indépendamment de 
celui des Sergens 5 & ils marquent 
les Soldats qui y ont manqué > fur 
des billets qu'ils Hgnent , Se qu'un 
d'entre eux remet au Commandant du 
Régiment. 

CLXXXVIII. Les Majors des Ré- 
gimcns forment , fur les billets d'ap- 
pel des Sergens , des billets datés & 
ugnés d'eux , qu'ils envoient tous les 
matins au Major de leur brigade. 

Ils marquent fur ce$ billets les noms 
des Soldats oui ont manqué à l'appel » 
avec ceux de leurs Com pagines , & 
Theore à laquelle on s'cft apperçû de 
Jcurabfence. 
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Quand il n'auroit manque perfonne, 
ils n'en font pas nioins mention fur leurs 
billets. 

Ils y marquent auffi le nombre des 
Soldats entrés à Thôpital ou morts au 
camp. 

CLXXXIX. Chaque Major de bri- 
gade forme de même fur les billets 
des Majors des Rcgîmens de fa briga- 
de , un billet détaillé des hommes qui 
y ont manqué , qu'il rçmec après Ta- 
voir daté & figné , au Sergent qui doit 
aller à l'ordonnance , pour le porter au 
Major général. 

CXC. Le Major général forme du 
tout un état général , qu'il remet au 
Commandant de l'armée à 1 heure de 
Tordre. 

CXCI. La garde fe bat tous les ma- 
tins à l'heure *qui eft ordonnée par le 
Général , foît qne les gardes doivent 
s'aflTembler ou non. 

CXClL Après que les gardes font 
parties du camp , le Tambour du pi- 
quet du prenjîer bataillon de la droite, 
bat la breloque , qui eft fuîvîe par 
tous les Tambours des piquets de la 
ligne ; ce qui fert d'avertilTement pour 
faire balayer les rues & la tête du camp, 
jufqu'à trente pas au-delà des faîfceaux. 

CXCIII. 
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GXCIII. Dès que le camp a été ba- 
layé, un Sergent de chaque Compagnie 
fait ôter le manteau d armes de deffus le 
faîfceau , fi le temps le permet y il vi- 
fite les armes en préfence d'un Ser* 
gent ou d'un Caporal de piquet , Se 
a foin qxi'elles foicnt bien rangées au-^ 
tour du faîfceau , les platines en de- 
hors , arec des tampons fur ïc baf&p' 
net. 

CXCIV. Les Sèrgens de pFqutr font 
cranfporter les drapeaux en leur pla» 
ce , en fe réglant fur Te bataillon dier 
la droite -, on les y déployé , fî te 
temps le permet , & on les confignc 
rfe nouveau au feminelle du centre dm' 
front du bataiironr. 

CXCV. Les Lieutenans dés onr- 
pagnies font tous les matins liât, vifitc? 
des tentes ^ afin de voir fi les Soldats 
(ont propres & s'ils font ordinaire' ^to 
un d'entre euv en rend compte at»^ 
Coimnandant du Régiment , d'e même 
que des Soldats qui font arrêtés a lat 
garde du camp. 

CXCVL Les Lieutenans dés Cbmi>^ 
pignies font auffi tous les Jours \i vS- 
fite des armes ; iîîs y ordonnent Tes 
réparations néceflaircs r tiennent Ib. 
snamà-^ce qu'elles {btent faîtes,, &: ex» 
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rendent compte au CommaRtfant &w 
Régirrcnc. ^ 

CXCVII. Ils veinent de même , aînE 
que le Major cfu régît«ent , lorfque la 
diftribution de la poudce , des baJIes 
Se des pierres à fufîl a été faite à ce 
c^ue les Soldats aient toûjouss leur por> 
te cartouche garni , Se qu ils aient cha-' 
cun deux pierres de rechange avec les 
autres petits uftenûies néceifaires pour 
rentretien & la propreté des ar^ 
mes ^ & à mefure que ces nManixioas 
font conformées, IcsMajorsrdes Ré* 
g;mens en informent le Majoi g.éné^ 
r$l , afin qu'il les faflTe remplacer^ 

CXCVlir. Dans les camps où Tax- 
méc féjourae pjus de deux jours , on 
fait faire Tcxerctce aux Troupes le plus, 
fouvent qu il fe peut. 

CXGIX, Larlque To» fait tirer fe* 
Soldats dans les exercices» ils n'ycm- 
pîoient point les munitions qui tout 
dans leurs cartouches , mai« feulement 
la poudre qui leur eft donnée à cet 
effet. 

ce. Les Sergens ont attention à re^ 
tirer la poudre & les balles des Sol* 
4ats de leurs Compagnies qui font en- 
voyés aux hôpitaux , & dt les donnera 
ceux qui en manquent» 



CCI. Lorfqu'après les pluies il eft né* 
reflaîre de faire décharger k$ fûfib ^ 
les SeFgens «nt feiti ck £ar«e ctéchar- 
ger avec un tire-bourre y ceux qui ont 
été mouillés ^ 6c s'il ^jf en a qu'on- ne 
puilTe décharger de cette façon y. il» 
ne peuvent être tirés qu'entre neuf ic 
dix heures du matin » & en préfence 
d'un Officier , qirr prend les pYécan-- 
cîons néceffaires pour éyitet lés accS- 
dens. 

CCn. On ne fe ferr point dan$ fc» 
«mps du mot arrête , poirr quelqne* 
cftole que ce foit ; Se slî' s'agît dcr mt^ 
arrêter quelqvu\in qui fiiit, on crie 4ilf 
t/olfur, 

CCIIT. te rernfie êTdferte eft' auflî in*- 
terdit dans les poftes & aux gar&^î 
j)our y faire prendre lies annes y Se lëà^ 
CflScrers & Sergens dc" ces poftes ^ 
ou Gardes , doivent rcnft fir maîn à c^ 
que Fon fe farve de cdùi d*âppelfcr 

OHX armes. 

CCIV. tey TamBours ne barnènr 
que peur les chofeiB ordonnées ,dr pour 
Jturs écoles quf ne commencent jatnai» 
par fa Générale , Se fe tiennent ordînaî*^-* 
retnenr aux heures que les TamBours 

•nt coûnin^e de s'affcmMer pour dîne» 

Se pour foupePi» 
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C H A P I T R E IX. 

De l'ordre à objerver ponr commander' 
les gardes & detackemens. 

C C V. T E$ (fctachemens pour toir- 
X^ tes fortes de fervîce , font 
commandés par brigade , chacune de- 
vant fournir à fon tour en commen- 
çant par la première , à proportion dir 
nombre de bataillons donc elles font 
compofces. 

CCVI. Le Major général tient un 
contrôle des brigades de l'armée , fut 
lequel font marqués tous les détache- 
mens commandés. Il tfent pareille-^ 
ment des contrôles des Brigadiers, 
Colonels & Lieutenant - colonels de 
Tarmée, pour Les commander chacun à 
leur tour. 

CCVIL Les Brigadiers font com- 
mandés par rang d ancienneté.. 

CCVIII. Les Colonels en pied ou qui 
commandent des corps , & les Lieu- 
tenant-colonels en pied , font corn-, 
mandés fuivant le rang de leurs Ré? 
g^imeiis» 
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CCIX. Les Colonels réformés à la 
foûe cfcs Régifnens , & les autre OfE; 
cîers qui ont obtenu des commiflions 
de Colonels , prennent rang après les 
Colonels en pied ou Conimandans des 
corps y Se entre eux , de la date dç 
leurs commiflions de Colonels; ficils 
ont , étant commandés en cette quali- 
té , la même autorité que les ColoneU 
en pied. 

CCX» Il en efl de même des Lîeu-^ 
tenant - cofonels réformés > ou pac 
commiflîon, qui font commandes après 
les Lieutenant-colonels en pied ,. & 
encre eux , fuivant la date de leurs 
commiflions de Lieutenant-colonels.. 

CCXL Les Colonels Se Lieutenant- 
colonels par commiflîon , qui onc 
d'autres empîoîs dans Tlnfanterie , y 
font un double fervice ; mais ils font 
toujours celui de leurs emplois par 
préférence à celui de Colonel & de 
Lieutenant colonel. 

CCXIL Les Lieutenant-colonelf des 
Régimens desGardcs-Françoifes& Suif- 
fcs , & les Capitaînes qui fe trouventi 
4 la tête & commandans lefd^ts Régi-» 
mens , & qui n'ont point de lettres 
de (èrylce en qualité d'OfEciers gêné- 
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taux ou de Brigadiers , crenirent Rmg; 
rfe preinrers Colonefs cf Infanterie. 

Les autres Capîtaînes defdfits Kég> 
xrrens , tiennent rang cfe Colbnelf 
flnfenterîe du four que \c rang leut 
en a été accordé par i'ordionnance iù^ 
%6^ Mars 16.9 F. dé mênie que s'il avoir 
été créé ce our là un régijment de 
diacune des cofnpagnies deftfits BLég^ 
mens. 

Les Lîeutenans defdîrs Réj^îhient 
tiennent rang de Lieutenant-colonels ^ 
8c marchent après tous les Lieute* 
nawt-coloncfs en pied' , & avant le* 
Lieutenant colonels té£bimiés > ou pac 
camnrîflion. 

Les Sous - lîeutenans & Enfeîjg'nes» 
marchent après les Capitaines, & de* 
▼ant tous les Lîeutenans dbs auttes' 
Régîmens. 

CCXFT. Les Majors dfe brigade 
rienneiTC un contrôlé des Régtmeni 
.de leur brigade , où ils marquent IcS 
^Officiers & Soldats qui font comman^ 
dés par proportion du nombre deleurt? 
bataillons, & par rang de Régiment, 
civ comniençaut par le régiment- chef 
dfe brigade. 

eCXXV. Chaque Major de régiment 
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tient auffi des contrôles de cbsqoe 
bataillofl dhidic régiment , compagnie* 
par. conafaçnie y Tut fefqnek il mar- 
que les Oflficîers & le nombre des Ser- 
gens , Caporanx 8c Soldats qur font: 
commantlfS. 

CCXV» Ces comroîcs commencent itt 
îour cfe Tarrivée des Régiinens att Ifeu de 
Taflemblée de l'armée , & (ont concmncs 
jafqu^au jour de la (cparation ; cfe mai» 
iiiere qu'ils recommencent toutes le& 
fois qu*on entre en campagne. 

CCX VL 11 y a quatre fortes de toupsi 
êc gacde , non compris le ferrice dçs- 
fiéges y donc it efl parle dans la fnîte; 

Le preraîer eft pour tes gardes 
de l'armée Se tous détac&emens ctt 
armes. 

Le (econd , pour tes gardes dlionr- 
neuf. 

Le troîïîéme , pour le pîqner. 

Et le içiatrîéme , pour les détacbe»- 
mens noa armés ^qui font réputés cor- 
dées ou gardes de fatigue. 

CCXVIL Chacun de ces trois pvc^ 
miers tours eft commandé par la tête, 
& le quatrième par l'a queue , en fui- 
▼ant cxaftement le rang des Capirat- 
ncs , & faifant marcher les fufealrernes 
fuîyant celui des compagnies axrxqucfr» 
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l^s ils (ont dcra<:hcs ; ce qui n'in) 
chc pas que ceux du même Régif 
ne coirmandent entre eux TuivaHC 
ancienneté. 

CCXVIII. Les Serons ^ Capo 
& Soldats font pareillemenr coma 
dés par rang de compagnie» 

CCXIX, L'Officier qui fe trow 
même temps le premier à man 
pour difîerens fervîces » eft comn 
dé par préférence pour le premfei 
ces fer vices, dans Tordre qui eftd 
gné ci deffus. 

CCXX. Celui Jont le tour vi 
de marcher à uiv détachement ai 
pendant qu'if eil à une garde d'h 
neur». demeure à cette garde,. 

S'il ert de piquet , il le quitte & 
cenfé lavoir £ait , poarvû que le d< 
chcment palTe les gardes ordînaîr< 
& à Tinftant q^'il eft commandé , 
le rempîace par celui de les cama 
des qui le friit dans le tour du pîqi 
S'il eft de corvée, il îaquuiepar 
lement , pourvu que fa corvée fbit 
camp , & eft cenlé Pavoir faite •, m 
fi la corvée eft hors du camp , il 
finit. 

CCXXT. Celui dont Te tour virent 
marcher à une gacde d'honneur pi 

d 
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iç qu'il eft employé à un détache- 
•tii armé , continue Ton fervice ac" 
f. . 
S*fl eft de piquet ou de corvée , il 

eft ufé comme il eft expliqué àTar- 
:1c précédent. 

CCXXII. Celui dont le tour pour 
:e de piquet arrive pendant qu'il eft 

détachement , garde d'honneur ou 
rvée , continue fon fervice- 
CCXXIII. Celui dont le tour de cor- 

arrive tandis qu'il eft de détache- 
f nt ou de garde , continue fon fer- 
ce. 

S'il eft de piquet , il le quitte pour 
Ire fa corvée. 

CCXXIV. Tout OfScier qui étant 

premier à marcher pour un déta- 

lement armé , une garde d'honneur 

1 le piquet , ne fe trouve pas au 
mp quand on le commande , ou ne 
:ut faire ce fervice pour quelque cau- 

que ce foît , eft remplacé par celui 
li le fuit , & font tgur eft palTé. 

Il ne peut même venir prendre \é 
>mmandement du détachement ni de 
garde , fi tôt qu'elle eft en marche 

au-Jelà des gardes ordinaires de 
irmée. 

CCXXV. A l'égard des gardes d# 



fatigue DU corvées , le cour u'en pafle 
îamais , foie que TOiEcicr commalidc 
foie abfent ou de fçrvice aiHeurs^ de- 
uraiu toujours le reprendre âpres Ton 
retour au camp* 

CexxVL Les détachemens font 
^enfés faits ^ dès qu'ils ont paDTc les 
gardes ardînaires de rarméc- 

tes corvées font auffi réputées Êiî- 
ites , pourvu qu'elles aient été employées 
ou qu'elles aient paDTé les gardes ordi* 
^laires^ 

Tout détachement renvoyé du lieu 
du rendezi-vous n'eft: pas cenfé fait. 

CCXXVII. Le Commandant d'un 
Régiment par accident , doft être corn» 
mandé à fon tour de détachement ou 
de garde ; il eft feulement exempt 
de piquet & de corvée pendant le 
temps qu'il commande. 

CCXXVin. Les Capitaines de Gre- 
nadiers marchent avec leurs compa- 
gnies quand elles font détachées , lors 
n)ême qu'ils fe trouvent commander 
ie Régiment ou un bataillon par acci- 
dent. 

CCXXIX. En l'abfence du Capi- 
taine des Grenadiers & des autres Om- 
çiers de fa compagnie , le plus ancien 
Capitaine & les anciens fubalternes 
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^u bataillon , marchenc à leur place 
SLWtc cette troupe. 

CCXXX; Quand les Officiers des 
Grenadiers s*ablentent pour plus de 
quatre jours , le Major du Régiment 
en fait avertir les Officiers du batail- 
lon qui doivent les remplacer , lef- 
quels , du jour qu'ils font avertis , 
jufqu'au retour de ceux qu'ils ont rem- 
placés , ne font point d'autre fervice. 

CCXXXI. Si le Capitaine , com- 
mandant par accident une compagnie 
de Grenadiers , fe trouve commander 
rin bataillon par un autre accident , 
il demeure en ce cas attaché au ba- 
taillon , & le Capitaine qui le fuit dans 
le bataillon , te remplace à la compa- 
gnie de Grenadiers , jufqu'à ce que 
le Capitaine titulaire y foit préfcnt. 

CCXXXil. Les Majora de brigade 
font commandés pour le piquet , fui- 
vant le rang de leurs brigades. 

Ils ne marchent à aucun détache- 
ment , mais feulement avec leur bri- 
gade ou leur régiment. 

CCXXXIII. Il efl: commandé un 
Ma:or ou un AiJe-Major pour accom- 
pagner unBcigadicr commandé pour al'e: 
en dLra:he;iicnt ou de piquet, lequel 
cft pris dans la Tncme brigade oii le 



brigadier cft employé , foît qu'il h 
. commande ou non , & par préférence 
^ans Ton Régiœjenit (i ce Brigadier cneft 
CobneK 

CCXXXIV, Les Majors des Régî- 
fuens marchent avec leurs Colonels , 
^ moins qu'ils ne fojenc Majors de 
brigade ; auquel csls un Aide-Major 
accompagne le Colonel à la place du 
Major. 

CCXXXV. Les Aide-Majors mar- 
chent avec les Colonels réformés , ou 
er commiflion ^ qui font attachés à 
irs Riéeimens , Se avec les Lieute* 
renant^cobnels Se Commandons de ba- 
taillon. 

Ces Offîcîerç prennent avec eux 
un Lieutenant à la place d'un Aide- 
Major , lorfqu il ne refte qu'un Officier 
Major au Régiment. 

CCXXXVL Les décachemens com- 
mandés par des Capitaines , ne font 
jamais moindres que de cinquante 
hommes , y compris les Sergens & le 
Tambour. 

CCXXXVIL II marche toujours 
un Lieutenant ou Enfeigne avec cha- 
que Capitaine j & lorsqu'il y a trois 
Officiers par compagnie , il marche de 
plujsavec le Capitaine Se le Lieutenant ^ 



XHY Lieucenanc en fécond ou Sons^Lie» • 
Un^ânr. 

CCXXXVm. S'il arrive que con^ 
les emplois de Lieutenant en feconJi 
oa de Sous-Lîeutmint d'un Régiment 
ne (oi^nt pas remplis ^ ou qii'il y aie . 
un tFop grand nombre d'Omcters ab- 
fens , les Commandans (fcs Régiment 
peuvent en' ce cas , faiie rouler les 
L'eusenans en fécond ou Sous lieucc 
jians, avec les Lieutenansen premier^ 
obfèrvant dans les détachemens oà le 
Lieutenant peut être féparé de fou 
Capitaine , d*y faiFC marcher un Lieu- 
tenant en premier & un Lieutenant ea 
fecoiid 9 ann que quand il plaît à Sa 
liajefté dentretenir des troifiémes 
Oflïders dans les compagnies , le Ca- 

Îîtaine ne foft jamais fans avoir avec: 
ui un OfEcier fubalterne , & que 1» 
partie du détachement où le Capi- 
taine ne fe trouve pas , foît toujours 
commandée pas un Lieutenant en 
pîed. 

CCXXXIX. Les Officiers fubafrer- 
nés , Sergens , Caporaux & Soldats des 
détachemens& des gardes, font tou- 
jours des mêmes Régimens que les 
Capitaines cpii doivent les comman- 
éer. 

L îij 
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CCXL.Les Sergens des compagnies, 
onc attention que les détachemens 
foient toujours mêlés d^anciens & de 
nouveaux Soldats. 

CCXLI. Chaque Sergent commandé 
a avec lui un Caporal dç fa compa- 
gnie ; & il n'cft pas formé d'autre ef- 
couadc en campagne. 

CCXLII. Lorfque les Officiers gé- 
néraux dem^andent des détachemensà 
une brigade , le Major de la brigade 
les commande fur le champ -, & totft 
auffi tôt il en rend compte au Briga- 
dier & au Major général qui en tîenr 
compce à la brigade. 
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. CHAPITRE %. 

Tfe rajfemhlie , infpcEKon & conduite 
des Gardes. 

CCXLIII. T E Général de Tarmécr 
1 i ordonne Theiire à la>-" 
quelle les Tambours doivent battre TaC- 
femblée tous les marins, foîtqueles^ 
gardes s'affcmblent ou non^ 

CCXIJV. Une demi- heure aupara-^ 
vani que Ton batte rafTemblce , les 
Majors des Régimens affemblent à la; 
tête de leisr c^mp ^ les dctachenaens* 
delHnés ,tant pour la garde du camp & 
les gardes ordinaires, que pour celles des 
Officiers généraux & \e remplacement 
du piquet; & ils les vifirenr pours'aP' 
furerqu*ils foîent pouvûs dupain>des» 
munitions de guerre , & des outils qu'il? 
doivent avoir félon le fervice auquel ils 
font deftînés. 

CCXLV. Un tiers des Soldats com- 
mandés pour les gardes de l'armée oui 
dctachemens , porte toujours des outils 
en nombre égal de chaque efpece. 

Lmj 
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CCXLVI. Après que le Major a vî- 
ficc , à la tête du Régiment , les <ïc- 
tachemens qui doivent , former les 
gardes ordinaires, il les fait conduire par 
un OfGcier Major à la tête du Régiment 
chef de brigade , afTez à temps pour que 
le Major de brigade puiffe en faire Hnf- 
pcftion avant que ron batte raflemblée. 

CCXLVII. Les Officiers comman- 
des joignent à la tête de leurs Régî- 
mens , les dcrachemens avec lefquels 
ils doivent marcher. 

Ils affiftent à la vifite que le Major 
du Régiment fait , & ils en compfcot 
les hommes , pour être lûrs qu'il y 
en a le nombre ordonné. 

CCXLVIII. Lorfque Ton bat laf- 
femblée , chaque Maj9r de Régiment 
fait partir la garde du camp , & celles 
des Officiers généraux » lef<^uelles k 
rendent en droiture de la lête de leur 
camp au lieu de leur deftination , fans 
autre infpéftion. 

CCXLIX. A regard des détache- 
mens qui ont été conduits à la tête 
des Régîmens chefs de brigade , ils en 
partent au moment que l*on bat Taf- 
femblée , foit pour fe rendre cha- 
cun en droiture à fa deftînation , lorf* 
qu il n'cft pas prdonné de les aflcmbler. 
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foit lorfqu'ils doivent être affcmbles 
pour fè trouver au rendez- vous géné- 
ral indiqué pour les gardes de t^ar- 
mce 9 qui eft , autant qu'on le peut 
au centre de la première ligne. 

CCL. Ces détachemens font con- 
duits au lien de TafTemblée par TAide- 
Maj'or de piquet de chaque brigue , 
qui ne les quitte point que les gardes 
ne foient montées. 

CCLI. le Major de brigade de pi- 
quet adcmble les gardes , & les met 
en bataille dans Tordre que les briga- 
des font campées , en plaçant celles 
qui font tirées de la féconde ligne , 
au cemre de celles tirées de la première» 
à moins Que les gardes ne furent afTez 
nombreu(es pour être mifes fur deux li* 
gnes. 

CCLII. Les Soldats d'ordonnance 
des anciens poftes , font envoyés aux 
Majors des brigades qui ont fourni ces 
poftes , lefquels ont foin de faîte trou- 
ver ces Soldats d'ordonnance au lieu 
où eft la nouvelle garde qui doit re- 
lever leur porte , ou à celui de rendez- 
vous général lorfque les gardes doivent 
s*airembler. 

Le Major de brigade de piquet alî- 
giie entre eujc ces Soldats d'ordonnaa* 
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ce , fur un rang qu il leur faîr formef 
en avant , & vis-à-vis chacune de» 
gardes qu'ils ont à condurre. 

CCLIII. Dès que les détachemens 
ont été rangés , & les Soldats d'ordon-' 
nance places j le Major de brigade de 
piquet fait mettre auxSoldtsla bayon- 
nette au bout du.fufîl> & les fait repofcr 
for leurs armes. 

CCLIV. Uinfpeâiion des gardes aînff 
affèmbices , eft faite par les Directeurs- 
& Inlpeûeurs généraux de l'Infanterie, 
ou par le Major général , outre celles 
des Ofïkîers généraux de jour , lorf- 
qu*ils jugent à propos de la faire. 

CCLV. Après 1 infpeûion , & lorC^ 
que rOfficier général de jour l'or- 
donne ^ le Major général , ou un des. 
Aide-Majors généraux en fon abfence^. 
fait défiler les gardes. 

CCLVK Chaque Capitaine fait le 
commandement à fa troupe pour mar- 
cher 5 il marche à la têce,le Lieutenant 
à la queue , & le Lieutenant en fé- 
cond à la gauche & en arrière du Ca- 
pitaine. 

GCLVII. Le Major ou Mide-Ma- 
jor général qui fait défiler les gardes ^ 
donne le mot de ralliement auComman* 
dant de chaque pofte j & lorfque les- 
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gardes ne s'afTemblcnt point , il eft 
remis oa enyoyé par le Major général > 
aux Majors de brigade , dans autant de 
billets cachetés qu'il doit y avoir de 
détachemens poftés pour la fureté de 

CCLVIII. Les Officiers ics déta- 
chemens deftinés pour les gardes qui 
font placées aux environs du camp r 
obfervent dès qu'ils font en marche , 
de faire ôter les tampon> de delfus le 
baflinet des fufils de leur troupe. 

ceux, ils font marcher devant 
eux un Sergent & quelques Fufiliers j 
qui s'avancent environ cinauanie pas 
en avant de la troupe -, obfervant de 
ne la point perdre de vue, & de faire 
en forte qu'ils ne puifTent point en être 
réparés. 

CCLX. Le Sol Jat d'ordonnance qui 
conduit la troupe , marche devant el- 
le , & à l'avant* garde quand il y en a 
une. 

' CCLX . Lorfque la nouvelle garde 
approche du pofte qu'elle doit relever y 
la v^eiPe garde s'alTemble au milieu du 
porte ; & après avoir reconnu la nou- 
velle , elle la laiffe entrer dans le pof- 
te , ou elle borde le parapet. 

CCLXII. Dans les lieui qui ne font 
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point fermés , la nouvelle garcTc Ce 
mec en bataille à la droite & iur le mèr 
jme alignement de Tandennè. 

CCLXIIL Les Officiers , & Capo- 
raux qui doivent defcendre la garde , 
donnent exaâemenc la configne à ceux 
qui la montenr. 

CCLXIV. Les Caporaux vont enfuîte 
pofer les fcntîndies de la nouvelle garde^ 
& relever ceux de lancienne. 

CCLXV. Pendant qu'on relevé la 
feniînciles ,, le Capitaine' qui monte h 
garde , prend cous les éclaiccinemen» 
néceflTaîres de celui qui la defcend. 

CCLXVL Lorfqne la vieille gatdè 
part 3 il envoie avec elle un Soldat Jo^ 
tdligent de Ton détachement , qiA 
va à Tordonnance chez le Major de ÙL 
brigadej. ce Soldat lui apporte les oi> 
dres qui peuvent farvenir , & conduit 
le lendemain la garde qui doit le te* 
lever. 

CCLX VILtes premières gardes qui 
ibnt pofces ^ à l'arrivée de Fàrméc, 
dans un camp , ou celles qui font de- 
mandées d'augmentation , (ont condui* 
tes par ceux qm ont été chargés de re- 
connoître les endroits où elles dolveûK 
éite pofées. 
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H fcrvice des Gardes dans leurs pojieu 

CCLXVIIL A L'arrivée d'une garde 
/i à Ion pofle , fuit 
quVIlc en relevé une autre ou non , 
le Commandant la dï(pafe comme il 
veut qu*elle fait en cas d*attaque , & 
a foin que chaque Soldat meire foa 
f II fil à fou pofte, 

CCLXIX. Il fait placer les fentî- 
jielles , ou les change s'il les trouve 
fnal placés : il Te fsii ren*dre compte 
de leur coiifigoe , & il en augmente 
ou diminue le nombre , ou même les 
fait doubler en certains endroîcs » foit 
de Jour , (ok de nuit , félon qu*il le ]i»- 
ge nécelTaîre. 

CCLXX. Il reconnoîc les chemins 
ou débouchés par lefqLîels Tenn emi 
poarroit venir à lui, afin d'y mettre s 
s'il en eft befoin , quelques petits poC- 
te$ en avant qui fe recirent la nuit au 
gros de la troupe, 

CCLXXLII faîr travailler dîlîgem- 
meat les Soldats à retraiicher le poflc 
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eft poflfible, & défaire halte de temps 
en temps pour écoucer. 

CCLXXXIIL Qtielque rencontre 
qu'il fâfTe , il ne tire jamais que } 
lorfqu'étant coupé, il ne peut retour* 
lier à (on poftc pour Tavertir. 

CCLXXX y. Sa tournée étant fi- 
nie y il s*arrêce lorfque le fentinelle da 
pofte lui aura crié halte là i Se il attend \ 
qu'un Caporal , efcorcé de deux Ftt- 
filiers , vienne le reconnoître & re- 
cevoir de lui le mot de ralliement. 

CCLXXXV. Dès qu'il a été recon- 
nu y on le laifle entrer dans le pofte 
avec fes Fufiliers , & il rend compte 
au Commandant de ce qu'il a vu & 
entendu. 

CCLXXXVI. Pendant que la pa- 
trouille eft dehors , ufie partie des 
Soldats du pofte en borde les retran- 
chemens. 

CCLXXXVII. Dans les poftes ex- 
pofés 5 où il fcroit à craindre que le 
cri des fentinelles ne les fit découvrir, 
on leur donnera , de même qu'à ceux 
qui font les patrouilles , un Hgnal muet 
dont on eft convenu. 

CCLXXXVIII. Au petit point du 
)our y les OfEciers & leurs détache- 

xDcns 
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Bnens bordent le parapet de leur po{b > 
& y reftonr iu(x)u*àce que- la découver- 
te ait été faite. 

CCLXXXIX. Lorfqu'il fair jour ^ 
on décache un Sergent & quatre Fu-^ 
iîliers pour aller faire la décooverte;^ 

CCXQ Le Sergent chargé de cecce^ 
commiflion, va exaâetnent dans tousî 
les endroits qui lui ont été indlquésr. 
par Ton Commandant; & il vifite tous^ 
les lieux circonvoifins où Tennemi au^ 
loit pu s'embufquer. 

CCXCI. La découvene étant feîte ,, 
on relevé les fencinelles d'augmenta*^ 
tioa qui. ont été pofés pendant lai 
nuit. 

Les Soldats remettent leurs- armes k 
leur place, & les Sergens les leur font 
effiiyer.. 

CCXCn. Les gardes ordinaires pla-^ 
cées pour la fûrecé du camp , font re^ 
connoitre exadement les troupes 8C' 
lés perfonnes qui en approchent , foir 
pour encrer dans le camp oupounem 
forcir. 

CCXaiL Dès que lés fenrinellês' 
apperçoivenc une troupe , ou quatre'- 
ou. cinq pecfonnes enfbmble qui vieti^- 
nent de leur côte , ils avercilTent tir 
ppfte & pccfenceat les armes, 

Tome /r. VL 
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CÇXCIV. Auffi-tôc rOfficier fafc 
prendre les •artnes aux Soldats de fon 
détachement , leur faifànt mettre le 
fufil luï le bras ; & en même temps il 
envoie reconnoître la troupe par un 
Sergent & quatre Fufiliers , qui vont 
fe placer près le fentindle , les armes 
préfentées. 

Ce XCY. Lorfque le Sergent eft à 
portée d*être entendu , ilcvic^nivivei 
& après qu'il lui a été répondu France^ 
il demande quel régiment. 

Ayant reconnu la troupe par la (è- , 
conde rcponfe qui lui a été faite , il dé» 
tache un Fufilier pour en aller rendre 
compte au Commandant dupofte;& 
cependant il fait faite halte à cette 
troupe , jufqu à ce que ledit Comman- . 
dant lui ait . envoyé dire de la Jaifler 
approcher , ou paflfcr. 

CCXCVL Le Commandanf du pof- 
te fait rcfter fon détachement en état , 
jufqu*à ce que la troupe foit paffée & 
hors de (a vue ; & il fait rendre aiwc 
Officiers généraux de ^our , & aux 
Officiers de piquet , les honneurs qui 
leur font dûs. 

CCXCVIL Lorfqu*it îraporte de 
lie point donner connoifTance aux en- 
nemis , des poftes que les gardes oc-- 
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cupent & du paflTage des Officiers gc; 
lîéraux qui les vifitcni , le Major gé- 
néral a fotn d'avertir par écrit les 
Officiers qui y font décachés , de ne 

!)oînt faire rendre les honneurs qut5 
ont différenciés par les diverfes bac- 
téries de tambour.5 & lefdics Officiers» 
tendent compte de cet ordre aux Offi- 
ciers généraux qui paffenrà leurs poC^ 
tes. 
CCXCViri. Les honneurs rendue. 

Ear les différentes batteries de tam— 
our , ceCTent à la retraite , & ne re^ 
commencent qu'à rheurc marquéer 
pour battre l'ailemblée des gardes. 

CCXClX. On ne laifle. jamais pat-- 
fer aucune troupe , telle qu'elle puiffe* 
être , qui fe préfente pour entrer au- 
camp pendant 1^ nuit à moins d'un: 
ordre par écrit du Général de l'ar-i 
mée , ou du Major général ; on la faitf 
refter à 1 écart jufqu'au jour , & ToRi 
permet feulement à un Officier d ali- 
1er chez, le Général lui rendre comp- 
te, î 

CGC. Les éttangers qui fe préfcn* . 
rem pour entrer au camp, & qui mé— i 
litent attemioiv , font conduits au Ma- 
jor général. 

CCCL Si ce font des^ Trompettes ow 
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Tamboursr venant de Ta* méc ennemfe, 
on leur fait bander les yeux avapt de 
les conduire au Ma;or général. 

CCCII. A regard des déferteurs , oa 
commence par les defarmet : fi le lo- 
gem.ent du Major général eft trop 
éloigné , ou qu'il n*y ait pas de fâre* 
té à les y conduire , on les fait gar* 
der à viié j on ne les laiffe pas même 
entrer dans le porte, s'ils arrivent ea 
grand nombre , & on lies mené au 
camp avec le détachement en defceo-^ 
dant la garde. 

CCClIL Les gardes ordinaires qui- 
font en avant , & fur les flancs du 
camp , n'en lailFent fortîr aucun Sol- 
dat , Cavalier ou Dragon ; elles arrê- 
tent ceux qui tentent de paffei? aurde* 
là , les envoient au Prévôt , & en don- 
nent avis en même temps au Major gé- 
néral. 

CCCiy. Les gardes portées far les 
derrières dn camp , oblervent U .mê- 
me chofe, à l'exception quelleslaifTeni 
pafler les Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons qui ont des congés en la forme 
prefcrite par Jes ordonnances. 

CCCV. Elles ne caufent les unes 
ti les autres aucun trouble ni empê- 
chement aux allans & venons pour le 
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tommerce & la fubfiftance du camp , 
mais au contraire aies leur procurent 
toute la liberté Se la fureté néceflài*- 
re$. 

CCCiVI. Les Officiers ,. Sergens & 
Caporaux reftent aflldument à leurs 
poftes pendant tout le temps de 
leur ga^de , & y contiennent exao* 
temeot les Soldats, de nnaniere qu9 
nul ne s'en écarte^ fous tel prétexte 
que ce foirv 

CCCVII. Teur dctacHemcnt pofté 
pour U fureté de l'armée , ne change 
jamais la podt'on de fon pofte , de ne 
le €]uittc qu'après avoir été relevé par 
un autre détachement y ou par. un or^ 
dre écrit, foit du Général « du Major 
général ,. ou dû Major de brigade > à 
moins qu'un Officier général de jour,, 
le Brigadier , le Colonel* ou le Lieu- 
tenant-colonel du piquet , ne vienne 
le déplacer ou le retirer. 

CCCVIII. Quand il y a des confi- 
}rnes particulières , ou de nouveaux or* 
dres à donner aux poftes , ils ne peu- 
i>ent Tctre que par les Officiers gcné- 
saux de jour & les Officiers de pi- 
quet , ou par des billets figues du Ma- 
jor général ou du Major de brU 
gade. 
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CCCIX. Les CommanJans des pof^* 
ces ccriTenc & envoyenc par des ex^ 
prcs , au Major général , toutes les nou* 
velles qu'ils apprennent des ennemis 
pendant la durée de leur garde « & qui 
méritent attention. 

CCCX. Le Lieutenant qui doit être* 
détaché du pofte du Capitaine , mat- 
che avec lui juiqu au pofte que le Ca- 
pitaine doit occuper , où il le quitte* 
pour aller prendre le fien , conduit par 
un Soldat d'ordonnance. 

CCCXL Le Lieutenant , avant der 
quitter le Capitaine, prend de lui le 
mot de ralliement , qu il ne donne que 
le foir aux Sergens & Caporaux déta- 
chés avec lui. 

CCCXIL II n'envoyé pas d'Ordon- 
nance chez le Major de brigade , mais- 
au pcfte du Capitaine. 

CC' XilL 11 fe conduit pour rele- 
ver le pofte pour fa fureté , & pout 
les autres chofes qu'il a à foire , c^e. 
la même manière que le Capitaine le 
doit faire. 

cet XIV Lorfqu'il eft relevé, il vient 
rejoindre le Capitaine a fon pofte pour 
retourner au camp avec lui , fans que 
l'un ni l'auite puiCTe s en retourner Cé^ 
parcmciu. 



CCCXV. Les Officiers de gardé def. 
cendept exaâemenc Fa parade à la têtcr 
a camp de leur Régiment. 

CCCXVI. Us y mettent leur dëca- 
chemetu en bataille , pour examiner 
s*il nY manque perfonne 5 & après 
lui avoir- fait faire demi-tour à droite 
te préfenter les armes ^ il» le congc- 
rfîent. 

CCCXVII. Us vont enfuîte rendre 
compte à leur Brigadier , des Hommes^^ 
qui peuvent avoir quîtcé^& des autres 
choies qui mcrîtenr attention. 

CCCXVIII: Ils informent auffi le 
Major de leur brigade ,. de ce qui; 

f»eut s'être paflc de nouveau 5 & ce* 
ui ci ea rend, compte au Major gé** 
aérai. 
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CHAPITRE Xlt 
Des Sentinelles^^ 

CCCXIX. T Es. (enanclles dès poffes^ 
I -M fonc relevés de deux 
heures en deux heures ,■ fans quW 
puiflfe les laiiTer plus long cems en &cr 
tion.. 

CCCXX. Si on campe dans destemps 
de grandes gelées , on le relevé tou- 
tes les heures. 

CCCXXI. Avant que les. fenrincllès 
partent d'un, pofte , ils font préfcmés 
à celui qui y commande 5 Fequel les fait 
mettre en haie , examine s'ils font en 
état , & les voir partir fous^ la condui* 
te d'un Caporal qui marche à la tête^ 
fcs (entinelles le fuivant deux à deux. 

CCCXXII. Les fentînelles allant re- 
lever , fuivent le Caporal , fans pou- 
voir s en réparer pouL l'aller attendre fur 
fîbn chemin. 

CCCXX II. Ceux qui font relevés,. 
le fuivent de même pour revenir au 
pofte \ de aucun d'eux ne peut pofcr 

les- 
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ries armes qu'après que le Commahdant 
la ta. 

CCCXXIV- Les rentînellès * éi\ fc 

rclevant"> (c métentént les, armes IVii 

à ratitre ^ & ils fc dtonnéhtia'confîgne 

^cti préfence de leur Caporal qui fciil 

les écoute. 

CCCXXV. Aucun fentînelle tic fe 
^laîlTe jàmaïs relever que par les Capo- 
raux de fou detachémeîirl 
^ CCCXXVL Tour Soldar comman- 
de , foît pour aller en faftîôti , fo1t 
pour marcher à Fa vaut- garde, foir pour 
aller â la découverte ou en patrouille , 
marche fulil fur le bras la bayonnecte 
au bout. 

CCCXXVU. Les fentinelles étant 
«lUx drapeaux & aux fàifccaux , ceux 
de la garde du Prévôt , & autres 
chargés de garder des criminels , 
& ceux qui font mis à des maga- 
iins I font Icur'faÛîon la bayonnec- 
te au bout du fufil qu'ils portent fur 
le bras gauche, & ne préfentent les 
armes que lorfcjuH patfe des troupes 
à portée d'eux , eu qu'ils croyent 
devoir fe mettre en état de défenfc, 
CCCXXVIIL Les fentinelles pla- 
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des' poudres > font faâion Tépée 1 U 
main. 

CCCXXIX. Les fentinelles des gar* 
des particulières des Princes 8c des 
Officiers généraux faifanc ÙLÔtion de* 
/Taàc leur logis » y font fufil fui; Tépau- 
Me > fans avoir la bayonnene au 
^uc » de même que tout autre fenci* 
nelle qui n'eft pas dans dans le cas des 
exceptions ci-defliis. 

CHAPITRE XIII. 

Des detMchemenf. 

CCCXXX. TPOut détachement eft 
X formé à la tête de Ton 
Régiment , & de là conduit par un 
Officier Major à la tête du Régiment 
chef de fa brigade » où le Major de 
brigade Toit s'il ne lai manque rien 
de ce qu*il doit avoir en munitions 
de guerre & en pain , pour le temps 
qui a été ordonné , & en outils > dont 
le tiers des Soldats eft pourvu. 

CCCXXXI. L'Officier Major qui 
eft de piquet en chaque brigade , en 
conduit les dctachemens aux rendez* 
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TOUS indiqués > où îi les remet au Ma-»4 
jor de bngade de piquet qui eft charg&i^ 
d'âflembler k totalité des déiftchc- 
meos. 

M iuî remet en mcmc temps les 
noms des Capitaines détachés i & il 
îic s*eiî va point qu il n ait vu partie 
le décachemenc de fa brigade. 

CCCXXXIL Lorfquoii alTcmble 
des détacliemans pendant la nuit ^ cha<* 
que Officier Major qui cotiduiE les 
déeacbemens de fa brigade au rendes* 
▼DUS , porte au Major de brigade de pi- 
quet , Tordre , ou une copie de Tor-» 
dre qui a été donné pour fournir ce 
dérachement , ou un billet de fbti Ma- 
jor de brigade , dans lequel le nombre 
d'hommes que la'brigade a dû fournir » 
cft marqué. 

CCCXXXIIL Les détàdiemeniétam 
âflemblés , le Major de brigade de 
piquet viGte s'il ne leur manque rîeii 
de ce qu'ils doivent avoir pour le 
temps qui leur a été ordonné ; 8c il les 
met en baraille CutTant le rang de leurs 
brigades. 

CCCXXXIV.Lesdétacbemens dln- 
Éinierie » de quelque Régiment qu'ils 
foient , marchent cntr*eux foivant le 
rang de la brigade de laquelle ils ont 
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Aivant .r:an(»etiii«té; det leur Bi^iH 
meniv-. ... 

CCCXXXV. Si cependant danriW!» 
d6cbcb«meiiC'. ddafavrcrie, cdm^f^^de 
d^mpagnieitbdSrenadterr^ drpiqlBef^ 
ii n'9i[{a poinCfdAattcres Giffidetid; flM jéf 
commandef{ qiis<'^lclB'.G2i|ntaiW9- dîl'cè^ 
déUichctaenir,/&aLMhjelié. vMNçjt^q 
ce cas. Idr «GnkiaoandenDtaDdiOi détktBe*^ 
xMtit aftpartieiinc au«< Caij^tttbies ^dkt' 
Grenadiers^ pac pncféçenn a^tE^Ca^rfrài^ 
nea def.EuiUéat^ qui (bm dTîmiRé^* 
ment féust anoion»} rBDs*(|uë dàins ati-^ 
cm autre cas^ les^Captaîties^ de' Gre»' 
nadieFSrpuiiTeflfe. poéicndro dfvùtfti^^ 
ni d'autte^ commasulèmeAr que celmi 
qpii leurapparctentiea^ualiié^de^iDâpi-'' 
raines d'Infanterie. ^ 

. GGCX?^X¥I; Eosfijue lo" plus antien 
dîenKt: les dccachbtihrenp fe rtoute^ 
fourni par un régimem- étrar^get'. Je? 
plus ancien da ccRic^quî fôniU'oftfnfr' 
ffa des R^RDcns FtançoiiS lè'-pfébé-- 
de , fans que: rponv. oeW raîfôn lèir' 
Officiers détaches du Rcgimenréfcnau- 
gQf perdent poar^ lô^ cowMttftfl^mefit 
en caropaenq ,Je raiigqiii-lèuc apport- 
tient par rancienneté^ttÂ^t Rrfeirtent^ 

COCXJ^XVIL .UÔficler^d^ gràdè^ 
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fijpcrîeur , foie d*Infant€ne ou de Ca- 
valerie , commande par-tout à celui 
d'un grade infcrieor. 

CCCXXXVIII. En pancé de grade , 
rOfficicr d*Tfifantene commande dans 
ics licLU fermés , par préférence à ce- 
lui de Cavalerie -, Se lorfqolls fe trou* 
vent enfemble en campagne , ou dans 
des lieux ouverts rOfncîer de Cava* 
lerîe prend le commandement par pré- 
férence à celui dlnfanterie. 

CCCXXXIX, Dans les détache^ 
* mens mêljs dMnfancene de de Dragons 
à pied j les Officiers dlnfanterie com- 
mandent , à grade égal , à ceux de 
Dragons ; bien entendu que dans les 
dctachemens où les Dragons fervent à 
cheval , leurs Offidçrs , à grade égal » 
'commandent en campagne à ccuxd'In* 
fanterîe. 

CCCXL. Tou£ Officier d'Infanterie ; 
de Cavalerie ou de Dragons , qui a 
été nommé k l'ordre de l'arpoée pour 
commander un détachement cpmpofc 
d'Infanterie & de Cavalerie , ou de 
Dragons, le commande pendant tooc 
le temps que ce détadiemeot eft hors 
du camp , & dans quelque lieu qu il fe 
trouve. 

CCCXLL Lorfquc roffider nommé 
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à l'ordre pour commander un détache* 
metic compoft d'Infanterie 6c de Ca- 
valerie , ou de Dragons » eft tué > ou 
quil fe trouve hors d*état defuivrefe 
détachement , (1 les plus anciens Offi- 
ciers de ces difFérens corps , qui ont 
marché avec lui , fe trouvent de m£« 
me grade , le commandement du déu- 
chement apparrient à l'OfHder d'In- 
fanterie y de Cavalerie ou de Dragons» 
Suivant la cîrconftance des lieux « 
ainfi çi'il eft ^pliqué ci-defTus» & paiïe 
iJe.run à l'autre à mefure queledf^ 
tachement entre dans un pofte fermé» 
ou qu'il en fort. 

CCCXLIL Tout détachement qui 
iè trouve dans le cas de fe mettre à 
couvert dans un lieu oA il trouve d'au- 
tres, troupes établies pour la garde dû« 
dit lieu » foit que l'Officier qui le com- 
mande ait été nommé à Tordre ou 
non » eft aux ordres de celui qui com- 
mande ledit pofte pendant tout le 
temps que ledit Commandant du déta- 
chement juge à propos de l'y faire ref- 
ter » quand même le Commandant da- 
dit pofte feroit inférieur en grade au 
6ommandant du détachement > & le 
Commandant du pofte ne peut y rete- 
f air le décachement > ni iarrêter plus 
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lonç-terops,fous qwelcine prétexte que 
ce foir. 

CCCXLIII. Si ptnfiems détache- 
treus le rencontrent enfemble dans iia 
lieu fermé où îl n'y a point d'autre 
troupe établie 5 le commandement eft 
rcgié entre eux pour tout le temps 
qiî^iU font eûfemble , comme s'ils n'é- 
toient c|u\in feul & même détache- 
lï^cnt , fjns néanmoins que le Com- 
inanctant d'un détachement puîlfe em- 
pêcher rature de fuîvre fes ordres & ù. 
deftination. 

CCCXLIV. Les Coloneh & autres 
Officiers des troupes d'Infanterie* qui 
font commandés ou détachés pour ef- 
corter rartillerie » reconnoîflent l'Of- 
ficîec d*Artillerie qui la commande, 
telle charge qu'il puifle a^oir , & font 
tout ce quil leur demande 5 foît pour 
I*hetire du départ, foit pour Tordre de 
la marche des voitures du convoi , 
les haltes ^ &: la difpofition du parc 
^ des fentînelles qoî doivent le gar^ 
icf ; mats pour ce qui regarde la dé- 
{çnCc du convoi , Se les rrécautîons à 
prendre pour le cas oA il feroît atta* 
<jac , le Commandant des troupes de 
Tcfcortc Cû eft chargé perfonnelle- 
menu 

N iii| 
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CCCXLV. Les troupes qui fervent 
d*efcorVe k un convoi d*anillerîe , four- 
nilTcnc x\n Soldat .d^orflonoance ^u b- 

Sis ou ^ if ^c^HC àc rOffïçjcr dartille- 
Je CQmman^ant Udfx coiiyoi 3 & fi 
cet Offiâêr cft Lieutenant /d'àrtUlerie 
OU d un grade luperieur , il a 4^ plus 
Jn ïentiiieifê à fa ppçce. 
" C:CC;îLVL tout Ojpdcr qui com- 
mande un détachement fprtant ^u camp 
pour aller aux lenjieçïis , 4^Qjc^e un 
inot de ralliement à fa troupe } & 
même , s'il en èfl: befoîn , un rendes* 
TOUS poux la raflei^nbler. 
^ CCCXLVIL Le Commandant d un 
détachement peut choifir l'Officier 
qu'il lui plaît pour commandes les 
couleurs ou un détachement ,particu^er. 
^C^ÇXLVllI. i>'i\ y a plu.Gkutç Çar 
pit^înes ^ un .mcjme 4^M,^hei3Dent , 
liacjtin d*eujc demeurera à la t^e .4e ïon 
détac.he,n)en,t. 

ÇCCXLIX. Quand , au tetour 
d'jun d^étaçhemcnt , il fe trouve à la 
yjjje du camp &: en dedans des gardes 
pf^jnairps , TOfficier qui \c comman- 
de fait faire h^lte à fon ^vant-garde , 
fy iper les troupes en bataille à me- 
({ffç fj^u'clles axriyei^t > failant face en 
dehors du camp. 
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CCCL, Lorfque fon arrière garcle 
l'a joinc , il fait dcfiler devant Iqi 
chaqaç troupe , & les eiiTOk à leur 
camp* 

CGCLI- llcxannine , avant de les 
faire défiler , s*il nz manque perlbn- 
>îC ; & s'il trouve quelqu'un chargé de 
maraude , il le fait conduite au Prc^ 
vor- 

CCCLîL Apres avoir fait i arrière- 
^raa de tout le détachement , il va 
jrendre compte au Géoérat de lar*- 
mce. 

CCCLIIL Si le détachement eft 
chargé d*efcorter quelque convoi , 
il ne fépare point Tes troupes que touc^ 
le coaVoi ne foit entre àans le 
camp. 

CCCLIV. Les détachera ens de cha- 
<jae Régiment ne le féparent qu'à la 
tcre de leur Réiii oient , «S: il n ell: per»- 
xnis à aucun SulJat de quitter plutôt 
X^ croupe* 

CCCLV. Les Officiers qui ont 
comman.^é des dctachemens , en rei*- 
4ent compte à leur retour à leur Bri- 
gadier 3c à leur Colonel , s'ils font 
ai^ camp ; & en leur abfence , au 
Coœmajidaat de Je^^r Régiment. 
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CCCLVI. Ils informent auffi le 
Major de brigade de ce quîs*eft paf-^ 
(é^ pour qu'il puiiTe en rendre compte 
au Major général. 

CCCLVII. Les compagnies de Gre- 
nadiers commandées , font fujettes 
à nnfpeâion comme les détache** 
mens : elles fe rendent pour cet ef- 
lec à la tête du Régiment chef dfe 
brigade ; fc de là au rendes - voar 
général , & elles marchent entre 
dles fuivant le rang de leurs Régi- 
mens. 



CHAPITRE XIV. 
Des Métrcbes* 

CCCLVIII. /^ N commence pat 
V-/ battre la Générale 
quand toute rinfanierîe de 1 armée 
doit marcher ou prendre les ac- 
més. 

CCCL'X. Au Heu de la G'nérale 
on bat aux champs en premier lieu , 
quand il n'y a qu'une partie de l'Infan- 
terie qui doit marcher. 




homs bacient i'affembtéc en fecond 
lieu ^ le drapeau en croidéme , & k 
marche en quainéme. 

CCCLXl, Dès que Tordre a été don- 
Dé pour marcher ^ les Majors de bri- 
gade avernffenc les Officiers déta- 
chés 5 de ce qui a éié ordonné pour eux, 
CCCLXII. Lorfqu on bat la Géné- 
rale ou le premier pour décamper , 
les Officiers de piquet des régimens 
qui doivent marcher , montent à che- 
val, ils fe partagent à la cêcC;> à la queue 
& fur les flancs du camp de chaque 
bataillon , & ils font pofer des fen- 
dnelles d'augmentation où ils les jo- 
peut néceffâîres , afin d*empccher les 
Soldats *^c for tir du camp. 

CCCLXIIL Les Sergens & Capo- 
raux font détendre le camp ^ plier les 
tentes , & préparer les Soldacs. 

CCCLXIV. Les vieilles gardes des 
Officiers généraux fe retîrent , Sc 
rentrent dans les Régimens donc elles 
font , pour marcher avec eux ; ôc 
les nouvelles marchent avec les cam- 
pemens , à moins qu'il ne loit ordonné 
de différer de les commander jufqu'à 
rarrivcc au nouveau camp. 



3 



15* É t 1 M EN- S 

CCCLXV. Auffi-tôt après 4a -Géné- 
rale , ou à telle autre heure qu'il e^ 
bedonné , on fait conduire les cônva* 
icfcens au lieu qui a été indiqué. 

CCCLXVI. Les nouvelles gatifcs 
& campemens fe trouvent à ilieurc 
çrécife au rendez- vous indiqué. 

CCCLX VU, Les Officiers fupérîew 
4e piquet s'y trouvertt pareillement , 
-marchent avec' les notrvelles gardes ^ 
Se s'emploient , fou^ les ordrçs du Mii- 
«échal de-camp de iour , à tout ce 
^tti eft relatif à rétabliffcment dans le 
nouveau camp. 

Le Major de brigade de piquet s^y 
Tcnd aufïï , & range les nouvelles gar- 
des & campemens dans le même or- 
^re que TîM-mée eft campée. 

CCCLX VîIL Les CMHciers qui com- 
mandeiK les gardes ordinaires , mar- 
■chent «ivec les campemens , font ar- 
rêter les Soldats , Cavaliers , Dragons 
^ autres qui s'y font joints fan. être 
commandés , & ils les font attacher 
& conduire à la garde du Prévôt, 
comme fiiaraudeurs. 

CC:CLXrx. La nouvelle garde du 
Prévôt marche avec les campemens ; 
«Ue fe tient à la tête du nouveau camp 
jufqu'â rariivéc de larmée ; elle va 
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ilors au qiiarner général relever laiv 
ciCBOC garde , & elle y conduic les 
prifoiiBÎers qui lui ont été remis:. 

CCCLXX, Le nouveau Major de 
brigade' Je piqoet fuit le Mai-échal- 
df-car-^p Je jour ^3^ les autres Officiers 
principaux de piquet jlorlqii'ils fe mec- 
teiit en marche pour aller au nouveau 
catnp. 

CCCLXXL A mefure qiiele Mare- 
chal-de-camp de joor pofle chaque gar- 
de* , un des Aide-Majors généraux ^ 
on à leur défaut , le Major de briga* 
de â^ pîquer , prend note du lieu oÂ 
eHe*eft pofté'e j ^ de la brigade dont 
elle eft y ob(ervant Ci ellfrdoic le rerran- 
[cher ; & il remet au Maréchal-de* 
camp ik au Major général , un ctatdes 
gardes^ où toutes ces chofes font fpéci^ 

I nies. 

I CCCLXXtr. Le Mijor de brigade 
forçant de piquet, aflemble les déra- 

' dtcmcm qui font commandés , foit 
potir' efcortet les équipages , foit pour 
fiire 1 arrîere-garde , ou pour toute 
autre commiOîon. 

GCCLXXIIL II rafTeti^ble auffi le* 
vieilles gardes , qaî n ayant pas rejoins 
leurs corps doivent faire l'ardere^ garde 
<fu en coînpofer une partie. 
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CCCLXXIV. A laflèmUée» cous les 
Officiers fe trouvent à la t^te de leur 
tompagnie > pour contenir les Sddass 
de empêcher qu'ils ne s'écartent. 

CCCLXXV. Les Sergens & Q^ 
taux tiennent la main à ce que cfaa* 
que Soldat rafTemble tout fon équi- 
page & (es outils > armemens > tentes » 
marmites & autres uftenfiles ; & ils em- 
pêchent qu'il y ait de difpitte entr^eus 
pour les porter. 

Il leur font éteindre exaâement les 
feux y & empêchent qu'ils ne brûlent 
la paille du camp , à quoi les Con- 
mandans des corps veillent pareille- 
ment» 

CCCLXXVL Les Officiers & Ser- 
gens mettent enfuice leurs compagnies 
en haie clans les grandes rues du camp # 
fans déborder le front de bandiere ; A: 
les Sergens marquent^les rangs qu'elles 
doivent former. 

CCCLXXVIL Lorfqu'on bat aux 
drapeaux » les Soldats prennent les 
armes , 8c les Caporaux fe chargent 
des faifceaux & manteaux d'armes. 

CCCLXXVIIL Les Officiers de pi- 
quet ne quittent point le camp ^ que 
tous les Soldats n'en foient fortis. 

CCCLXXIX. Quand le Régiment 
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chef de brigade fait former fcs batait- 
lons , les Majors des autres Rcgimens 
Ac h brigade en font de même » & la 
t>ffgadc marche enfemble à la même 
hauteur. 

CCCLXXX- Le Major de chaque 
brigade qui doit marcher à la tCte 
-d'une colonne ^ fait de TOIficier génc- 
[rai qoi la cotidulr ^ par quelles divî- 
[ fions il ordonne de faire rompre les 
bataillons pour les mettre en colonne; 
\§c cet ordre étant donné , les Majors 
Isavertî lient diUf;emmcnt dun Régi-» 
ment a Tairtre. 

CCCLXXXL Soir que les brigades 
' marchent par leur droite ou par leur 

Î;auche , elles marchent toujours dans 
, e mçmc ordre qu'elles font cara- 
) pces, 

I CCCLXXXIL Dès que la brigade 

, oui doit avoip la tête de la colonne » 

fait rompre fcs bataillons pour fe met- 

I tre en colonne , les autres brigades fe 

rompent de mêaTe&: en mêiiie temps, 

^fin que la ligne fe déploie à la fais. 

CCCLXXXIIL Lorfque plufieurs 
brij^ades marchent enfemble pcndanc 
quelanes jours , & qu'il ne s'agir que 
^!e faire route , elles font alrernaiive- 
mçnî ravaai'gatde &c Tarriere-gacde. 
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«5Î6?S»<W'4 WttS arri»f :jqoe^of «*• 
ctdent qui les obitgc à ncr6teryl# 

miPM flraaenrfi ea arrière » a^Uet 
1^ ?%r«< T^m^ottsi apfieUqic 4o I)jâ- 
t^illtui «n bataillon fnqu^ U, tite 
q9) fêV Mte'^ n attàn&nt que ie^ 
QtfgiP TaiicbQttc qui a cphiEbdlicé- à; 
appeller , batte aux champs ; êc et*' 
pei^iU le ÇjQWïMnéAbt mi baûSUoa 
^ui ^ft ai3êc4> envoie un0ficjergé* 
n^f^i chargé de 1? isonduice cfe la co« 
U)p.9ç » ippjir Ifavecck dè^ce^qui oft* 
arrivé. ; '• 

; ÇVÎV4* 4«f fqne. les Brincès âàTjÀg 
€^ Ugi^mésjo; ks Marécka«xf<fe "P^tt-* 
cç ^ ^ le; Commande, ne dé rarml^e » 
q}iafi4 ipênt^e i) ne feroit pas Mat échali 
de France pa(fent le long d'une coten^ 
ne q\3i e(t ' ea marche , les Soldées 
fai)% s/^rceçer ,\-pqiceii,c<(leur fu(U '^ 
l'épsvlfi.».!; Id^ 'IFaoiboursil>acteat atiil' 
ch§p)p>. .... * [. •• » 

Si la colonne eft en halte /les^ fca-* 
taillops fe meiccem en bataille. ' -O) 

ÇjÇ^y it ](^es bauUions en ar^^Mf 
au nouveau camp» fe'fonmen^en&r* 
f«ûlle à,la tc(e ài lerren qiir iëur^ft 
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levri compagnies qui pouiroîçiit s'i- 

CCCLXXXIX. Les Lieutenans rem- 
|>kcetit ks Capifâinti qûf manquent ; 
JesSergens remplacent les Lieutenans, 
& les Caporaux remplacent les ^^er*- 

CCCXC. Aucun Officier ne quitte 
la dïvîfion fans k permiffion du Com- 
scandant dû rcgmienc dont il €(ï. 

CCCXCL Oii nomme s'il en cft 
befoiti , quelques Officiers pour mai:<- 
cher fur les ailes, : 

CCCXCIL Le Commandant ât 
chaque bataillon le voie défiler y comp« 
le les Soldats par ccropagoie , & s*ai- 
rlte de temps en temps pour renou- 
yeller cet examen- 

CCCXClll. Les Officiers Majors fe 
lyromenent de la tête à la queue de 
leurs régimcns , pour examintr fi les 
Officiers font à leur place & fom leur 
éevT)îr,& £ les Soldats marclcm bien; 
Bc ils en rendent compte au CommaJi' 
émut de leo r& légin^ns. 

Ih Goroptcnt les troupes pendant la 

marche , Se donnent aiu Ma;or pénc- 

f ai un étal des hommes qui fe foùt 

I écxîïé^, 

I C^CXCïY. Les Soldat? fc tiennent 



i6i E t tù sus 

ilans laits rangs , fenl :f!Otm>ir V^ 
carter à droite ni à g^che de fai a>p. 
Ibnne. /i • - 

CCCXCV. On oblige cent ouï one 
des befoins , de iaifler lear fiifîl à leart 
camarades i & qn Sergent ou ua Csp 
poral refte avec eux pour les faire r#* 
joindre diligemment. 

CCCXCVI. Les Officiers pewreit 
fc (aire fuivre dans les maRrcbies , par 
leurs valets à cheval , qui en ce cas 
fe tiennent près de leurs maîtres dins 
les divifions » fans que fooi ce prétexte 
aucun Officier puilTe i^ avoir aucun 
cheval de bât , ou autre bête d'équi^ 
page. t 

CCCXCVIF. En paflant dans les vît 
lages , on y laifTe de bataillon en ba- 
taillon des Officiers &Sergens , pour 
fa?re ferrer , & empêcher q^jMicuA 
Soldat ne s'y arrête. 

CCCXCVIII. Si quelque. Soldat 
écarté fait du défordre » on envoie des 
- Officiers pour l'arrêter. 

CCCXCIX. Si un Soldat eft rencon* 
tré hors de la marche de l'armée» 
fans que Ton Opiraine ait averti le 
C^n>andant du Régiment ,j& celai» 
ci lé Brigadier , celui de ces Offidecs 
qui y a manqué , eft lèfponlable en 



ton propre £c privé nom 9 du dérotdré 
que le Soldat a faîr. ; 

CD. Les Officiers, de tel corps qu îk 
puiflcnc être , font arrccer tout Soldat 
qui n cft pas à fa troupe , quand mê- 
me fou régiment feroit dans h colon- 
ne i & ils le font conduire à fon ré- 
giment lorfque Ton eft arrivé au nou- 
veau camp. 

CDL Les Commandans des rcgt- 
mens donnent main- forte au Prévôt,] 
^ s'ils en font requis, & ils concou- 
rent avec lui pour empêcher le défor- 
dre. 

CDIL Ils empêchent que perfonne 
ne tîrç en marche & font arrêter les^j 
I Soldats qui ont tiré; lefquels font mis 
pendant huit jours au piquet à la tête' 
du camp* 

CDIII. Ils ne fouffrent dans les co-l 
loimes des troupes , fous tel prétexte] 
mat ce puiffe être , ni chaife , tu car- ' 
rolTe , ni aucune autre efpece de voitu* 
jc k roue. 

CDIV. Ih empêchent que perfonne • 
M crie ni bnlte ni marche , & qu'on ne 
£a.flc paflcr aucune parole. 

CQV. Si les troupes de la queuei 
d'une colonne ne peu vent fuivre lé* 

OU 




SCS , qodnd Sa Majcfté Içur en ^ 

CDXXI, Us Majors îles Ré|;imciit 
qui entrent .en campagne , rendept im 
i;on)pre n^ k ceuY Acp^ lotpeAfurs 
g^i:^rfmx qui voient Içl^ R^imcaft 
W ce, fi(v:,c))aqve Ofiviier du corpi» 
d*cquipage , & fU lepr çCoçc^ ySa M»» 

renir la n)iMt> a l'cxcci|tioa ck u qui 
cOiçi-dciTosprefcriT 

CDXXII. L'ordre dans Uqwl doh 
i;çnt ^i^clficr ie&4quîpigç9<h(ij|li«ntier 
gén^ral^ cft reqni$ ^g y;^^ueintftr6 %èir 
néral ^ qui les fait afTemblet Us jo^rs 4f 
OHM^qhç dai)$ Iç lîoii în^iqu^ , \t% ^hit 
IPfttre chacun à Ton rang» &; lei^coQr 
dvMt ^(ûire oale&faiccondiairçpai[iUl 
dç fesiAt4e$. 

CDXXIII. Les équipages, 4csOI& 
cicrs grt;^ r^ux marcbe^^ >. : ffi^^ra^l le 
^ifig itj^i'm C)$cier$ généraux ^9^ U 
tc(ç des» équip^^ges es troupes d^ltuff» 

CDXXIV.Qjîquece foît nodona« 
VHC eCcorte armées foci équipm » & 
i;^'€l>>K^'e ^vcc lui auçi«n Çobla^ : b quct* 
Qu^un^ Y c^xrçvt^m » Ifî Majiof du çprps 
4ws filTerçori^^ 9a fc^4 <om;|te aa 

CDxxr. 
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CDXXV. Permet cep«iidant Sa Mar 
jefté aux Officiers généraux , dans le 
cas où leucs nouvelles, gardes ne mar- 
chent pas avec les campeniens,'de gar« 
der deux hommes de leur ancienne 
garde' avec leurs équipages , dont un 
refte au nouveau logement pour les 
garder , & l'autre va au camp chercher 
la nouvelle garde. 

CDXXVI. Chaque BrîgaJîer choîfit 
«ntre les Sergens de fa brigade celui 
qu'il juge le plus capable d'en être 
Vaguemeftre , & il lui eft donné trois 
livres par jour de marche. 

ÇDXXVn. Il eft choiG de même 
par le Colonel dans chaque Régiment 9 
un Ser^^ent pour être Vaguemeftre par- 
ticulier du corps ; lequel reçoit les or- 
dres dii Vagueraèftre de brigade, 5c 
eft paye à raifon de vingt fol> par cha« 
que )our de marche» 

CDXXViri. Ces Vagu meftres font 
envoyés au Vagueméftre général cje 
l'armée , pour êcre pai? lui infcrits fur 
Vérat qu'il en doit tenir , favoir , ceux 
des régîmcns , du jour de l'arrivée 
de leur régiment au camp , & ceux des 
brigades , du jour que leurs brigades 
ont été formées. 

CDXXIX. Us font payés fur les 
Tome ir. P 
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ccnîbcacs du Vagqemeftre gcnml , 
viles du Maccchal général des logis de 
rarmée. 

CDXXX. La vrille de dïàqac joug 
Ac marche , les Vsgaemeftres de bri- 
gade vont recevoir Tordce du Vago^ 
ipcftre général , & ils le donnent co- 
fuite aux Vagoemeftres des Ré{^- 
mens. 

CDXXXL Chaque Vagœmeftre 
parriculicr de R^oieoc fait dia^er 
& atteler les .équipages à Pheure qi|i 
lut a été pre(criie par (ba Vague- 
neftre de i)rîgade i& il les conduit lui- 
mcme au lieu ordonné, à la tcce ou à 
la queue de la brigade. 

CDXXXH. Les Vaguenœftres des 
rcgimens ne fouffreut point qu^aucua 
'l>agage & mette en marche , que le 
Vaguemeftre de la -brigade ne (oit ve^ 
AU l'ordonner ; ce que les Vague nef- 
ires de brigade ne font point , que le 
Vaguemeftre général ne leur en ait eo- 
.voyc Tordre. 

CDXXXIII. Les Vagueroeftres &nc 
arrêter xout charretier & cooduâeur 
(de jbagagcs , ^ui s*eft mis en jnarcfae 
avant I heure ordonnée. 

CDXXXW. il y a à chaque tcgî- 
jp)£^ 410 &nioo • .^oi ei(|KH:u fax w 
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des vaicîs <}ue le Major choiiît , (ur 
lequel £anion le nom <iu tcginient 
cft écrit. 

CDXXXV. Lorfqac le Vâgoemef- 
tre de brigade a re^ l'ordre pour mar- 
cher , il fait mettre en marche le ba^ 
gage de chaque régiment ^ fuivant le 
sang qae ledit légimenc tient dans la 
Brigade. 

CDXXXVI. Les Vaguemeftrcs det 
Tégimen8 dirf>orei>t ies équipage» de 
chaque bataillon , faisant l'ordre qui 
kur a été dQi\ùé par le Major âvL 
corps. 

CI^XXXVU. Le bagage du Briga- 
dier marche à la tête des équipage^ 
de la brigade , & devam ceux des ré-* 
gimens qui la compofent. 

CDXXXVIII. Le Vaguemeftre de 
chaque brigade en conduit les équipages 
jiendanc la marche^ en fuivant cxa&é- 
méat les gmdes qui conduifenc la colon- 
ne , & (ans les devancer. 

CDXXXIX. Il fait arrêter tous tetf 
▼af ets qui veulent paSèc devant le fa<> 
iiion de leur régiments 

CDXL. Il veille à ce q«e chaque Va- 
goemeftre particulier (a(fe fon devoir, 
& à ce queTodre foit ponâiieltenient 
eaâ€uté. 
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CDXLI. Chacun des Vaguemeftfcs 
particuliers des Régîmeas , eft aflida 
pendant la marche , auprès des baga- 
ges de fon Régiment , & tient la main 
a les faire iivaiicer , 6c (iiivre dans i^ 
rapg où il les a mis* , » 

ÇDXLII. Il eft commandé un dé- 
t^achemcnt pour efcorter chaque co- 
lonne d*équîp2ge y & TOfficier qui la \ 
çotïiDuande devant être inftruît de Tor- 
dre de h aurche , a (bin de faire ob* 
ferver e^^ûement ce qui a été ordon- 
né ,&: de faire arrêter qui que ce foit 
qui voudrpit croifer la file. 

CDXLI 11. Les valets fe tiennent, 
dans le$ marches » à l'équipage de leur 
maître ; Se les Vivandiers , dans le 
rang où ils doivent , (ans s'écarter ni 
à drpite ni à gauche. 

CE)5(LJV. Les équipages qui fe font 
arrccéç pour quelque caufe que ce 
foit , ne peuvent reprendre h file qu*à 
la queue des équipages de leur régiment 
pu de leur brigade ; & fi ceux de leur 
brigade ctoient paffés avant qu'ils fu& 
fent en état de marcher , ils font obli- 
gés 4'Attendre que tous les équipages 
de )a jçdpnne loient paCfés pour en 
prendre la qpeue. 

([^DXLY, Aucun charretier m con« 
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duûcur de bagages , ne coupe ni de- 
vance l'équipage qui le précède > à 
moiils que celui* ci ne puide pas fuivicf 
ia colonne. 

CDXLVI. Tous^ ceux qui contte- 
vîennent à ce tjuî e(i prefcFÎc ci-def^ 
fus pour Tordre de la marche des bjt. 
gages , font punis fuivant la rigueur des^ 
Ordonnantes. 



CHAPITRE XVI. 

Des FoUYYAntSi 

CDXLVII. VJ V\ ne peut , fous \A 
xN prétexte que ce foît ^ 
fourrager furtivement & en parrîcit- 
fier ; mais feulement d^ans les fourra- 
ges qui font ordonnés pour la partfe" 
de Tarmce' à laq'uelle il cfl: accacliç. 

COXLVllI. Lcrrqu'il y a un four- 
rage commandé , on fait dès li veîlte 
au foir , entourer le camp de chaque 
bataillon , de fcntîncl'es qui n'en bif- 
fent fortir aucun Soldat ni domcffti- 
oue , iàns h permiÛTion du Capitaine 
de piquet. 

CDXLIX. Les Officiers de piquet 

Piij 
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moment à cheval au point du jovr, 
& fe promènent autour du camp pour 
voir n les (èmiiielles font leur de- 
voir. 

CDL. Avant que les fourrageurs 
partent du camp y le Vaguemeftrç de 
chaque Régiment voit û aucun d^eux 
ttcà parti avant Theure marquée , 8c 
en rend compte au Major ^ qui les fait 
arrêter au retour» 

CDU. On commande tofijours on 
Capitaine par brigade , & un OfBcîcr 
par baraillou > pour conduire les foor-* 
rageurs. 

CDLIL Ces OflRder» raffemWcnt 
les fourragencs de ta brigade y au rémp» 
manpié, & la cooAikefitde là Jtum 
fordrc qm a Hé xéglé, jfifqo ao liai çl 
Ton doit feurragcr- 

COUIL Les OffidecB aornoncs pmir 
conduire I« feurragcurs cTue Régi- 
ment , empêchent qu'il ne fe mêle 
avec eux aucun Cavalier , Dragon 
9a valet d'un autre Régiment. 

CDLIV. Les Officiers qui font dé* 
tachés pour Tefcorte des fourrages , 
ne peuvent mener leurs fourrageurs 
avec e^x , & ils n'en fouârent au- 
cun à la fuite de leur détachements 

Ils empêchent les Cavaliers > Dra- 
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gons , Soldats , Valccs & Vivandiers 
de s'écarter hors de renccintc ordonnée 
pour fefdics fourrages. 

CDLV. Les OJicierJ commandés, 
tant pour refcortc que pour la con- 
duite des fourrageiir$ > riennent la- 
main à ce qu ils n entrent dans aucun 
Keu où il y a Jes fauvegardes , & qu on 
»e fourrage aucun Château ^- Eglifr ^ 
Abbaye oti Maifon RcUgieufir, (âm vn 
Qïirc exprès du Général , à nKrfi*! qu'ilS 
ne fe trouvent enclavés dans rencdri» 
ic ordonnée pour Jefoorragederarnié^i 

CDLVl. Ib veillent aum à ce qu'on 
ne mette le feu à aucun endroit , ôc 
qu'on ne prenne aucufie chofe danf 
ie$ Ucax ou il eft permis d'aller foar^ 
lagcff que le simple fourrage ; à peine 
de répondre du dcrordie>& d'en p^yef 
le rfommage* 

CDLVIL Tout fourrageur qui eft 
trouvé revenant du fourrage, lorfqu'on 
y conduit les autres, qui fe fcpare de 
ceux de fan Régiment ^ ou qui con*- 
irevient , en quelqu'autre choie que ce 
foit, à ce qui eft prefcrit , eft arrêté & 
conduit au Prçvôt, 

CDLVIIL L'fnfanteiîe prend les ar- 
mes les jours de fourrage , pour faire 
J'cxcrcicc. 

Piîij 
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L'on faic l'appel des compagnies , 
lorfqu'elles font fous les armes \ & \t% 
Majors de brigade rendent compte an 
Maior général , de ceux qui manqùenr. 
. CDLIX. On mené rinfanrerîe aux 
légumes , lorfque Ir Général le juge à 
propos : & pour cti eâèt , on comman- 
de un n cambre d'hommes par cham- 
brée.» avec des gens armés , que les 
Brigadters & Colonck des Brigades 
conduifent fur le terrein qui a ésé re- 
connu , autour duquel on fait une ef- 
Î^ece de chaîne de gens armés » qui ne 
aiffent pafler perfonne au-delà. 

CDLX. Les Soldats ayant eu le temps 
de r^fTembler & d'éplucher les légumes» 
font ramenés au camp en bon ordre % 
& on ne fotit&e point qu'aucun d'eut 
refte derrière > ni qu'il y retourne. 
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CHAPITRE XVIL 

DesDifiribmoru. 

CDLXI. T Orfqu'il y a des dîftribo. 
X«i lions à faire , les Sol- 
dats y font conduits en bon ordre 9 

,pac des Officiers commandés à cec 
effet. 

CDLXII. On commande aa moins 
on Officier par bataillon pour chaque 
diftribution. 

CDLXXIII. 11 fe trouve de plus aux 
4iftributions , un Officier Major par ti^ 
giment 9 pour les^aire faire en règle , 
& donner des reçus de la fourniture 
qui a été faire. 

. CDLXIV. Il s'y trouve auffi un 
CommitTaire des guerres , prépofé pat 
l'Intendant dç l'armée , oour régler , 
de concert avec l'Oificier Major > 
les difficultés qui pourroîent furvenir : 
Sa Majedé défendant expredement 
aux Officiers chargés de ces décdils» 
de fe faire jufWce eux-mêmes. . 

CDLX V. S'il arrive pendant la dif- 
tribution • des difficultés que le Com- 
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mifTaire des guerres & les Offidecs Mt^ 
jors ne puifTent pas didder par etu-mè- 
mes , le Commiffiiire en tend compte 
à l'Intendant -, & les Officiers Majors r 
auflî-tôt après leuf retour au camp, en 
informent le Major die leur brigade r 
^ui en rend compte (m le chainp auMa^ 
îor gétiénd. 

CDLXVI. Les C3fficrers cBai^;^ de' 
£ftire faire les diftributtons » ne s y pré- 
sentent qu'arec un état exaâ: di»nonl« 
E>re des rations qu'ils ont à- ficm^nitt 
pour chaque compagnie: 

CDLXVIL Ils (d rendent d^rfxitd 
où le Commis principal tiem le bif- 
ffitt i & fi leur donne des Goaimif 
pifticufiers Mor conJoire chacm 
d'eux , avec ta trodpe , m» lien 0a b 
Aftribatfon doit lui être £me. 

CDLXVtIL II eft fait tnemiof» fur 
les reçus » des quanntéf qtd ont 
été délivrées pont chaqne compa- 
gnie. 

CDLXIX. Le même ordre s'obferve 
à toutes les diftributions, de quelque e(^ 
pece qu'elles puifTent être : & ce font 
toujours les mêmes Officiers , autant 
qu'il eft poflîble , qui font chargés 
de la même efpece de diftributions. 

CDLXX. Lorfqa'il eft fait des diA 
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^Iributions pnicuficres à des de tache- 
mens , TOificier ou Servent qui eu a 
donné fon reçn, cft obligé d'en ren- 
dre campre , à ion retour aa camp t 
m que rofficier charge da détail » 
lîlfe renregiftrer > & connokre fur 
|ui la retenue en doh êrrc faute , l©rf- 
su*eUe eft ordoimce. 



b 



CHAPITRE XVII. 



DêJ Parffj^ 



VT Ul parti ne pcm Cof' 



CDLXXl _. 

lit èe Tannée qnt^ec 
un fâffepon du Général » figue ic îm 
6c cjcïteté de Tes ûrwcs. 

CDLXXII, Les partb ne parlent 
tec d'un moindre nombre d'hommes 
que de celui, qui eft ftîpulé par les 
cartels , lorfqu'il y en a d établis en- 
kre 1^ PuifTances belligérantes ^ aDX* 
quels cartels les cond tireurs des par- 
tis iont tenus de fe conformer. 
I CDLXXIU. Les effets pris par 
■es partis qui ont été détachés dutie ar- 
kée ^ ne peuvent être veodos qu'a la* 
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dite armée , après que la prîfc en a été 
jugée bonne. 

CDLXXIV. Si cependant le parti , 
ne pouvant revenir à Tarmée , eu obli- 
gé de fe jeicer dans une place', h prife 
peut y être vendue à l'encan par fe 
Major de la place , après qu'il en a 
été drcffé procès verbal , & qu'"elfe a 
été Jugée bonne -, & en ce cas, le Com- 
mandant du parti en rapporte un état 
détaillé Se certifié du Major de ladite 
place. 

CDLXXV. Les Partifans à leur re- 
tour au camp , s'adrelTent au Major 
général , & lui préfentent leur çïiQt^ 

CDLXXVI. Ceux qui oiit jienixi 
dans le plat pays les effets pré[tendus 

!)ris for les ennemis , font répuws vo- 
eurs , ^& punis comme tels ; êc les par- 
ticuliers qui ont reçu ou acheté ces ef- 
fets, (ont pimis comme receleurs^ 

CDLXXVII. Lorfquc le Commanr 
dant du parti , & les SolJats qui le 
compofent> font de la même brigade y 
la prife eft vendue à la tcte de la bri- 
gade ,& la vente faite paj: le Majoi 
de ladite brigade. 

CDLXXVIII. Si tout le parti- eft 
d'un m^me Régiment , la vente fe fait 
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à 1a icce de ce Régiment , pac le Ma^ 
)or particulier du corps. 

CDLXXIX. Si le Commandant du 
parti cft tout fcul de fon corps , Se 
que les Soldats foient d'un même Ré- 
giment ou d'une même brigade , la 
vente fe fak à ia tcte du Régiment 
ou de la brigade dont font les Sol- 
dants. 

CDLXXX. Quand un Oiîîcier , 
kyant padèport , a pris des Soldats vo- 
lontaires de différentes brigades , la 
vente (e fait à la tête , & par le Ma- 
]ot du Régiment dont eft TOfficier. 

CDLXXXI. Si le Partifan qui a prît 
fur fon padeport de» Soldats volontai- 
res de différentes brigades , n eft point 
Officier dans Tarmée , la vente k fait 
au quartier général. 
CDLXXXII.Dans tous les cas cideiTus, 
les ventes peuvent fe faire au quartiet 
général , par Tordre ou avec la per- 
million du Général de Tarmée , s'il 
juge qu'elles y foient plus avantageu- 
leroent faites > ou fi le Commandant 
du parti le préfère ; auquel cas il s'a^ 
dreflfe au Major général pout le de* 
mander. 

CDLXXXIII. On ne fait d'autre 
retenue fur la vent^yque celle du fol 
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pemcnt,le Capîtaîne lui en faîtrete- 
nk k valeur fur fa part de la prîfe qui 
a été faîte par ledit dctachcmenc. 



CHAPITRE XIX. 
Des Sauvegardes^ 

Cpxav. T Es Soldats , Cavaliers & 

J . / Dragons , que les Géné« 

taux des armées ont établis en fauve* 

garde , font refpcftés comme des feu- 

l^nelles, dans les lieux où ils font établis. 

CDXC V. Il eft défendu à tous Offi- 
ciers & Soldats, de faire aucun tort àxeux 
à qui il a été accordé des fauvegardes , 
ni d'entrer dans les lieux dans lefquels ils 
cm retiré leurs effets -, à peine aux Sol- 
dats , de la vie , & aux Officiers , de ré- 
pondre en lëut propre & privé nom des 
dommages ic intérêts qui ont été fouf- 
ferrs. 

CDXCVI. Le« Majors des Régîmens 
tiennent un état exaâ des Soldats qui 
font envoyés^ en feuvegarde , des lieux 
où chacun d'eux eft envoyé , du jour 
de leur déparc pour y aller , & de 
'celui de leur retout. 

cpxcvn. 
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CDXCVIl. Le pain & le prêt âts 
Soldars envoyés en fauvegarde , appat- 
tieiînenr à leur chî^mbrée pendant le 
temps qu'ils fontabfens. 

CDXCVIII. Les Soldats envoyés en- 
faivegarde touchent y pendant les quin- 
ze premiers jours qu'Us y font , la to- 
talité de ce qui doit être payé cHaque 
jour pour eux perfbnnellement , danr 
les lieux où ils font établis 5 mais aur- 
dblà d'e ces quinze jours , ils ne tou- 
chent q\ie la moitié de ce bénéfice ,- 
& Tautre moitié eft retenue pour être 
partagée enir'eux & les autres Soldats 
de leurs compagnies ,. à la fin de fa 
campagne. 

CDXCIX. Les Xfajor^ d'ef Régi- 
mens ont fbîn de demanier le' retour 
des fauvcgârdes qu^ils ont' fournies, 
quand les habrtans des lieux otl ces fau- 
vegardès ont- été établies, ne l'es ra- 
mènent pas exadement à. la fin cTii 
temps pour lequ:-l elles îeiir ont été 
accordées, ou lorfque les armées s'c- 
Joignent defdits lieux à la diftance de (ïx 
heures de chemin, 

0. Les habitans font refponfables- 
dès violences qui pourroient être fai- 
tes aux fàuvegardes qui leur ont été' 
Tpme ly. CL 
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accordées , & tenus en ce cas des iè- 
dommagemens qu'il appartiendra. 



CHAPITRE XX. 

Dâ la DifcipUne & Police iatis les 
Armées^ 

1)1. T tN Régiment ne prend jamafe 
\J les armes à l'armée fanslaper- 
mifCondu Commandant^ à motns quil 
ne lut A:>rt ordonné fur le champ par 
un Officier général 

DU. Aucun Officier ne peut s'abfêo* 
ter de l'armée y ni même en. décou*- 
chçr , ne fût- ce que pour vltv jour , 
fan« la permiflîbn par écrit du Com- 
mandant de l'armée i & on s'adrefTe* 
au Major générât pour avoir cène pec- 
jniflion. 

DIII. Lçs Officiers ne peuvent de 
même >. (ans la permiffion du Gene- 
ral 3 profiter de leur femeftre » ni des 
congés qu'ils obtiennent. 

DI\r. il e{{ défendu à t^us Offiçîers , 
Soldats ,. valets & autres, de cbatTei 
& de tirjer y foit dans les CAnxps ». mac* 
ches y tfétachemeas , fburcajges. •& pâ- 
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turcs 'y de pêcher , ni de couper les ar- 
bres fnnciers : les Commandans des 
corps puditTent trcs-féverement ceux 
€fA y coficreviennenc , de ils en rendent 
compte au Général. 

OV. Il ne peut être établi dans le 
camp ni aax environs , aucuns jeux 
de ha(àrd , fous quelque nom qu'ils 
puHTènt être déguîfés;à peine, pour 
ceux qui donnent à jouer , d'une an- 
née de prifon, Se de quatre mois pour 
les Officiers qui ont joué : voulant Sa 
Majcfté que tes Commandans des corps 
y tiennent exaârement la main. 

DVL Les Officiera & Sejfgehs de 

1>iquet y vifitent de temjis en temps les 
îeux où le» Soldats oouttoîent tenir 
ée% jewc êàns le voimiage du camp ; 
& ils f envoient des patrooiRes , pour 
airrêtev cttvtt qui fe trouvant en contra- 
▼entioffr 

D VIIv Sot Majefté payt îa rançon des 
Oificiera; 8c Sèléats qui font faits pri- 
fumiers dans les aâjons de guerre*, 
mais à {^égatâ de ceux qui ont été/ pris 
^ans toute autre circonftance i les 
Officiels payent leur rançon ; Se celle 
d« Soldats eft payée p2cr leur Capi* 
satiic . 
1>TII^ Dans les^ vingt-quatre heures 
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de la prîfe d'un Soldat , ou de la rcn»* 
irée du détachement dans lequel il a 
été pris , le Capitaine cft tenu d*en re* 
nî^ettre une note au Major du Régi- 
ment î & celui-ci en fait part aufli-tôt 
au Major général. 

DIX. Le Major général tient ua 
état par Régiment & par compagnie^ 
des Officiers d'Infanterie , & des Sol- 
dats qui ont été faits prifonniers de 
jzuerre -, fur lequel il marque les occa- ' 
fions où ils ont été pris > afiad'y avoir 
recours lorfquil s'agit de conftaterpar 
qui leur rançon doit être payée. 

DX« Aucun Officier ne peut engager 
uxy Déferteur venait de Tcnnemi ou 
de rétranger > qu'après que le Major 
général lui eu. a fait obtenir la permif- 
fion du Général de Tarmce. 

Il ne peut acheter fes armes ou foa 
cheval , fans la mêmepermîflion. 

DXI. les chevaux qui font trouvés 
fans maîtres ou fans conduâ:eurs >dans 
le camp ou dans les environs , font 
conduits chez le Prévôt de l'armée» 
qui les rend à qui ils appartiennent 

DXII. On reftituje dç même , ians 
tien payer , ceux qui ayant été volés 
ou perdus , font réclamés par leurs 
maîtres, quand même ils auroienc été 
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▼endus par ceux 
ou trouves -, devant êne défendu à qaî 
que ce puifle are , d'acheter des chc^ 
vauï que don Officier connu. 

DXIlI. Perlbnne ne peut eiirolerm 
eng:sger le donaeftique d un Officier , 
fans le congé de Ion maître , non ptns 
qu'aucun charretier ou autre homme 
iervant dans Ici équipages des vivres 
&c de rartillerie, s*il n'clt porteur d'uii 
congé en bonne forme jÂ peine de nul* 
Htc de rengagement , & de perdre ce 
qui a éîé. donné au dooieftique* 

DXIV.Les Officiers peuvent repren- 
dre leurs valets par tout 014 ils les trou- 
vent i & les vaUts qui les quittent fans 
en avoir fait connoîrre les rations au 
Commandant des corps^ font punis fuh- 
vant la rigueur des ordonnances, 

DXV*Tout valet qui , étant forti de 
condition » veut fe retirer de rarméc , 
eft obligé de preivdre un congé de Pte- 
Tot , qui lui icrr de patfeport. 

DXVI, H eft défendu à toutes perfon- 
ncs d*aller au-devant de ceux qui ap^ 
porient des vivres au camp , de leur 
faire aucun toit ni violence , ni d*cti 
tirer aucune rétribution , fc de donner 
aucuns empccherçens aux moulins i à 
pciBC aux Soldats , valets ^ Vivandiers 
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des corps de gens fans aveu -, & s^îU'y 
en trouve, ils font envoyés au Prevôc 

DXXyi. Lorfqu'on envoie au Prévôt 
un Soldat , valet ou autre perfonne , le 
Major du Régiment quiTenvoie , mar- 
que f^r un billet le fujet pour kqiiel il 
y eft envoyé. 

DXXVII. On fait plantet un poteau* 
au cenrre de chaque bataillon ^ pour y 
attacher les. Soldats qui auront manqué 
àquek]iie point de difcipline.pour lequel 
ce châriment eft ordonné, ou ceuxà qui 
leurs fupérieurs croient ledevoir infliger. 

DXXVIII. Les MaiorS'des Régîmens 
rendent compte ex^fôement à leur Gom- 
mandant & à. leur BrigadieF, dé tout 
ce qui s'y paffc de contraire à la dîf- ' 
cipline, & des ijunWons qu! ont été . 
ordonnées : les Brigadiers en informent 
les OfEciecs généraux attachés aux di- 
vifions dont font leurs brigades -, lef- 
quels font chargés d^ veiller à ce qoc' . 
les ordonnances^le Sa Majeftc (oient 
ponifcuellement exécutées» en tous leurs' 
points , par ceux qui font fous leurs or- 
dres; & d'informer le Général de Tatr 
mée , de toutes lès contraventions dionr 
ils ont connoiiïance , afin qu'ails fafTent 
fubir aux coupables , fans aucun ména"- 
Seaaentyles peines qulls ont encourues. 

^ CHAPITRE 
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CHAPITRE XXL 

Ves Confeih de Guerre & ExiçutUnK 



DXXIX- 



rfqu*j 



eft nécefTatretle 
, ij tenir le Confcil de guer- 

re à l'armée , le Major du Régimenç 
donceft Taccufé , s'adrefle au Major gé- 
néral , pour ca obtenir la permifliGn 
du Général de l'armée ; & il en avertit 
le Brigadier- 

DXXX. Les Majors des Régimenfi 
indruifent les procès de cous les SoU 
dais de leurs corps , qui font concre- 
venus aux ordonnances miliraires » 
. excepté les cas qui font réfervés ait 
Prévôt de rarmée , quand il fe trouve 
préfent pour en prendre coanoîT-' 
ûuice. 

DXXXr. Cette c^^^^ptton doit s^- 
tendre aufli fur les vols & autres dé^ 
lits qui concernent diredement TArtil- 
lerie : tous les Soldats oui en font pré- 
venus, devant être jugés à Tarméc par 
les feuls Officiers de rArtillerie , dans 
i un Confeil de guerre qui s'atTeinble 
Y Tmeir* R 
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* pour cet effet chez celai qui cômmaa» 
,4kiadttcJlrrilicrir -^ 

DXXXII. Le Commandant ^e la 
eompigmc^omti^ ïacmfkitckfotk 
défaut , un OflSciet M ajor du riment » 
rend fa pUiBteàiCokii<qiiiJc comman- 
de, pour obtemr quIT en foit inSoc- 
mé } & il ne peut refufer de la reçe- 

\v«k ) fin» 4es «irMs trèkg ca ^ Cf t 
â&at«k ce'cas , il inftme^nr le champ 
kCénéra). 

DiXXX«I. Latcqèflteftyam^idU 

' m(e ) tt femtfe an Majcf » Sl^raeele 
•à riofbnmtfon,fini€it€^gafoife;del^- 
café, le récolement des lémc&is» JSc 

« leur confrontation an3k âccuft ; le 
tout en &ivant les formalités prefqfi* 
«s par rOrdonnance Criminelle àa 
mois d'Apât 1670 , ^& de manière oùe 
'k procédure foft par&ite en denx ms 
Yingt-qaatre heures au pins 9 à moins 
qu'il n'y ait des. riifbns confidénibict 
qui exigent d'y employer un j>lùslotig 
temps* 

DXXXIY. Le procès étant en étàf , 
le Major en rend compte «u Com- 
mandant du régiment , qui ordonne 
(kn$ délai y U tenue du confeil de 
guerre. 

- DXXXV. Lé Commandant du*rés^ 



fnent nomme les OiEders du corps cjtii 
doivent compoler le confeil de guerre } 
lefqucls font commandés à 1 ordre le 
yjdlle du jour qu'il doit Ce tenir ; & font 
au nombre de fept , compris le Prçfi- 
dent, 

^ DXXXVKTous les Offiders qwi ont 
été commandés pour le confeil de guer- 
re , fe rendent à la tente du Comman- 
dant du régiment, à l'heure de lama-» 
linéc qui leur a été prefcrice , étant à 
peua , portant le haulTe-coI, & ayant 
des guerres ; &îls vont cnfemMe en- 
tendre la Meflê avant de fc mettre en 
place. 

DXXXVU, Au retour de la Meffe. 
le Commandant du régiment s'étant 
aflïs , les autres Juges prennent leur 
place alternativement à (a droite 8c 
a fa gauche , fuîvant leurs grades & 
leur ancienneté , les Officiers réformés 
après les Officiers en pied de même 
grade- 

DXXXVIir. Le CommifTâîre des 
goerres ayant la police du régiment , 
peut aflîfter au confeil de guerre : en cç 
cas , il fe met à la gauche au Préfi* 
dent , & peut repréfcnter aux Juges 
les ordonnances relatives au délc dont 
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il eft queftion; mais il ny a pointée 
voix délibérarive. . -'^ 

' DXXXIX,Le (najor s afleoic vivà-vis le 
PréCidçnt^y 6c apporte Jes ordonnance! 
inilicaires & les infractions. . .1 ' 

PXL. Les Juges ^tant aflîs & coi^ 
▼erts 9 après que le Prtôdént a dit le 
/ujet pour lequel le confeil de guerre 
rlballenablé, le Major du régiment. fait 
la leâure de toute ja procédure & de 
&s coiiclulioK» j qu'il eft tenu jde^ fii 
gncr. : . ( .^ 

DXLL Après la TÎfire Se la leâoxe 
entière du procès , le Préfidenc otion- 
né que Taccufé foit amené devant 
l'aflemblée , où il le fait alTcoir fiir la 
ielletce , C\ les conclufions tendent à 
une peine affliiflive ; finon Taccufé y 
comparolt debout. ' . ' 

DXLII. Le Préfîdent, après lui avoic 
fait prêter ferment de ^re vérité , pro-: 
cède à sfon dernier interrogatoire : 
chaque Juge peut Tinterroger à fon. 
tour*, & on le fait retirer quanti ..les 
interrogatoires font finis. 

DXLIII. L'accufé étant fortî , le 
Pcéfiëeot prend les voix pour, le juger 
ssienr. 

DXUV. Le dernier Juge opipe le 
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premier , & aiiiKï de faite en remontant 
iufqu'aa Préiîcknt qui opine le det« 
nier. 

; DXLV, Celui qui opine , ôce foii 
i^apeau » & die à voix haute , que troii^ 
yant racdufé'Convaincu, il le condam^ 
ne à telle ' peine ordonnée pour tel 
crime ; ou que le jugeant innocent » il 
je renvoie abfous : où (i l'affaire lu! 
paroîc douteufe ,. faute de preuves i 
au il conclut à un plus ampleAient ini 
formé » raecUfé.reftant en ptifon/ 
. DXLyi. A mefure que chaque Jugç 
donne Ton avis • il l'écrit au bas dcfs 
€oi|clufions du Major , & le figne. 

DXLVII. L'avis le pks doux pré^ 
yaot dans les jugemens > â le plus fé- 
îvere, ne l'emporte de deux A^oix ;'& 
l'avis du Priéfident neft compté que 
pour une voix , de même que celili 
des autres Juges. 

DXI VIII. L'acoift étant jugé, le Ma* 
jor fait dreffer la fentence iuivant les 
modèles imprimés qui 4ui ont . été en«* 
yoyés \ & tous les Juges fignenr as 
bas , quand bien même ils auroient été 
d'avis dififéret^ de celui qui a pré^ 
valu. 

. bXLIX.LeMajorvaenrufreaulienoA 
le pufaonier eft déceiiu ^ s'il eft envoyé 

Riîj 
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ttbfQUS » il eft fldis en liberté ati(E-tftc 
ajms ifit ÙL fencence lui a été lue i s'il 
eft condamné à inorc ou à une peine 
ccrporelle > le Mnor lé fait mettre à 
genoux pendant qfi on lui lit fa SenjDcn^ 
ce codant \t premier cas oii lui iMiit 
«uin lot un Coufeflenr» 6c il i(k exéccHé 
dians la journée y dads le fécond , il rdte 
tn pri(bn Jiifqu'au moment de l'etéal^ 
tion de fa condamnation. 

DL. Défend Sa Majefté M)êL Ôtm^ 
mandans des corps > d'ordonâft nA 
iQVÊSïit , fous tel prétexte Qoê ce ptfUfe 
' itre^l)u'il fdtfurfisàréxéciitioarfii 
fugement dd c^nfeil de ka^tte % ùiâ 
«Il ordre exfs^ de Si MajliA6. 
. DU» Dès que le iugémetit « étt Uf«^ 
ia y H Majot du riment etl av%ttil 
kV.k\dï géuétal s ainfi que dt Vhtmé 
Më IVtécutton qui doit être hkt » afiïk 
qu'en ce cas il y faffe tcoater Ifts j^oetl 
^le Général jcigeàproposd*yehT07te. 
DLII. Le Régiment duquel eft te cri» 
sninet eft placé au centre du temiè 
«i rnécMiondoit fe faire \ êc \H pi- 
ifèK» 4t Tannée fe placent ii &droite 
ftà fil gftucW^ dans lé «i^Màe ordre 
qu'ils font campés , formant le quar« 
té» 4àox «né (acé refte ouverte fi k 
tohnâid Mx pi^erpar les armes,. 
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DLIII. Lorfqoe Ton amené le cri- 
minel fur le lieu de TcxécutîoDjes trou-: 
|îes fom fous les armes» les OfEcicrs' 
a Jeur pofte , les Tambours bartcnc aitr 
chamjps ; & H çft public un ban por- 
tant clcfcnfes de crier gract , fous pcînc] 
de la vie. 

DUV, le crimînd étant arrivé aiï/ 
centre des troupes , on le fait meure 
à genouic , & 00 lui lit fa femence à * 
, haute VOIX ; après quoi on le conduit 
i au lieu du fopjpHce. 
I DLV. Celui qui a été condamné à 
f être pendu , cft patlé par les armes avi 
' défaut d'EîEécutcur ; & en ce cas , il 
en cft £siit menrion au bas de la feu- 
icnce- 

»r DLVL Lorfqu'après Texécution on 
faft défiler les piquets devaiu le mare» 
ils défilent par la droite ou par Ia 
gauche > félon le chemin qu*ils doivenc 
prendre pour retourner à leur camp^ 
gardant entr*eux le même ordre dans 
lequel ils ont été placés , & laiflaiic 
marcher à la icte te régimenc donc 
m ccoh le criminel* 

■ DLV II- Si Ton ju^e à propos de 
faire aflîfler a Texécucton les piquets 
d'une garnifon voîfine en can p , ils 

^ rang avec ceux deiârméei 

R liij 
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fuivant celui da pins ancien tigi- 
mient de la earnifon « qui eft alors réputé 
itre chef de brigade. 

DLVIU. Il'exécurion étant faite, 
U Major du régiment dans lequd le 
Confeil de guerre s'eft tenu » domie 
;ane copie de la fentence au Majoi 

Sénéral, pour être par lui envoyée au 
ecrétaire 4*Etat ayant le département 
de la guerre. 

DLIX. Si le délit pour lequel le 
Confeil de guerre doit être atTem-^ 
Ué 9 pouToit fouffrir quelque difficul* 
té » à Toccafion de laquelle le Gêné- 
xal de l'armée jugeroit à propos d'or* 
donner qu'au lieu d'être tenu par les 
iêuls Officiers du régiment » il feroit 
compofé de ceux des régimens de 
la brigade *, en ce cas , le Major de 
la brigade fait tout ce qui eft pref- 
crit ci-defTus au Major du régiment , qui 
tUYoye feulement un Officier Majoc 
pour affifter aux informations : & les 
Officiers des diffèrens régimens delà 
. brigade , fiégent entr'eux fuivant leur 

trade & l'ancienneté de leurs corps y 
l'exception des réformés , qui pren- 
nent rang entr'eux fuivant la dare 
de leurs commiifions > letcres ou bre-. 
vcts. 
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DLX. Les régimens étrangers qui 
ont mie juftiee (NuticttHere > jimeat 
leurs Soldats fuivant les formes umées 
ilaas féor nation i œab ils./batlaflbjet- 
tis à demander an Major général » la 
permiflibn du -Général pour tçnir le 
Confeil de guerre » & à l'informer da 
jugement , poyr avoir celle de le faire 
exécuter ^ ils doivent anifî avertir lear 
firigadier. i 

DLXi. Aucun Ofider n*eft mis ^u 
Confeil de guerre (ans un ordre de Sa 
Majefté , qui fait (avoir Tes intention^ 
au Général , fur le compte qui lui eft 
tendu du délit ^ 9c de rinlormadioa qui 
en a. été £ute. 
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CHAPITRfi XXXL 
Dtt Hcmtfitri ÂéUtéûnt. 

DLXn. T É drapeau Uanç ne fe pei^ 
3^ te f aoiafs à aacune gatdeV 
Je quelaae régiment qu'elle fait » que 
Ibrique le Colonel la monte fcm Sa 
Majdfcé^ pour Moh&etir leDaupMn; 
khti emenéu néanmoins , que fi h 
Colonel étoit jbTent » on ne porterok 
^as moins -le ^apeau^ blanc à la pttit 
qu'il deyroit monter étant -piifênc. ^ 
DLXIII. La garde des Princes du 
£ing & légitimés de France , & des 
Maréchaux de France , eft de cinquante 
hommes » commandés far un Câ^'i* 
taine & autres Officiera à proportion, 
arec un drapeau de couleur & on Tarn* 
bour qui bat aux chairps. 

DLXIV. Le plus ancien des rég^-^ 
mens de l'armée la fournit ches le 
premier des Princes du fang ; 8c ceux 
qui le fuivent , monteur fucceilEvement 
chez les autres Princes 8c chez les Ma* 
réchaux de France. 
DLXV. Lorfque les Princes du iang 



Bi l'Art Milita i m* lof 
ic Icgîitàïcs de France, de ks Maréchaux 
Je France» Tont iestins chez le^ autres , 
leurs gardes f renneiit les drû3e9 j & les 
lambours battent atu champs. 

DLXYI. Les gardes des Offidef!* 

fénéraux prennent les armes pour les 
rinces Ôc Maréchaux de France * lûrf- 
«]u'ils paiTent devant elles ; & celles 
qai ont des Tambours battent aux 
chanifi^. 

DLXVIL Les Tambotirs battent roy- 
fours aux champs pour ceux à qui il 
tft dû mie garde avec un drapeau^ 

DLXVIIL Le Lieutenant général 
comniandanc une armée en cbefa 
pour la garde cinquante Ikotnmes fans 
dlcipeasit commjoiiés par un Capuai** 
me y 6c fc Tambour appelle. 

DLXlX. Les Lieutenans généraux ena^ 
ployéf dansies armées , ont trente hom- 
ïïies commandés pat un Officiers & le 
Tambour appelle* 

L DLXX. Le Maréchal -de-camp qui â 

'un ordre pour commmander en chef 

|iui corps de troupes , a trente hommes 

& un Officier, & le Tambour appclle. 

DLXXL Les Maréchaux-de camp 

I employés , ont quinze hommmes & 

im Sergent î le Tambour conduk 

1a garde & n'y refte pas. 



DLXXU. Les gatdes des Offiders 
généraux pcennenc les atones lorfqaîl 

{»a0e une troupe devant leur logis; &! 
eur Tatnbouc bat .»£ cette ttôoptf 
inarche iTatxibout. battait .ou Ttom» 
pçtte Tonnante. . . . ' i ^ . ^ 

DLXXIII. Le iJrigadiecd'Iofantene 
qui a cm ordre pour commander en 
chef un corps de. troupes ^.a la même 
garde qu'un Maréchal- de- camp em** * 
ployé. .;:.'. 

DLXXIV. Celui qui commande 
une brigade, a dix hommes & un Capoi* 
rai , qui (ont fournis, par les troujpes 
de cette brigade loriqu'it eft logé ou 
campé dans le terrein qu'elle occupe ; 
Se comme cette gartie n'eft que pouv 
fes équipages , elle ne prend les ar-^ 
nies pour qui que ce foit ; & elle femet 
feulement en haïe fans armes , lorlque 
le Brigadier entre ou fort. 

DLXXV. L'Infanterie ne préfentê 
jamais les armes 4\nt pour le Roi, 
Monfieur le Dauphin , les Ptinces du 
fang & légiriroés de France , &: les Ma^ 
rechaux de France. j 

, DLXXVI. Toutes les fois queles 
Princes du fang & légitimés de Franrr , 
& les Maréchaux de France , vo^cin î':s 
troupes fo.us les ^rme$ , ils . loui ^at 



lues du drapeau & de refponcon. 
f. DLXXVIL Un Lieutenant général 
commandant en chef, cft falué deuk 
fofs de rcfponton ; la première en en- 
trant en campagne, & la féconde en 
Ibrtant : il cft falisc de même la pre- 
mière fois qu il voit les troupes dans 
Jeun quartiers d'hiver , 8c lorfqu elles 
en fortent. 

' DLXXVIIL Les gardes de la tcte 
du camp prennent les a^mes pour les 
Princes du fang légiiimés dt France ^ 
les Maréchaux de France , & le Com- 

I mandant de Tarmée eu du corps de 
troupes 5 & les Tambours battent aux 
champs 
' DLXXTX, Elles fe mettent fous les 
^rmes & en haie pour les Lieutenans 
généraux 6c les Maréchaux-de-camp 
de jour î êc le Tambour ne bat pas. 

DLXXX. Quant aux gardes des pof- 
tes autour de Tarmce , elles prcnneot 
les armes des qu'elles voient venir à 
clic quatre ou cinq perlonnes; &lorf- 
qa*eUes les ont fait reconnoître, elles les 
fcçoivent fuivant leurs dignités, battent 
é\î% champs pour les Princes du fang 
de légitimés , &: pour les Maréchaux 
de France ; appellent pour un Licutc- 
nam générai , mcme quand il eom* 



man^ç rarméc i & Ce meueni Cdqi la 

furmes , le T?ffdx>i»r prÇç ^ Imbc » 
pour un UuécHl 4e<ai9pt 

OLXXXL Lprfque Ic^ IpMtgnm 
jgtjo^^m Se le MajKi^ gWtWJnnu 
a prçpos de vifirer les ppties 4eïai^ 
m6e » on leur rend les bomiiciici dûs à 
leurs grades ^ foie qu'ils foic^s dejov 
ou noli. 

DLXXXII. Les Brigadieiy qni les 
.▼ificenc » font reçus, la garde té tt- 
jpoùmt Ait les armes , TOSciet à 
la tcce » ayam refponton près dé 
iui. 

DLXXXIII. Pour un Colonel qd 
▼a les voir , les Soldats fe trovTenc à 
leurs armes , qui font à cerre i €c VOî* 
licier eft près d'eux pour rendre compte 
4u pofte. 

DLXXXIV. Les piquets ne ren* 
dent aucuns honneurs ; & c^ qu'ils 
doivent obferver» lors du paflkgedes 
Princes & Q^ciers généraux ^ & or 
pliqué au titre du Piquet. 

DLXXXV. 11 n'eft domié aocnne 
garde , ni établi aucune (entinelle à 
aucuns équipages , autres que celles 
ordonnées par Sa Majefté \tc (l .qod* 
qu'un en exige au-delà de ce qui eft 
prefait , Ifts Majors de| R^fmeni ea 
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/<Jin rcrponfablcs , sih n'ca icwdtm 
compte aulB - loi au Major gêne- 
rai. 

DLXXXVL Ne font néanmoins 
romprifcs dam cccte défenCe , les gar- 
des quil cft du&ge de do^i^er aux 
Incendam des armées , aux TcéforicFS 
fc autres , qce le Majof général 
comÏQue de cosamaDdec comme pai 
le pafTé. 

0LXXXVH. tes troupes qxv fe ref>- 
contrent eo marche, fe xcdent mutuel'' 
kwent la df oice. 



■ . JT de France quimeurt 
" à larmce , il cft rire uo coup decanott 

de deaii Jîcure en dcmUheure , jufqtt'aa 
départ de foa convoi. 
k DLXXXIX. Toute Tarmée pcend les 

■ armes , Se fe tient en bataille pendaDC 
|a naarche du cotivoi > qui eft prcccdé 
pat la plu5 aacîeane brigade de Cav4* 



CHAPITRE XXÏIL 

Des Honneurs Funèbres, 

DLXXXVIIL T> Our un Maréclial 
i de 
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lerie 8c d*Infanterie , ayant à fa t^e 
4doazc pièces de canon de cam{)agDe. 

DXC. Lorfque le corps eft mis en 
cerre, ou dépofé, il eft hh 'crois dé» 
charges . des douze pièces de canoo'^i 
ôc de la moufquecerie. des troupes , 
finilTanc par celles qui ont Marché au 
convoi î lelquelles font la dernière 
en défilanc devant la porte de fE- 
glife. 

DXCL Peur un Lieutenant génial 
-commandant^ Tarmée en chef , il eft * 
ciré un coup' de canon de demi-heurc 
en demi-heure , jufqu'au départ da 
convoi. 

DXCII. Toute larmée prend les 
armes , &. fe tient en bataille pendant 
la marche du convoi , qui eft précé- 
dé par le. plus ancien Régiment de Ca* 
Valérie '&c d'Infanterie , ayant à leur 
tête cinq pièces de canon de campar 

DXCIIL II eft fak , au moment de 
la fépulture , trois décharges des cinq 
pièces de canon , 8c de Ta moufque* 
terie des troupes , finiftant par celles 
du convoi , qui font la dernière en 
défilant. 

DXCIV, Pour un Maréchal-de-camp 
commandant un corps de troupes en 

chefi 
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chef, route Tarmée preod les aimes» 
êc fe rient en bataille pendant la mar- 
cfcc in convoi , qui cft précédé par 

»llti efcadlron ic un bataillon du plus 
ancien Régiment de Ca val ene& d'In- 
fanterie ; 6c il cft fait trois déchargea 
générales de la moufqueterie dcscroa- 
pcs , qui finîflerit , comme il a été dit , 
, par celles du convoi- 

DXCV- Pour un Lieutenant général 
iTOployé à l'armée , tous les piquets 
prennent les armes > marchent avec le 
convoi , & font trois déchat'res. 
-J DXGVI. Poîir un Maréchal^e-camp, 
la moitié des piquets prend les armes ^ 
nsarche au convoi , & fait trots dé-^ 

* charges, 

-'DXCVIL Pour un Brigadier d^Infian- 
terie-, s'il cft Coîoucl , Ion Régimeiit 
entfer marche avec deux piquets de 
chafun des autres bataillons de fa bri- 
gjiJe V s il n a point de Régiment , on 
commande' cinq cens hommes de la 
tri ade ; & Tbut ce qui a marché fait 
lrt>« déchargés. 
'iDXCVHl. Pour un Colonel étant à 

* fon Régiment , le Régiment tout en- 
tîrt prend les armes > & marche an 
convoi. 

Si le Colonel nétoit pas à fon Ré- 
Tame /r. S 
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«unnufflon .^ «m conimiKdc Â»x co» 

àomoacs^jEiM ^kapeao. . ; , ^ 

t)XCfit p4Dai un Uet«ai»9^co^ 

110I co gidi » joi> ciminaydr oeataÀftr 




ril cft reformé eu ftKtuaDBii^Mi 
^n commande ccnt-diiqajMMC hitwriff^ 
fiuisrfupeau. 

DCL vP«>ur4]|i C^miQi|nda0( ÀbM 
tailbn » cent hosuncf , ^Mft 4f^ 

Pour on Major on ûifindne> dor 
9ttme iiommc*. 
!l^ouraiii lieutetMtfit on SousrUcwfr 

nant , trente hommes. ; , 

JEjc rf our tm Serfcnc 9 /^doM kopi- 
mesu' •' . . j 

X4e tout du Riipmcnc iem dlle^^: 
&iit. , 

DCI. Les Troupes qm m^ràiq^ 
aux conçois , piurrcnf^ies annes Vffif 
jiantes s -& font troU â^çjb^es. , ^ 

DCII. Elles font toûjfmrs Toiniw?>ir 
idées pacamCfficiei: du^nêWgcair^He 
Je .défunt. 

DCIIL Les Officiers qui doiwi| 
porter les quatre cons dtt po^e.» JUfif 
4uûi^u mciiie;gcafle 
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h^ DOtr. iH cft «nk » mmmt quil fe 
Miilr^cs «c$pe« a« drapeaux que 
PM |>ofte âiii cowToîs ^ & ics caiflei 
^ Tiktïibottfi font cmi yef t es ée ferge 

OCV. Les crêpes qui font mis aux 
iiuipeaax ^s Régimens ^ à la mort de 
lent Colonel » y Teflent jufqii*à ce qu'il 
ah 4îé remplacé. 



CHAPITRE XXIV. 



Dés Scellés & hvtmmrn. 



JJCVly Orfqu'un Officier d'Infante- 
\ 1^ rie meurt à Tar irée , ou étant 

un quartier de camonneTnent , le Major 
4u régiment , auflî^ôt qu'il en eftaverrî, 
^ tran(porteàla tente ou au logement 
[du défunt , pour y faire Tinvenraire 
ifesefl«ts& équipages , ou pour mct- 
7 it fecllé fur lefciits effets , $71 ne 
pas en faire rinventake dan« le 
inomenc. 

b OCV il. Il remet lerdrrs effets aux 
péfimrs , s'il sVr prclentc qui veulent 
acquitter fur le cliamp les dettes de 

CGon , finoB il en fait faire 
Sii 
■ 
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diligemment la, vente k Tenean; 

IXIVIII. Il ne peut retenir que je fol 
fous livre fur le produit de bt vente 
pont le dédommager de fes fr^: aptâi 
q^oi il acquitte les frais funéraîtes » 
ceux de la malaSie » le$ gages, de^ va-> 
lecs , & ce qui eft dû au Riment y 
atnfi qu'aux Vivandiers & Marchands 
k la fuite de rarmée.:.bic& cntentta 
qu'il conftate toutes ces dettes « fie 
qv-il^ tire des quittances des payeoiens» 

DCIX. Il garde entre fes mains le 
jfurplus de l'argent de ^ la- fucc^en^ 
avec l'inventaire fie les pièces juftica- 
tives des payemens qu'il a faits; ainû 
que les papiers ôc les effets qui n'ont 
pu être vendus , afin de remettre le 
tout aux héritiers naturels » ou à leurs 
chargés de procuration , defquels il 
retire une quittance de décharge en 
bonne forme : à refifèt de quoi il a 
foin d'avertir les parens du défimt. . 
DCX. L'épée que portoit ordinaire^ 
ment le défunt , eft mife fur fon cer- 
cueil lors de fon enterrement , Se elle 
appartient au Major , comme un ho-% 
noraire , en confîJéraciqn du foin qu i| 
prend de lui faire rendre les honneuta 
attribué à fon grade. 

DCXl. Si cependant le prix de cette 
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f épce écoît néccffaire pour payer les 
frais funéraires, & autres dettes ci-deffui 
f|>ccïfices , il y fer oit employé par préi. 
ferencc- 



r 



H A PITRE XXV. 

Des Sièges» 



DCXILT Es troupes deftîiiées à faire 
M j un fiége » font un double 
iervîce y i'un , qui eft le fcrvicc or- 
dinaire de Tarnice , fe fait par brîga* 
des , qui demeurent formées comme 
elles Tout été depuis le commence- 
ment de la campagne i Tautre fervîce 
cfl celui du ficgc, & fe fait par Régi-* 
mens commandés chacun à leur rang. 
DCXni. Lorfquc le Commandant 
de l'armée a réglé Je nombre de batail-^ 
Ions qui doivent ctrc chaque jour k 
la tranchée , rinfanterie employée au 
fiége , eft partagée en conléquence , 
de manière qu'un même bataillon ne 
monte point une féconde fois la tran* 
chce , que tous les autres ne laiene 
montée une fois ,^ qu'il y ait autant 
d'ancieas Rcgimeas delUnés à être 



fott iaofila â imà MOtc i*liifai* 



DCXDT. L'anden des 
commandés pour la tranchée 3e dit* 

chef de rranciieV& les aacres Ré- 
gimeos ou ibatailbiii ^ ffimt : flfjpofti 
après lui félon randennecé dlescoips^ 
lâns avoir égard à kbrinâe donc ils ont 
été tirés. 

jwes îCêpftrécit chaque \at&a9iea fini 
^égimem chef de tranchée. 

IXSCVJ.JLes RésjbicnsiyfiAaisfldi 
mmifir ia àtranckâ., ifinK . aoâ jum 
i:o«iQ)aiidfis la yeiUe^ i&^flf aeJoiind£p 
feat poinr ide^g^ificle les jQ»rs qoSlsAwB 
de tranchée. 

DCXVII lies CQonpi|gatti de HCeena^ 
diers SMmteot t oî^mms arec leurs ha- 
taiHons ^ .& jon a ifoio ^Settes iokac 
completKs. 

iËlUisribm leacQDecommandéosàieoc 
caog • ^quand leurs Iwaîfions ne font 

Ectftu ^ itanchée^ IbàtfXDor «nfarcec 
t^undhée., du pour ies anagnes qid 
ipnC'.Qrdsuinéas. 

DÇXiVm. Attcon Oftcier ni Soldat 
dos j^inaens comnoandés pour hit 



ftiie, me ftw k cUiftnler Je la s&#n- 
tcv^ s"û Bxft »réelletncm maLde :à 
b £rttk e«ceptieii«k l«>ganle ifu caicj» 
^ y i^Ac aYfic ^Ic Sergent ^foà la ODœr 

DCXTX* Lés CokmcU m ne ifoi^ 
f>at Bdgadiers ^ nuDment U nanclée 
aivec leur (cgiment : êc s'U arrive qut 
fcms les bfttaiHtuis de leur rcgimenx 
M la «?«)&£e5C rpa5 len jncine temps ^ 
jls la montent feulement airec leurfcer 
»ier kiiaiU<E>n : & kes:ayires Waillons 
^ énoncent feparcrDeoc , font corn* 
msL^Ms çu lefi£« Cofooiandans de «ba*» 
laillao. 

DCXX.Outre les Officiers générwac 
\m /o«t jimrn^UetnciK de tiaudiée , 

j ,# im i»u [plUfienrs Br^adiers do 
trancha ^ ftlaii que le Général le jiïgc 
|l propos 9 dent le fervîce commence 
MT la icce « chaque ftc^, & les Co- 
Icmels ou autres Officiers qui ^nt €c 
f;iç%(ie., ne monrenc poJm h tranchée 
«TCC leur rcg!tpcnt,a iiKrins qn^ikne 
ié tfpuvcot coiniranciés en même 
lemp^^ leur lang deEiif^ddicr. 

DCXXI Lorttjuc les rrpfmeiisdes 

la trancî ce » il n'y a pj^ *^r Bri^îcf 
^e Hdoviiét qui ne loifiit ieurxotps.^ 
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DCXXII. Sa Majefté défend mx Bit- 
gadiers de crancbée> d'y dire porter 
des haltes » voalaAt' aùà ehaoïfi ait h 
(t précaucioiiner en iôn pâfticnHer ; 
des viyres nécelTaires pour le ceœpi 
qall y: doit reftcr. 

DGXXIIL Le Major du repaient; 
chef de tranehét , eft Major de la tran* 
chée; ficen (on ablênct', il eft rem^ 
plajcépar ie Major da^econd régimeiA 
de la tranchée.: *^' 

. DCXXIV. Le Major de tranchée 
en fait le détail » quant ad fervice des 
troupes pendant les vingt-quatre heures 
ott'il y eft , & y veille à l'exaéte dbi 
(enrarion de tout ce qui-'eftôrdonDé. 

DCXXV. Il bit d'avâfnce la vifite 
de tous les poftes de la tranchée ^& 
les vifice encore lorfque Ids trouper y 
font établies , & il: en prend Tétat i 
afin de pouvoir faire palTerpronipte' 
ment à chacun les ordres des Officiels 
généraux ^ à portée defquek fl: ie tient 
pouf les recevoir. ;' .; -■"• 

/ DCXXVL II Tçaic d'eux, fur toutes 
chofes , les lieux oà i\% ordonnent aiif 
troupes de fe railembler en cas de fer- 
rie de la part des affiégés > & il af<rfd 
de les en inftruire. 
DCXX VU. Lorfque le Général juge 
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Là propos de prépoler un Officier aux 
l^dctails de la tranchée , cet Officier c& 
! chargé de recevoir toutes les muiiU 

f' lions qui Tonc apportées à la queue de 
la tranchée » comme facs à terre , faf- 
cînes , cUîcs , gabions & autres , dont 
il tient des états* 

DCXXVUL II fait délivrer les faci 
jà terre & les outils néceffaifes pourfes 
^ouvrages* Se ila/bin de faire retirer 
.les uns ëc les autres lorfque Ton n'en 
fait pas d'ufage. 
I DCXXIX. Il a aufli foin quil y 
Lait toujours de brancards & des gens 
[prêts pont les porter , afin daller cher- 
['cher* les blclTés* 

i DCXXX, Il compte tous les dira- 
chemens de Travailleurs lorfqu'ils en- 
trent à la tranchée , Se en rend compta 
au Major ^encrai. 

DCXXXL II lui doine de même 
on é at des Travailleurs desbacaitlons 
de t anchée , que les Officiers génc- 
laux de tranchée ont fiit employer. 

DCXXXII.il donne des billets ponc 
prendre au dépôt de latillerie les mu- 
nitip \s de guerre dont les troupes de 
la tranchée ont belbin. 

DCXXXIiI. l\ remet tous les jours au 
M^]orgénéral,un état de lauslesordces 
Twmf ir. T 



2l8 E t > M E N $ 

& certificats qu'H a itontiés , ainfi qde 
Vétàt dts dépôts qm^oiit été commis à 
fes foins. 

DCXXXIV. Il remet pattillement 
tous les joirrs au Major généiral , un 
état . par légkirent , dcaf morts & des 
bleffés. 

DCXXXV. Il veillG au futplas» a 
ce que tout fe patlè en reglel cbiista 
tranchée ; a rexcepci<m né^tiàiùîiis de 
b difpofition des troupes , <{ui doit re- 
garder uniquement le Major delattaii* 
chcc. 

DCXXXVL La trancKée eft rele- 
vée toutes les vingtHquatre heures , 
fans que les troupes puîflent y dfcœeii- 
rer plus long-temps , à moins d'un 
ordre du Général ; auquel cas lesnoà- 
Tclles troupes de tranchée prennent 
la queue de celles qui y font déjà. 

DCXXXVIt. Le Général ayant 
fixé l'heure à laquelle on doit moncdr 
la tranchée , & le lieu de tendez-vous 
pour y affcmbler lestroupeS', elles $*y 
rendent alTez à l'avance pour que les 
Infpedeurs généraux Ik te Major gé- 
néral aient le temps d*en fidre Vinl-' 
pedion. 

DCXXXVIIL Lorfque les troupes 
foht arrivées au rendez-vous , It M»- 
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jor de tranchée les dî/pofc fuivanc Tor- 
dre Jans lequel elles doÎYCot occopec 
h rrâiichce. 

DCXXXIX.Les compagnies de Gre- 
nadiers dont les bataillons montent la 
tranchée j font toujours les premières j 
après elles il y a un piquet cle cinquan- 
te hommes de chacun defdits batail- 
lons , & enfuîre les bataillons à leur 
rang. 

DCXL. Lorfqu il a été commande 
des compagnies de Grenadiers , autres 
que celles des bataillons de tranchée ^ 
elles fuivenc les compagnies de Gre- 
nadiers defdits bataillons , fans pouvoir 
palTer devant elles , de quelque régi* 
ment qu'elles foîent* 

DCXLL Lorfque le Général juge 
à propos de faire monter k tranchée 
à des détâchemens de Carabiniers 3d 
de Dragons , ils marchent entre les 
compagnies de Grenadiers & les pi- 
quets, 

DCXLIl. Les bataillons de tranchée 
font partages pat piquets de cinquan- 
te hommes chacun , commandée pat 
un Capitaine , un Lieutenant , & \m 
Sous-lieutenant lorfqoe Sa Majefté en* 
B tretientdes troificmesOiïîcicrs dans les 
■ compagnies. 

L " 
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DCXLin. Les drapeaux font portes 
à la tête du piquet qui eft au centre de 
leur bataillon. 

DCXLIV. Les Officiers qui , par 
leur tour à marcher , ne fe trouvent 
pas commandes avec un des piquets, 
fe tiennent avec les drapeaux. 

DCXLV. Le? Tambours font pat* 
tag^ également au premier & au der* 
hier piquet de chaque bataillon, & û 
en marche un feulement avec chaque 
piquet qui e(V commandé Téparément 
pendant le temps de la tranchée. 

PCXLVï. Le fervice devant com- 
^mencer par la tête à chaque (iégç » le 

Jiremièr Capitaine à marcher pour le 
èrvîce du fîége , eft commandé avec le 
pfquet détaché à la fuite des Grena- 
diers , au moyen de quoi il a fait foo 
tour dé fcrvicc de fi^gc. 

DCXLVIL. Le Capitaine qui doit 
marcher énfaite , commande le pre- 
mier piquet à la tête du bataillon , 
& ainfi des autres jufqu au dernier ; 
mais le tour dp ceux- ci n'efl fenfé fait 
que quand leurs piquets ont été de- 
mandés ' & employés feparément de 
feurs bataillons. 

DCXLVm. Chaque bataillon , cha- 
que compagnie de Grenadiers , & clia- 
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que piquet détache étant derranchce, 
tavoieiu j avant Ihcure dêtre relevés, 
un Fufilicr li'ordomaancc à la queue] 
. de la tranchée s pour conduire les trou^ 
pcs qm doivent tes relever, 

DCXLIX, Le Major de tranchée 
diftrtbue les Ordonnances , de forte 
qae chaque troupe de la nouvelle- 
tranchée loit conduite en droiture au 
pofle qu'elle doir occuper : quant aux 
b.inilions, ils fe tclcveni l'un l'autre fui* 
vant leur rang. 

DCL. Lorlque les nouvelles troupes 
f de tranchce arrivent , celles qui doi- 
vent la deicendre leur cèdent le côté 
le plus près de 1 cpaolemenr* 
^ DCLL Toutes les troupes , foit eu 
montant , foît en defccndant la tran- 
chée , marchent Tambour battant Sc 
enfeîgncs déployées, portant le fufil fuc ' 
l'épaule jufqu au lieu ou elles doivent 
commencer à défiler j où ayant mis la 
biyonnctte au bout ru fufii , & ôté le 
tampon de de^Tus !e baOînet , elles por* ' 
rem le fufil fur !e bras g:iuch€# 

DCLII. Lorfque les troupes ont prîà j 
leur pofte dans la tranchée, les Enfei- 
gnes plantent leurs drapeaux fut Té- ] 
p.iulen ent , & on met des fentioetles 
de Uiilaacc eu diftance. 

Tiii 



11% È 1 ï |y| E 1* i. 

DCLÎILII eftconfignc à ces fcntî- 
ncUes d'avertir de ce qu'ils peuvent 
voir fotcîr de la place , & des bom- 
bes qui en, partent. 

DCLIV* Les Officiers font travailler 
chaque Soldat dans ton terrdn , à élar*- 
gir la tranchée , & à épai0îr Tépaule- 
snent^ pour s'y mettre à couvert du 
fw de la pbce. 

tSCLV. On ne fend dans la tran- 
cliée aucuns honneurs à qui que ce 
foît i & lorfque le Généra) de rarmée, 
ou les Officiers généraux de tranchée > 
h vîfitenc , les Soldats fe tiennent. feu- 
lement debout , le £u(îl fur le br^ti 
griuclîc 5 faifanc face à Tépaulemcnt > 
.,& prers à monter fur la banquette j & 
YOfHdQï eft debout > près d'eux , Icf- 
f pnroii à la. main. 

DCLVL Lorfque les troupes (brtcnt 
de b cranclice , elles marchent en co- 
lonne retiverféc , le dernier bataillon 
jTiarciuwt le premier , & la compa* 
giiie de Grenadiers du premier ré- 
giment de tranchée, faifant larriere- 
gade du tout. 

DCLVII. Les troupes étant hors de 
la tranchée , les Commandans des ba- 
taillons leur font faire halte pour les 
raiïèmbler , 6c donaer le temps à leurs 
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' pîquccs dccachcs & à Ipurs compa- 
gnies de Grenadiers , de les rejoindre, 
DCLVIIL Lefdits Commandans de 
barailions examiaeac s'il ii*y manque 
pcrfonne î & lorfque leur troupe eft 
en état > ils la ramènent en bon ordre 

I à leur camp> fan^fouftrir qucperfonnc 

I s'en dèrache pour y aller à l'avance* 
DCLIX. L'Infanterie faitlenombre 
âe gabions ^ de claies 45c de faf^iiLies qui 
cft ordonne. 

DCLX. Les gabions & les claies 
<jui font fournis a la quçuc de la tran- 
chée , foni payes au prÎK qui a été ré- 
glé , & fur les reçus qui en font donn 
jjés par lOffîcier chargé du détail de 
U tranchée , viles de ringcnieur pré* 
pofé pour les recevoir ; auquel il eft 
expreflement enjoint 'de rebuter tous 
ceux qui ne font pas bien faits > & 
dÂi^ les prQportipni ordonnées. 

DCLXl* Les gabions font de crois 
pieds de haut » y compris le bout des 
piquets , qui doit entrer en terre : iU 
ont deux pieds & demi de diamètre $ 
& ils font formés de «euf piquets cha- 
cuvk de deux pouces à deux pouces Se 
demi de tour , ejitfelaflfés de menus 

l>ia4it;lases^cy|llài> avec lefquels ils 

T iiij 
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font Clément ferrés par le haut & par le 
bas » pour qu'ils ne s*évafent pas plus 
d'un boat que dé l'autre. 

PCLXII. Les claies ont Cix pieds de 
long fur trois pieds de large , & font 
faites de neuf piquets de deux pouces 
& demi à trois pouces de circonféren* 
ce , efpacés également .entr'eux , & 
entreialTés de branchies plus forts 
que ceux qui doivent être employés 
pour les gabions. 

DCLXIII. Les fafdnes ont fix pieds 
de long fur dix pouces de diamètre: 
elles (ont faites avec des branchages' 
dont on recroife les petits brins*,elles (oint 
Bées avec des hards en trois endroits 
différens ; fc on larde dans chaque 
Àfcine trois piquets, chacun de trois 
pieds de long^ fur*deux à trois pouces de 
diamètre. 

DCLXIV. Les bataillons ont toA- 
jours à la tête de leur camp , une quan* 
îité réglée de fafcines > qu'ils rempli* 
cent , à mefure qu'elle fe confomme 

DCLXV. Tout Soldat allant à la 
tranchée , foit pour la monter , foit 
pour y travailler , prend en partant 
de fon camp , une fafcine qu il laifle 
au dépôt à la queue de la tranchée» 
avant d'y entrer. 
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DCLXVL Les gardes des Travail* 
*Curi,, armés 6c non armés, de jour 
ou de nuit , foie devant ou dans une 
place afficgcc , (oni commandées par 
un tour particulier , commençant par 
la tcte : les Majors ont foin d'en con- 
fcrver le contrôle , afin de commuer 
ce tour ao fiége luivant , quelque 
mouvement que les réc^imens faiTent j 
nicmc d'une guerre à Taucre- 

DCLXVIL Les Officiers abfens re- 
prennent leur tour de fervice aux Tra» 
vaiileurs , à rcxcepiion de ceux qui 
I ont cré pris les armes à la main par 
■ les ennemis » lerquels lont dilpenfés 
de reprendre les tours qu'ils ont paf* 

Ifés jufqu'au temps de leur échange; 
Se de ceux qui ont cté blefles , leC* 
quels ne reprennent point non plus 
les tours qu'ils ont paiTcs la première 
année de leur bledure , G pendant ce 
temps» elle les empêche de foire au* 

Icunc autre fonftion de leur état. 
DCLXVni. Les dérachemens deTra- 
vaillears font toujours de cinquante 
kommes ( compris les deux Scrgens 
& le Tambour ) commandés par un 
Capitaine , un Lieutenant , 8c un Lieu- 
tenant en fécond ou Sous-lieutenant , 
lorfqull y en a d'entretenus dans chaque 
con^pagnie. ^ 
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DCLXIX. Ces décachemens font 
commandés par rcgimenc y fuivanc leur 
rang d'ancienneté > & de façon que 
tous les bataillons iburnilTenc égale- 
ment. 

DCLXX. Les régimens qui (ont de 
tranchée , cjui la defcendenc , ou qui 
doivent la monter^ le lendemam , ne 
fournilTent pomt de TraYatUeurs ; 
mais ils ne doivent pas moin^ re« 
prendre leur tour dans la faite da 
tiégç. 

DCLXXI. Le nombre des Travail- 
leurs commandé eft fourni noAemenr: 
ils font conduits par un Offidec Ma* 
jor de chaque régiment , au rendez* 
vous , où les fnfpe^eurs généraux & 
le Major général les voient quand ils 
le jugent à propos ; & TOfficier pré- 
pofé pour le détail du fiége , les voit 
entrer à la tranchée , & les compte. 

DCLXXII. Les Travailleurs entra<it 
à la tranchée , les Capitaines mar^- 
chent chacun à la tête de leur déta- 
chement I & le Lieutenant à la queue : 
on fait prendre à chaque Travailleur 
une pelle , une pioche & une ^fcine 
au dépôt 7 & s'ils font armés , ils y 
laiiïent leurs armes avec un «Soldat 
pour tes garder. 
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•DCLXXIIL Les Officiers & Scr- 
gens détachés avec les Travailleurs » 
prennent chacun au dépor de la tran*. 
chée , en y arrivant , wi pot en tête 
8c une cuîrafle \ Se les Officiers gêné-' 
raux de tranchée ne fouflTrent poinc 
que ces Officiers & Sergrns fe dif- 
penfent jamais de prendre ces armes. • 

DCLXXIV. Chaque détachement dô 
Travailleurs arrivé à la queue de la 
tranchée , efl divifé, fans les fépa-? 
rcr,> en autant départies qu'il y a d'Of- 
ficiers ou Sergens. , afin que chacun 
d'eux étant charge d en contenir & 
fejrç travailler un plus petit nombre » 
il puîffe y veiller plus efficacement ; 
ce qui ne difpenfe cependant pas cha* 
tun d*eux , de donner . attention aux 
autres parties du détachement , dont 
iis ont foin au défaut les uns des au* 
rres > comme de celles qui leur ont 
été plus particulièrement confiées. 

DCLXXV. Les Officiers détachés 
aux Travailleurs , fe tiennent avec 
leurs dét9chemens où les Ingénieurs 
les ont placés , & obfervent exaâement 
ce qui leur a été prefcrit par eux. 

DCLXXVL Lorfque le travail eft 
établi , ils fe promènent continuelle* 
ment le long de leur détachement pour 
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faîte travailler les Soldats , les oWîgCâtvt 
à s'enterrer promptement s & à met- 
tre enfuite leur ouvrage au meilleur 
^tat qu'il eftpolïïbîe. 

DCLXXVII. Si dans la nuit il ar- 
rive une (ortie , ou quelqu'autre évé- 
nement qui oblige les Soldats à quitter 
le travail , les Officiers fe rcrirent 
avec eux dans quelque patrie delà 
tranchée oi\ ils ne puilïent point eœbar- 
raflcr les troupes. 

DCLXXVill. Si les Travailleurs 
avoient dépofé leurs armes dansquelqae 
endroit , ils s*y retirent par préférence , 
à moins que par des raifons particu- 
lières leurs Officiers ne leur aient in- 
dique un autre enJroir. 

DCLXXIX. Lorfque les Travailleurs 
fe font ainfi retirés, les Officiers ont 
foin de les compter pour connoitre 
. ceux qui manquent , & les" faire pu- 
nir à leur retour au camp ; 8c ils ra« 
mènent leur détachement an travail 9 
dès qu'on peut le conrinuer. 

DCLXXX. L'heure de rerirer les 
Travailleurs étant venue, les détache- 
mens retournent au camp en bon or« 
dre , conduits par leurs Officiers , qui 
à leur retour fendent compte au Com. 
mandant du régiment ^ de la manière 
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«dont les Soldats de leur décachement (^ 
font comportés. 

DCLXXXl, LesTravailIetirs de tran-» 
chée qui ont ccé commandes à Tordre, 
font payes de leor travail fur le certi- 
ficat des Igénrcurs qui les ont em- 
ployés- 

DCLXXXII. Quand les Officiers gé- 
néraux de tranchée ont employé des 
Travailleurs d'augmentatiorî , pris dans 
I Jes bataillons de tranchée , les Ingé- 
nieurs leur donnent des billets certi- 
fiés dcfdits Officiers généraux, 

DCLXXXUl. Ces billets font prc- 
fcmés à rOfficîer chargé de £iîre le 
détail de la tranchéc>qui en rend compte 
au Major général , afin qu1l compren- 
ne ces Travailleurs fur t'ctat qu'il en 
doit former i fur lequel état lerditi 
Travailleurs font payés en rapportant 
Icldîts biiicts certifiés. 

DCLXXXIV. Les certificats & bil- 
lets ci delîn^ énoncés , font remis à 
chaque détachement , lorfquH fort de 
la tranchée. 

DCLXXXV. SU arrive qu'un dé- 
tachement de Travailleurs n'ait pas 
^ré fouri)] complet , i! n'efl point don- 
né de certificats àrOfficîerqqi a com- 
mande ce détachement -, & cependant 
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comme H eft jufte que les Soldats qoî 
ont été réellement employés , reçoi- 
vent la rccoropenfe de leur travail » 
le Commandant du régiment a foin de 
les faire payer , moitié fur les appoin« 
temens du Major du régiment , Se moi- 
tié fur ceux du Capitaine qui a mar- 
ché avec le détachement compofi^ d'un 
moindre nombre d'hommes que celui 
qui a été ordonné. 

DCLXXXVL Outre les Travailleurs 
de tranchée , il y a tous les jours un 
nombre fufEfant de petits détachement 
die dix hommes chacun » commande 
par -un Sçrgent , qui (ont pendant 
vingt - quatre heures aux ordres dç 
rOfficîer prépofc au détail du fiége. 

Cet Officier les emploie à raflem- 
bler les outils , à faire les différentes 
didributions , à aller avec des bran- 
cards chercher les bleffés , & les rap- 
porter au petit hôpital qui eft établi 
a la queue de la tranchée , Se aux 
autres choFes qu'il juge à propos. 

Ces Travailleurs font fournis par 
tous les bataillons de Tarmée chacun 
à fon rang , ainfi que les Travailleurs 
de tranchée , & font payés fur les 
érats arrêtés pat le Major gétiç* 
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I DCLXXXVIL II eft fourni aux (lU 
f gcs , cjuaucî il co ell: befoîn , des Tra*J 
vaîlleors dcrachés des ba caillons de la 
ligne pour aider à la conltriiâion 
batteries de canon & de mortiers , d'au- 
tres pour le fetvîcc des fappes y fit] 
d*autres encore pour le fcrvice de^l 
ïTiînes- 

DCLXXXVIII, Si le Général 
à propos d'afFefter quelques rcgimens 
ou bataillons pour ce iervice» ces rc*j 
gîmens ou bataillons font difpetifésl 
de faire tout autre fervice pour le (xt^i 
ge , que celui de monter , la tranché<|_ 
à leur tour \ ce qui rfempêche pat " 
que leurs compagnies de Grenadiers 
ne fourniffent à leur rang ( aîntî que 
les compac;nies des Grenadiers des au- 
tres régimensjles Grenadiers auxiliai- 
res dont on juge à propos d'augmenter 
la tranclice- 

DCLXXXrX- Dès le cammence- 
tnenc de chaque ficge , if y a deux 
Scrgens aflèftés pour demeurer pen- 
dant tout le temps de fa durée auprès 
du Commandant des Ingénieurs , nn 
autre auprès de ringénîeur chargé 
du détail de la tranchée, & deux au- 
Ues à chaque brigade d'Ingénieurs j 
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ic ces Sergens ne fmt point d'autre 
fervice. »» 

DCXC. Lorfqu une place eft prife 
d'affauc » les Officiers contiennent leurs 
Soldats » & empêchent qu'ils ne (e 
débandent pour piller , ou pour &irè 
aucun tort ni violences dans les EgU- 
fes & Monafteres d'hommes ou de Si* 
les y rou$ peine de la vie. 

DCXCI. Les blés » vins & autres 
niunitions de bouche ou de guerre qui 
fe trouvent daps les villes priies d'aflàut» 
fontréfervés pour les magaGnsdeTat- 
méé. Se remis à ceux qui ont été çhat« 
gés d'en faille la recherche. 
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CHAPITRE XXVI. 
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ECXCII. T Orfque l'on met l'armée 
I ^ en cantonnement ou 
dans des quartiers de fourrage > per- 
fonna ne prend d'aoties lieux & logis 
que ceux qui leur ont été dcpartis- 

DCXCIII. Les Maréchaux* des- logîs 
de l'armée font le logement dans lef- 
dits quartiers de cantonnement ou de 
fourrage; à leur défaut > les Majors de 
brigade fc les répariiflTenr entre eut 
félon la force de leurs brigades , & 
les diftribuenc enfuirc aox diftcrens 
corps dont elles font compofées. 

DCXCIV* Les uns & les autres 
ob fer vent dans cet arrangement , de 
menre toujours enfemblc tous les ré* 
gîmens de la même brigade , les ba- 
taillons du même régiment ^ ^ les 
compagnies du mcmc bataillon ; & 
lorfquc CCS logcmens ne peuvent être 
réunis , ils les ctablifTenr du moins le 
plus à portée qu*il cft poiïtble. 

DCXCV. Les Soldats des mêmes 
T9mc IF. V 
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coin{)agn!es footmis de même'enfem* 
ble » 01) l£ plus pires les uqs des auues 
qu'il fe peur , dans des maifons ou grân* 
ges <)ui fooc tnarG|uéiS à cet efFec , 8c 
on leur donne la paille & le bois né- 
ceffaires pour fe coucher & faire Or- 
dinaire. 

DCXCVI. Oa fait loger les Capi- 
taines Se autres OfGciecs , dans les 
cjuartiers de leurs compagnies ^ a£a 
f^u'ils foienc à ^portée de les contenir» 

DCXCyiI. Le Commandant du 
Quatciec y a le premier logement. 

DCXCyiIL Le CommîflStîre des 
guerres ayant la police des troupes du 
^aruer , y eft logé imn^édiatem^nc 
api;cs le Commandant. 

DÇXCIX. Lorsque plufieurs briga- 
des fe trouvent dans un quartier , cha- 
que Brigadier oq Commandant de bri- 
gade a un logement de préférence 
flans, le canton deftiqé à fa brigade. 
. DCC, JEn Vabfence du Brigadier , 
Qa: ma^rque pour loger Ton équipage » 
ua logis pareil à celui du Colonel qui 
cft choi(i fur toute la brigade. 

DCCL . Le logement du Major de 
brigade eft le plus près qu'il fe peut de 
celui du Brigadier. 
DCCIL Chaque Colonel comman* 



dant (le régiment > a ^n logement dé 
préférence dans le canton de fonrcgî- 
ment j ^c s'il y a deux Colonels dans 
Iç même régiment, le fécond Colonel 
a aiidî un logement de préférence danç 
lé mime Qincon. 

DCCUL Le Uentenant-colonel a, 
par picférence aux Capitaines ^ unçt 
chambre & fix chevaux a couvert loifrl 

2[u'il n'eft pas logé comme Coniman»] 
ant; 

DCCIV, Apres que les Soldats ont 1 
été crablîs , & les îogemeus de préfé-' 
rence choifis , le refte des maifons du 
canton deftînc à chaque bataillon , eft 
reparti entre les OflScîers dudît barail- 
^pn* 

DCÇV. ies Officiers ont attention 
qu'il ne fok rien ôté des granges de 
leurs hôtes, & ne doivent pas ioufl&îr 
qu'on leur faife aucun tort dans leurs 
maîfons , jardins , clos , vignes & près j 
à peine de répondre de tous les dcfor* 
dres &c dégâts qui pou rr oient y Être 
fairs , même des acclde^s du feu. 

DCCVK Ceux qui quittent leurs 
quartiers fans permiffion,ne font pas 
lD<»ins refpon fables des défordres com- 
ipis en leur abfence , que sHls y a voient 
été prcfcns* 

Vij 
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DCCVn.Si lequactiec qui eft doO' 
né à un barailion ne te trouve pasa& 
fez erand pour le contenir «de manière 
que I on Toit obligé d'en détacher quel- 
ques coRipagnies , les deux premîerei 
compagnies & celles des Grenadiers 
teftent au quartier principal : ie Ca- 

Eitàine de la troifiéitie compagnie du 
ataillon » ou à Ton défaut , le premier 
Capitaine après lui ,• va avec là com- 
pagnie commander dans. Tagtre quar- 
tier ; & . les autres compagnies tirent 
au fort leurs logemens. 
• ' DCCVIII. Les Drapeaux de chaoMè 
baraillon reftent toujours enfemoltt 
avtc la première compagnie, quand 
même , par le peu d'étendue du quai^* 
tier , les compagnies auxquelles ils 
font atcadiés feroient oblijgées de Ce 
ftparer , & en ce cas i'Omcier dur* 
jgé de porter le drapeau de la féconde 
compagnie , la fuit & le lailTe aut 
Officiers qui reftent avec la première* 
DCCIX- Le Capitaine de Grenadîers 
reftç avec fâ compagnie dans le quar- 
tier principal du bataillon \ & ne peut 
en retirer fa compagnie» ni ta quh* 
ter , fous prétexte d'aller prendre 
le commandement d*UD antre quac«* 
lier. 



A l'arrivée cfcs troupes 

quartier ^ il cft publié , par 
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^^BCCX. Si le bataillon croît divîfc 
I en de fi petits quartiers , qu'ils ncjpuf- 
I feiu contenir trois compagnies enftm- 
blcj ta compagnie des Grenadiers ref- 

Ite alors avec la première compagnie , 
par jprcférence à ki féconde. 
DCCXL UEtat'Major demeure dans 
le quartier où eft la première compa- 
• gnîe. 

DCCXIt 
dans le ^ 
I Tordre du Commandant , un ban , pot- 
" tant défenfes d'y commettre aucun de 
fordre j à peine , atx Officiers , de 
concnfllon, & aux Soldats & valets , de 
la vie. 

DCCXra. Les limites jyrqn*ou les 
Soldats peuvent aller , leur font indi- 
quées , avec dcfcnfcs de les pafler , 
Jous les peines portées par lei ordon- 
nances conrre les Dêfertetirs. 

hDCLXIV. Il leur eft défendu» fpus 
les peines f ortées par les ordonnan- 
ces , Je mettre l'épéeà la main dans le 
fluarcfer, 
I DCCXV» Il leur eft pareillement de* 
■fendu de fortir de leur quartier avec 
Pd'aurrcs arabes que leurs épées , fup* 
pofc que le Commandant du quartiei^ 



» 
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|uge à propos de leur pecméctre de la 
porter dehors. . 

DCCXVI. Nul ne pc»t , fpus peine 
ic coocuflîon ,, faire aucune eipece 
djmpofîdon dans le lieu où il eft en 
quartier , ni iur les pays » s'il n'y eft 
cxprelTéoient autorifé par rÔ$cier g6^ 
néral y aux ordres duquel il cft*. • 

DCCXVII. Il eft égaletnentdcfcn- 
du d exiger des hôtes , dans les quât- 
ders , le repas de l'arrivée » ou celai du 
ilcp^rt » jfii ^ucunp, autre chofe que 
luftenfile .qui eft ordpnné i h peine , 
aux Officiers^ de çoncuifioii, & aux Sol- 
dats , d'être pmusrttivant la dgueur des 
ordonnances. 

DCCXVIII. Peifonne ne peut em- 
f loyer à Ton ufage , les chevaux ni les 
voitures des habitans du quartier oà fa 
troupe fe trouve. 

S'il éiï nécedàire d'en faire marcher 
pour le fervice , ou pour aider quel- 
jqu'Officier qui en auroit réellement be* 
ibin , le Commandant du quanier en 
donne l'oiMre par écrit. 

DCC.XIX. Le Commandant do quar- 
tier y établit une garde de jour ic de 
nuit > tant pour la fureté du quartier » 
^ue pour y empêcher le 4çlQtdrc i 






I 
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f»our laquelle garde il cft fourni pat^ 
a comn)ynaiue j une ou deux chan- 
tres au rez'dc-chadflee fur la place, 
avec les quantités de bois & de chan-^ 
délies , réglées par les ordonnances » 
fuivanc le nombre d'hommes dont cette 
garde eft compofée. 

DCCXX. Il établit auffi des garder 
aux barrières > & autres endroûs où il 
les Juge néccf&ires > félon la proximité 
de rennenii. 

DCCXXI* Si le quartier ctoit expo' 
fé » auflî-iôt que les troupes y font éta- 
blies , il les fait travailler à fe retran- 
cher, & à fc mettre à couvert au moins 
d'un coup de main j & il y ordonne 
des rondes & des patrouilles , fuivant 
la nature du pofte , furtout s'il y a des 
magafins* 

DCCXXII. On fait fournir aux gar- 
des qui font établies aux barrières , ou 
avure cfpecc de retranchement , du 
bois pour fe chauffer , & quelqucn 
perches & travers , avec de la paiilç 
pour y faire des abriveiHS, 

DCCXXIII; Si on ne peut faire 
fournir le bois néceiTairc pour les cham- 
brées des Soldats , & pour tes feux det 
gardes ^ on en fait couper aux SqV- 
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dâcs , fjui font conduits à cet effet en 
bon ordre. 

DCCXXIV.A l'arrivée des troupes, 
on marque un lieu ou plufieurs , fui- 
Tant rétendue du quartier » dam le(^ 
quels les troupes ont à fe rendre eii 
cas d'alarme , de feu , ou de Générale 
battue à Timprovifte. 

Les Commandans des corps vont re* 
connaître ces endroits , 8c ont Coin que 
tous les Officiers & Soldats foient inf- 
truits des lieux que chacun d'eux doit 
occuper. 

DCCXXV. Les compagnies de Gre- 
nadiers ne font point d'autre fervice 
dans les quartiers, que les détachemens 
& les patrouilles ; à moins qu'il n*y 
eût quelque pofte de conféquence , 
où le Coiumandant jugetpit à propos 
de leur faire monter la garde. 

DCCXXVr. Le Colonel d'un Régi- 
ment , & le Lieutenant-colonel en fon 
abfence , en commandent toutes les 
compagnies , quoique féparées en dîflft- 
rens quartiers. 

DCCXXVII. Les Commandans de 
bataillon commandent pateillément 
toutes les compagnies de leurs ba- 
taillons , quoiqu'elles ne foient pas 

réunies 
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réunies dans le même quartier. 

DCCXXVIII. Tuuc CommandantJ 
de bataillon^ ouCâpiraiiiequi le trcmve 
commander, par accident , un régimenr 
ou un bataillon dont les compagnies 
font divifécs , refte en réfidencc au 
quartier de fon bataillon ou defacom^ 
pagnie. 

DCCXXIX. Il fe fait rendre comp- 
te de ce qui (c pade dans les autres 
quartiers du rcgimeiit ou du buaillon 

3UÏÏ commande ^ & y envoie les er- 
res qu'il juge nccciraîres pour la dîf, 
dpliue générale du corps \ fans cepen- 
dant rien cbanger aux difpofîdons qui 
ont été faites ou ordonnées pir le Co- 
lonel ëc le Lifutenant-coloncl. 

DCCXXX. Il vifite de temps en 
temps lefdits quartiers , 6c il caai'- 
mande dans tous ceux où il fetrouye, 
DCCXXXL Les ordres concernant 
le rceîmenc ou le bataillon , étant 
adrcllcs au quartier de FEtat-Majot , 
font ouverts en labfence du Comman- 
dant, par rOiEcier chargé du détail» 
qui s'y trouve ; lev^uel les envoie audit 
Commandant , pour pourvoir à leur 
exécution > à moins qu'ils ne fuflent 
prelTcs i auquel cas, il les fait palToc 
tout de fuite à ceux qu'ils concernenCj 
Tffme IF. X 
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& en vetkA compte aufli cor au Cotti- 
iiuuidancâo r:gimenc ou dn bataiiloa 
en quelque quartier qoïl fe trouve. 
: DCCXKII. Les Majors ië tiennent 
babitueHenrenc dans le quartier oà eft 
la première compagnie dn régiment; 
lotfqu'ils vont dans tes autres quar- 
tiers pour les fondions de leur charge » 
ils commandent dans tous ceux ou il 
m*j a point de Capitaine plus ancien 
qu'eux \ dans les autres , lorfquik veu- 
lent voir les compagnies , foit pour 
connoitre leur état on pour les exercer» 
ils demandent au Commandant du 
quartier la permiflîon de leur faire pren- 
dre les armes , & il ne peut la leur 
refufer. 

DCCXXXin. Les fourrages appar- 
tiennent aux compagnies dans les can- 
tons desquelles ils fc trouvent ^ à moins 
qu*il n'eiî foit autrement ordonné \ & 
ceux qui corn iiandent dans le quartier 
ont foin de les faire partager égale- 
ment entre les Officiers. 

D:CXXXIV. Lorfque les troupes 
déloeeht d*un quartier , après qu elles 
en (ont Sorties le Commandant fait 
détacher quelques Officiers & Soldats, 
pour voir s*il n'y refte perfonne dcf- 
dices troupes » & faire éteindre lc5 



feux qui ne le feroieot pas ; Sa Ma* 
jcfté voulant qu'il foit teCponhVe] 
des dommages qui arrÎTeroient , faute ' 
d'avoir pris cette ptécaurion. 



CHAPITRE XXVI L 

J>t£ Tr^Hpes qui marchnt m campant 
dans U Royaume* 

DCCXXXT. T Orfque le Roî orJoii- 
i ^ ne qu une troupe ou 
jîlufieors raarchem dans le royaume 
eu campanc , outre le fer? ice ordonne 
pour les [xurches d'armées & les camps 
de guerre , riiuention de Sa Majsfté 
e(t qu on y ajoâte les précautions qui 
font expliquées ci après* 

DCCXXXVL Le quart des Officîecs 
de chaiitie bataillon , con^mandé par 
un des quatre premiers Capicii^ 
0CS , eft de garde au cacnp pendant 
vingt quatre heures , Sa Majefté trou- 
vant bon que le Commandant & les 
crois autres quarts des Officiers foienc 
logés, 

DCCXXXVÎT, Les Officiers de gar- 
de ont leurs chevaux prêts a monter > 

Xij 



3 



244 E L E M E M s 

pour fe porter clans les villages 8c au- 
tres endroits voiHns où les Soldats 
pourroient fe répandre » & les obliger 
d*en fortîr , ne" devant leur être perm& 
d*aller que dans le lieu près duquel ift 
feront campés. 

- DCCXXX VIII. Lefdîts OfEdcrs font 
refponfàbles des défordres qui feçom« 
mettent pendant le temps de leur 
garde. 

DCCXXXIX. Lorfque le Major va 
$iu campement , il mené avec lui les 
gardes nécclTaires pour le^aoqp.: il fait 
en arrivant le tour du quaftier. Se met 
des fentlnelles aux jardins y 6c stuttcs 
lieux où on pouçroit faire dii défor* 
dre. 

DCCXL. Il fait prendre par compte 
les pailles , bois & fourrages qui ont 
été préparés à portée du canip , & les 
fait garder jufqua ce que la diftribiT- 
tion ^tiiffe en être JFaite k l^arrivé^ de 
la troupe. * *. 

'DCCXLL II e(^ mis un corps- de;- 
garde dans le lieu où les Officiera font 
logés, un autre -à vingt pas de la tête 
du camp , & un autre à vingt pis der- 
rière , tous commandés par cti Offi- 
ciers. 

DCCXLII. Les Officiers font poc- 
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4îii 
r un ctiarioc » qui cft 
ieux de paffage , & 



ter les rentes 

» fourni dans les 
payé fiiivanc l'Ordionnance t mais les 
bâtons & piquets font portes parles Sol- 
dats , comme à TarméCâ fous peine de 
ErlGin 3 & s'ils en coupent dans les 
ofs OU ailleurs , ils font arrêtés pour 
être punis , & le dommage payé par le 
régiment. 



CHAPITRE XXVIII. 
D^s Camps de Paix & d'Exercicef, 



T Orfque Sa Majefté fait 



DCCXLIII. _ 

camper fes rroupes 
pour les exercer eu cemp^ de p^tx , 
ôc y maintenir ladifcipline , elles font 
le (ervice auflï exaftemeut que fi ellet 
étoienr dans les armées en prclcnce de 
Vennemr. 

; DCCXLtV. Sa Majellé trouve bon 
que les Brigadiers des rroupes qoi for- 
ment ces camps , foienr logés , lurant 
que faire fe peut ; mais EUe ne veut 
pouu qu*ils chaulent les logemens qui 
leur ont été marqués par le Maréchal 
gênerai des lo^is^ou par les t ourriers 

Xiij 
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le Soldat arrêté *, & le Commandant du 
régiment eft mis aux arrêts. 

DCCLIII. Le Prévôt du camp , 
aioH que les Prévôts & autres Officiers 
Jie MaréchanfTée , dont les réfiderw 
ces font dans le voîHnage du camp» 
arrêtent tous ceux qu'ils rencontrent 
hors defdites gardes. 

DCCLIV.-Les Maires, £chevins& 
Jiabirans des villes Se lieux qui font 
dans les environs du camp , arrêtent de 
même tous ceux qui s*y préfentent , 
& les gardent prilonniers jufqu a ce 
que le Prévôt du camp , fur Tavis 
qu'ils lui en donnent , les envoie pren- 
dre pour les conduire au camp , & les 
faire punir félon quMls lont mérité. 

DCCLV. II eft défendu à tous Sol- 
dats , Vivandiers, valets & autres, tel» 
qu'ils foient , de mettre Tépéeà la main 
dans le camp ou dans le quartier géné- 
ral & les environs. 

DCCLVI. Il eft défendu à tous 
Soldats d'avoir aucune balle ni plomb 
à giboyer , ou moule pour en couler. 

DCCLVIII. En arrivant au camp, 
les Officiers font en préfence des Com- 
tnandans des corps , la vifite la plus 
exaûe des armes & équipages de 
Soldat;^dc leurs compagnies ; font dé^ 
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charger Icfclîtcs armes avec on tire- 
bourre , ou fi cela lie le peut , les 
fonc tirer devant eux, en prcnantiou- 
tcs les précautions néceirdires pour 
quil n'en arrive point d'accident i& 
ils prennent toutes les balles ôc autre 
plomb que les Soldats peovent avoir. 

DCCLVUL Lorfcioe le camp fe fé- 
pâre» les Orticfers rendent exaftement 
à leurs Soldats le plomb qu'ils leur 
ont ôté- 

DCCLIX. Lorfqiîe Ton afTemble les 
dctachemeas deftincs pour les gardes 
du camp , des ni,ig^iîns & des prilon- 
Dîers , il eft donné troii balles a cha- 
que Soldat commande pour leidites 
gardes, par le Sergent de la compa- 
gnie I q»ii a l'attention la plus exaûe 
à fe faire lenire ces balles au tetoucdii 
détachemetu. 

DCCLX. H eft défendu à tous les 
Marchands qui fe trouvent au quartier 
général , d'avoir d.ins ^eurs boutiques 
aucunes balles ^ ni d'en vendre à qui 
que ce foit ; à peine de confilcation Se 
de cent livres d amende, applicable au 
Prévôt du camp. 

DCCLXI 11 eft paretlle^^^ent défeii-'^ 
"du aux Marchanis des villes & villa- 
7e& des environs^ de vendre des balles 
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ni d'autre plonob ai» Sddais» ni même 
aux vaiers des troupes* 

DCCLXtl. 0.i ne ddc (buflrir dans le 
camp ni ailleors dans Tenceinte dcs> 
gardes > aucunes femmes i^ filles publia 
qnes & de maowiTe vie: toutes celler 
qui font reconnues poiu: telles > font 
arrêtées & punies du fbuet » Hé enfiiice 
conduites dLans les prtfoiis éc$ viUes les 
plus prochaines du camp , pour j refler 
au moins Jufqu'à ce que les troupe» 
du camp (oient toutes parties Si éloi- 
gnées de plufieors journées de mar- 
che. 

DCCLXin. Il eft défendu à tout 
Soldats de fe iraveftir ni de porter 
d'autres habits que les uniformes des 
régfmens dont ils font , même de re^ 
tourner leur |ufte-au-corps, fous quel- 
que prétexte que ce puifle erre , ni de 
prêter leurs habits uniforme": aux Ca- 
valiers , Dragons & Soldats des autres 
jrégimcns. 

DCCLXIV. Il eft défendu très expref- 
fémenc à tous Soldats » valets & au-* 
très , de prendre quoi que ce foiraux 
payfins & autres perfonnesquî apportent 
des vîvr'es ôc antres denrées au camp i 
d'al'er au-devant d'eux, fo't pour pren-^re 
ces vivres en les taxant arbitrairement > 



oo peur les choifir avant qu'ils foient 
arriv s au lieu qui eft défigné pour fer^ 
TÎr de m .rché » ou pour quelque caufe 
tcpt^iç^te que ce puifleêcre. 
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TITRE TROISIEME- 

Du Service des Régimens de Cava^, 
ierie dans les Camps. 

SA Maiefté donna le 19. Juin 17/).' 
une Inft^udion'fur le. Service que 
les Régimens de Cavalerie dévoient 
faire dans les Camps , qui s'aflTemble- 
rent en 17; ^ Cette Inftrudbion a été 
renouvellée pour les Campemens qui 
fe font faits en it^a. & c'eft la même 






f^our ccrre année 17)5. Voici ce quel- 
c contient, * 
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CHAPITRE PREMIER. 

Dk Campemenp. 

I.T Es Meftres de-camps des régî- 
I ^ mens qui ont cp ordfc de fe 
tenir prêts sl camper , çnt foin Qu'ils 
fbient pourvus de tout cé^ui eflnccef^ 
faire à cet effet. 

H. y a fix tentes égales par com-i 
pagnîe; favoîr,unc pour le Maréchal- 
îles- logis , & cinq pour les Cavaliers; 
à raifon de (îx hommes par chkm** 
hxéc. ^ .: 

II I. Les chambrées font compofëçs 
d'anciens & de nouveaux CavaHers; 

IV. Chaque chambrée cft pourvue 
d'une marmite , d'une gamelle, d un 
t>aril , d*une pelle, d'tine pioche , d'une 
bâche, & d'une lerpc? 

V. Il y a un manteau d'armes par 
régiment', pour couvrir les armes de$ 
Cavaliers de la garde des étendards. *. 

VI. Il y a un cordeau par efcadron , 
de cinquanfe*-(tx pas de longueur, 
poHr n arquer le front du c^mp , 8c 
un autre de çrehte-^x pas , pour en 
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premières tentes de chaque compagnie t 
de manière que les tentes de deux 
compagnies du centre de Tefcadron 
qui font adolTées , occupent treize 

{)jls ou trente-neuf pieds > y compris 
1 ruelle pour lëcoulemenc des eaux» 
& qu'il y ait quinze pas ou quarante* 
cinq pieds entre les tentes des compa* 
gnies qui fe font face. 

XVII. Le cordeau qui doit marquer 
la profondeur du camp» efl: plac^ per- 
pendiculairement à celui du front » 
iur l'alignement que la première com- 
pagnie doit former , auquel les autres 
compagnies fe conforment. 

XVIJI. On laifle fept pas ou vingt- 
un pieds entre les fourches des tentes 
de chaque compagnie. 

XIX. Les piquets des chevaux f#nt 
plantés trois pas en avant des fourches 
des tentes : le premier eft mis vis à- 
vis de celles de la tente du Maréchal- 
des-logis ; fcon laifle un intervalle en- 

. tre les chevaux de chaque chambrée > 
pour le paffage des Cavaliers. 

XX. L'on met les fourrages dans 
Tinter valle des tentes de chaque com* 
pagnie ; Se la dernière chambrée , 
pour éviter les accidens du feu , à cau- 

' ib de la proximité des cuiûnes , les 

met 
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met entre fa tente & celle de la cham-. 
hice précédente. 

XXL Les places des cuifines font à 
quinze pas de la dernière tente des Ca* 
Taliers ; & les forges font placées fur 
le même alignement. 

XX IL Celles des tentes des Vivan^ 
diers * à dix pas des cuifines. 

XXIIL Celles des tentes des Lien- 
fcnans & Cornettes , à vingt pas de 
celles des Vivandiers 3 & celles des Ca- 
pitaines i i vingt pasMc celles des Su- 
balternes. 

XXIV. A regard des tentes des 
Officiers fupéricors des rcgîmens , el- 
les font trente pas en arrière de celles 
des Capitaines ; favoir , celle du Mcf- 
iie-de-camp , vers le centre du régi- 
ment , celle du Lieutenant colonel , 
à la gauche de celle du Meflre de- 
camp , & celles du Major &: de l'Aide- 
Major , à la gauche , & un peu en ar* 
rîere de celles du Meftre-de-camp &: 
du Lieutenant - colonel *, obfervant 
que quand le régiment eft campé par 
Ùl gauche , les tentes du Lieutenant- 
colonel & des Officiers Majors doivent 
être fut la droite de celle du Meftre-de- 
camp. 

Tomi /r. Y 



ijS E t B If B N s 

XXV. Les portes de toutes cttfeii^ 
tes four toarnées an c6té do caokp ; 
& afio qu'elles foient alignées (ttr<^ 
Us des Cavaliers , aiofi que les cuifines 
& les forées, rOfiider Major qjuîfiut 
marquer le camp ^ a attention qu'il 
ibic mis des fiches qui indiquent cet alî- 
-gnement. 

XXVI. Si Ton fe trouve da^s Tobli- 
gation de reflerrer ou d'eKendréiecamp^ 
on diminue ou on augmente les JU'- 
cervalles encre les régimens de les bti- 

fades , & entre la Cavalerie & VIq« 
iuterie : on peut aufli élargir les mes 
des chevaux; mais on n'augmente oi 
ne diminue jamais Tintervalle entre 
Ibs rentes adofl^es. 

XXVII. Le camp étant marqué, les 
Majors ordonnent aux Maréchaux-de^** 
bgis & Brigadiers de campement , 
d'empêcher que les troupes & les équi- 
pages ne paflent ailleurs que dans les 
grands intervalles. 

XXVIII. Lorfque les marqueurs du 
camp ont marqué les maifbns qui doi-^ 
vent être occupées dans le voifinage, 
s'il en rcfte dans le terrein d'une bri- 
gade qui n'aient point été marquées 
par eux , il eft permis au Brigadier , & 
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*prcs lui au Mafor de brigade , d'y loiJ 
ger i mais au ic(^m des maîfons daiiil 
ledir cerreîn , ces Offidcrs font obti* 
gés de catspcr à la queue de leur biU 
gadc, 

XXIX. Pour éviter toute difiScuItc 
fur la fixation iu terrein de chaque 
brigade , fa largeur cft comptée , à 
l cgard de celles qui font campées eu 
première ligne , depuis ralignemeur 
de re/icoiguure de la première teote 
de la droite, jufqu'à celui delà pre- 
mière tente de la brigade fui vante ^ 
& eti profondeur , depuis foixance-dii 
toifes en avant du front du camp , 
fufqu'à quatre-vingts toifcs en arrière: 
quant aux brigades de la féconde li * 
gne , leur terrein s'étend fur la mêtiae 
largeur depuis leur front de ban* 
dicre jufqu'à deux cens toifcs en ar- 
rière. 

XXX* Aucun des Officiers à qui il 
cft ordonné de camper j ne peut, fous 
quelque précex:e que ce foit , s'établir 
ni mettre fes chevaux j domcftiqucs&: 
équipages dans une maîfon voifinc du 
camp. 

XXXL Les Majors de brigade font 
tenus d*avertir le Brigadier 6c le Ma- 
réchal-des-logis de la Cavalf^rie , des 

Yij 
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Officiers qui ne font pas campés à 
leurs croupes , ou qui (ont contrete^ 
nus à l'article ci-defTus ; & celui-ci 
en rend compte aa Commandant ia 
camp & à celui de la Cavalerie. 

XXXIL Qui que ce foie , en aucun 
cas ) ne peut loger dans les Eglifes bu 
Chapelles. 

XXXIIL Chaque Major de campe- 
ment va au devant de Ton régiment 
dès qu'il en voit arriver la tête , pour 
le conduire fur le terrein oA il doit 
camper ; & lorfque la colone des équi- 
pages commence à paroître , un Ma- 
rcchal-des-logis va pareillement au de- 
vant pour les conduire à la queue da 
camp , aux places qui ont été mar- 
quées ; obfervant de s'informer des 
chemins par lefquels les troupes & les 
équipages doivent venir au camp, 
afin qu'ils y arrivent fans embarras* 
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CHAPITRE II. 
23tf l*éiaUiJfcment dam le Camp. 

XXXIV, T E régiment cunt arrivé 
JLi à la tcce de fon camp , 

s*y met eri bataille répéc à k maio » 

fajfanc face en dehors* 

XXXV. Un Officier Major faît aux 

Cavaliers les dcfenfes ordonnccs. 
I XXXVL H fait fottir des rangs le 
' piquet , qui fc porte trente pas en 

avant du régiment , & y reftc jofqû'à 

ce que le régiment étant campé , le 

I Commandant de !a brigade lui ordon- 
ne d'entrer dans le camp. 
XXXVU. Le Maior fait aufli fortii: 
des rangs les Cavaliers pour la garde 
des étendards « 6c le Brigadier qui doit 
les commander , lequel les fait entrer 
dans le camp , mettre pied à terre , 
attacher leurs chevaux à leurs piquets ^ 
prendre leurs moufquetons , &c venir 
le placer a la ictc dû camp de la pre- 
mière compagnie , pour y recevoir les 
timbales & les étendards quand ils y 
arrivent. 
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XXXVIII. L'avant-garde da tégi- 
ment fe porte en avant avec les rim- 
baies , entre le piquet & le récent 
auquel elle hn hce ; alors le Lieu« 
tenant-cornette ou Maréchal-des-Ioris 
de chacune des comp a gn i es oA les 
étendards font attachés , & à leur dé- 
faut un Brigadier > fe porte en avant 
faiti du Cavalier portant Tétendard i 
leqvel eft efcorté de deux Cavafiers 
ayant le /abre à la main pour les con- 
duire à cette avant-garde » od il laifle 
lefdits trois Cavaliers. 

XXXIX. Lorfque le Brigadier ouïe 
Méftre-de-cannp commandanr la briga- 
de , a donné Tordre au Major de Bri- 
gade ou du régiment , de faire entrer 
la brigade ou le régiment dans Ton 
camp , chaque Officier Major , après 
avoir fait remettre les fabres , fait £ai« 
re demi-tour à diroite par compagnie à 
fon régiment, & marcher pour entrer 
dans le camp. 

XL. Les efcadrons de la même bri- 
gade obfervcnt de faire ce mouve- 
ment enfcmble autant qu*il eft poflî- 
ble » en - fe réglant fur le régjlment 
chef de brigade. 

XLL Le régiment étant entré dans 
fon camp , l'Officier commandant Ta: 





vant-garde tnarche à la garde des cxeî> 
dards , à laquelle il les remet ain(t 
que les timbales -, 6c il encre enfuite 
dans le camp avec fa troupe* 

XLII. Les Brigadiers & Mcftres-de- 
camps reftent à cheval à la tête du 
camp , jufquà ce quils y aient vu 
entrer leur brigade ou leur régiment* 
XLIIL Les Officiers & Maréchaux- 
des-Iogis de chaque compagnie en font 
tendre & aligner les tentes , & ne 
mettent point pîed à terre qu'elles ne 
ibient tendues. 

XLIV, Pendant qu*on tend les tei^ 
tes > un Officier Major affcmble 
p'romptement a la tcte du camp » le 
nombre de Cavaliers ncceffaîre pour 
aUer aux fourrages Se autres dîdribu- 
tions , avec les Officiers Maréchaox- 
des-logîs qui doivent les conduire. 

XLV. Des que les rentes font tendues, 
les Officiers 6c Marcchaujt-dcs logis des 
compagpies font balayer les rues & la 
tcte du camp. 

XLVL lis empêchent de faire da 
feu ailleurs qu'aux pbces marquées 
pour Iç5 cuifincs & les forges. 

XLV IL Les Officiers Majors fonc 
faire diligemment les communitarions 
nccenaircs tant à leur droite qu'à leur 
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gauche , en avanc & en arrière , (aris 
av»ir aucun égard au temps & à la hû" 
gue 5 & s*îl fe trouve devant le régi- 
ment un terrein inégal , ils le font ap- 
planir jufqu'à quarante pas en avant 
du front du camp. 

XLVIII. Le terrein dont chaque ré- 
giment eft chargé» contient depuis le 
nont de fa première tente jufqu*à celle 
de la première compagnie du régiment 
voifîn ; rînttrvalle deTun à Tautre de- 
vant êcre^eenfé faire partie de celui 
qui a été diftribué au premier pour 
camper. 

XL1X. On fait creufer les latrines 
fur le même alignement que celui dt 
l'Infanterie : on met un appui à la place 
o^ elles ont été marquées & une reuil- 
lée s'il eft pofTible ; & cous les huit jouis 
on fait de nouvelles latrines, & on 
comble les anciennes qu'on marque 
avec un jalon. 

L. Dans les régimèns où il y a des 
bouchers , les Majors leur indiquent 
en même temps le terrein où ils doi- 
vent fe placer , dans un afTez grand 
éloignement pour qu'ils ne puiffent 
point caufer d'infedion dans le camp ; 
& ils les obligent d'enterrer les entrail- 
les des beftiaux qu'ils tuent. 

Ils 




Ils empêchant qa'il ne s'ctablitTe dans^ 
leur camp des Vivanilîets d*tin autre 
rcgîmenr. 

Ll.Oa commande pour les premières 
corvées le noubre d'hommes ncceC- 
faire , fans y f'mployer les Cavaliers 
de piquer \ & lorfcju îl y a à la garde de 
rétendard des Cavaliers arrêtés pour 
châdmenc , ou les oblige à faire les tra- 
vaux du camp. 

LU, Depuis le moment oïl la rroupe 
cfl cutrée dans le camp, jufqu'à ce'ui 
oÀ elle eft campée dans Pordre o' elle 
doit rêtrs , les Officiers Majors fout 
tenus de refter à cheval à la têce du 
camp , fans pouvoir fe retirer que tout 
ce qui eft prefcrit ct-deffbs u*ait étc 
aiupar.ivint exécuté* 

LILL l's vont en'u^te vifirer les 
abreuvoirs à portée du camp j puut 
faite mettre en état ceux qui font pra* 
r Cibles : & les Majors de bngadc 
font rompre ceux qui font dange- 
reux, 

LIV, Les Majors des régîmens f^on- 
nent en arrrivant au camp 5 1?^ enfmie 
tous les mois , au MjrécIiiUiles lo- 
gis de la Cavalerie , un ctat cxjft rfç 
la force du régiment èv du nouibre 
des Officîers ptcfeiis, auquel ils ajOÛ-* 
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tenc les noms & les grades des Offi- 
ciers oui manquent , les raifbns de 
leur abience & les lieux où ils font. 

LV. Ils rendent compte a ce même 
Officier de ce qu'il y a à leur régi- 
ment de poudre , de balles Se de pierres 
à fufîl , pour qu'il leur en procure la 
;quantité ncceffaire. 

LVI. Les Majors de brigade com- 
mandent au moins tous les deux jours 
un Maréchal-des logis Se quelques Ca- 
valiers par régiment pour vifiter la 
'tête & la queue du camp » enterrer 
ht immondices qui s'y trouvent , foire 
tranfporier au loin les chevaux morts , 
& les faire enterrer à quatre pieds de 
profondeur au moins. 
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CHAPITRE IIL 
f De la Gsrde de l^ Etendard. 



tvn. 



A garde des étendards Je 



P ^ chaque régiment , eft corn- 
pofée de trois Cavaliers par compas 
gnie , commandés par an Brigadier. 

LVIIL Les Cavaliers font bottés 
pendant le jour , & en foulîers pen- 
dant la noie; à Tégard du Brigadier, 
il eft cil foulîers jour & nuÎÈ. 

LIX. Cette garde fe rient à côté 
des timbales & des étendards , qui font 
pofés fixpas en avant du premier piquet 
des chevaux de la première compagnie 
du régiment a à leur droite ou a leur 
gauciie fclon que le régiment campe pat 
la droite ou par fa gauchep 

LX. Elle eft relevée tous les matîni 
au point du jour. 

LXL La nouvelle garde s'a0emble 
devaiu le camp au centre do réginieiitt 
où elle eft vifïtéc par un Officier Ma* 
jor ^ & par le Brigadier qui relevé , 

tfadurec que les armes foient c« 
Zy 



état & chargées , & les Cavaliers tîca 
tenus. 

LXII. Le Brigadier portant fon moaf- 
qneton de la main gauche , fe fait fuî- 
vre par les Cavaliers deux à deux , 
ayant leurs moufquerons (ur le bras 
gauche , & les conduit jufqu'à Tancien* 
ne garde , que le Brigadier qui def- 
cend a fait mettre en haie à fon porte. 

I XIII, Quand le Brigadier approche 
de rançîenne garde , il fait filer les Ca-» 
valiers derrière lui un à un , jufqu'à 
ce qu'étant arrive à la hauteur du Bri- 
gadier de cette garde , il s'arrête & fe 
forme vis - à - vis d'elle en faifant à 
dtoîce. 

LXIV. Le Brigadier de la nouvelle 
garde ayant pris la configne & releva 
les fentinelles , l'ancienne garde fe re- 
tire dans Iç mcnne ordre que la nou- 
velle eft venue jufqu'au centre du front 
du camp du régiment , d*où le Bri*» 
gadier qui la commande la renvoie. 

LXV. Le Brigadier de la nouvelle 
garde fait développer enûjite les éten- 
dards , excepté dans les temps de grolTe 
pluie, pendant lefquels ils reftent ployés 
auprès des timbale^?. 

LXVl. On ne déployé pas non plue 
]C5 étendards les jours de fourrage j Ôç 
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la nouyelle garde remplace les fenti. 
lîdles de nuic de raiicienne garde ^ & 
ne le recire point qu'on ocfoit revenu 
du fourrage, 

LXVIL Les étendards étant dé- 
ployés , le Brigadier les reQiec aux 
CavvUiers des compagnies n la tête de(^ 

Îjueîlcs ils doivent être portés , cjuî 
but les premiers à encrer en faftîoni 
LXVIII. Comme il y a deux éreti- 
'dards par efcaJroti , les fix Cavaliers 
des deux compagnies de la droite font 
deftînés à en garder un , & ceux des 
compa nies de la gauche , Taucre^ 
lorfqu'ils font dtfperfés, 

LXIX. Les Cavaliers qui portent 
les ctenJards , (o t gantés : ils le 
tiennent de la maîn gauche * pofés fut 
répaule , & ils font accompagnés cha- 
cun de d roi ce & de gauche par le» 
cinq autres Cavaliers des deux com- 
pagnies auxquelles chaque étendard cft 
afkfté, 
I LXX. Le Brigadier ayant aînfi range 
" les Cavaliers de fa garde , il les fait 
marcher le long du front du camp y 
obfervant que ceux des compagnies 
les plus éloignées marchent les pre- 
niiers. 
I LXXI. A mefurc que cliaqtfc cten* 
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dard> arrive vis-à-vis de la compagnie 
devapt laquelle il doit être polé , le 
Cavalier qui le porte le pointe dans 
terre visa vis , & fîx pas en avane 
4u premier piquet des chevaux de 
cette compagnie , & il y refte en fac^ 
tion le fabre nud à la main , fe pro- 
menant auprès de 1 étendard : les cinq 
autres Cavaliers qui Font accompagné» 

t>orent leurs armes fur un chevalet 
ong de quatre pieds & de la même 
hauteur , qui eft drefle à cet eflfet fur 
la même ligne que l'étendard ,' & ils 
font envoyés enfuite à leurs tentes 
par le Brigadier. 

LXXIl. Les mêmes chofes ayant été 
observées pour tous les étendards du 
régiment , le Brigadier retourne au 
premier étendard , & avertit en paf* 
iant les fentinellesaux étendards, d'ap- 
peller lorfque la garde doit prendre les 
armes. 

LXXIII. La garde des étendards 
prend les armes pour le Commandant 
du carrp , pour celui de la Cavale- 
rie , pour les Officiers généraux de 
jour, & pour les Infpefteurs, & lorfqu il 
pafTe une troupe devant le front du 
camp du régiment. 

LXXIV. Alors les Cavaliers faaion- 
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«aires à chaque étendard ,fe plaçant 
derrière cet étendard , en emporgnenc 
la lance delà main gauche. à la hau- 
teur de la poitrine , tenant leur fabrè 
hud de l'autre main , k garde appuyée 
for la cuîfle , la lame croifant Tét en- 
dard , portant fur le-pouce de la main 
gauche qu'elle déborde par la pointe 
d'environ un demi-pied , les deux ta-> 
Ions vîs-àvis l'un de l'autre fur la 
même ligne , à un demi-pied de dif- 
tance Tun de l'autre , la pointe de la 
botte du pîed gauche touchant la lan« 
ce de l'étendard , le genou gauche un 
eu plié , la jambe droite tendue » 
'épaule droite cffecéc , & le regard 
aUurc. 

•" Les autres Cavaliers fe mettent en 
haïe à droite & à gauche de celui qui 
tient rérendard de leur compagnie , 
ayant le moufqueton fur le bras gaiï« 
che. 

Quant au Brigadier , il fe tient à U 
droite de la garde du premier éten- 
dard , étant repofé fur le moufqueton 
qu'il tient de la main gauche par le 
bouc du canon , la crolTe à terre , la 
platine tournée en dehors , & le bras 
tendu ; il ôce le chapeau de la droite 

Ziiij 
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pour faluer ceux poar qui il a pris ta 
armes. 

tXXV. Pour les Brigadiers & autres 
Officiers de marque qui padenc le 
long de la ligne , les Cavaliers fac- 
tionnaires aux étendards les tiennent 
dans la pofition cirdeflus dcfignce , fans 
appelier les autres Cavaliers de garde. 
LXXVI. Le loir , à l'heure du guet, 
le Brigadier appelle la garde de J'é- 
tendard ^ pour lors les Cayalics avant 
quitté leurs bottes pour prendre des 
ifouliets , & ayant leurs manteaux rcn* 
•verfcs fur les épaules , fe mettent en 
laie avec leurs armes à droite & à 
gauche de Tctendard qu'ils ont garde 
pendant le jour ; & le Brigadier les 
ramené avec les étendards , comment 
^ant par les plus éloignés dans Id 
même ordre qu'il les a pofés le ma- 
tin. 

. LXX VIL Les étendards ©tant raffem- 
blés autour des timbales , le fentinelle 
qui les garde eft armé d'un moufque- 
ton de même que tous ceux qui font 
pofés pendant la nuit» 

LXXVIIL A l'entrée de la nuit, ou- 
tre le fentinelle qui refte aux éten- 
dards 9 le Brigadier en pofe deux à cha-; 
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r iîBe cfcâdroajUti alatccefic Tautre à 

f la queue du centre de refcadroii : ces 
fcntineiles fe promeîieiit le long du 
front & de ia queue de ! efcadron 5 
pour voir sfl ne fedctache pas deschc- 

k vaux , Se veiller aux accidens qui peu- 

■ vent arriver, 

LXXIX- l! dérache de fa garde qua- 
tre Cavaliers pour la g^rde de uv't du 
Mcilre-decaTnp quia un fciuinelle a fa 
tente pendant le ioor* 

LXXX. En lablcnce du Meftre de- 
camp , le Lieutenant colonel a lour & 
Kuit a fa cence un fentiiielle tiré de cette 
Kiême garde. 

LXXXL Le Cominandant du tép^ 
unent par accident , en a un la nuit Teu- 
lement. 

LXXXIt, Le Majot ou lOfïîcicr 
charge du détail du régiment ^ a un fca^ 
tînelle jonr & nuit, 

LXXXIIL Le Brigadier , après avoir 
pofc tous ces fentinclles , fait allumer le 
feu de fa garde , & rcntretîent pendant 
la nuit. 

I LXXXIV. Il partage les faftions des 
fentînelles , tant de jour que de miir, 
de manière qu* elles foîent également 

I reparties à toute la garde. 

I LXXXV, Si le Commaudjnt du 
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camp , celui de la Cavalerie , un OfS^ 
der général de jour ou Infpedteur , le 
Brigadier , Meftre-de camp & Lieute- 
nam-colonel de piquer , ou le Marérhaî- 
des'logis de la Cavalerie , viennent à 
paiïer le long de la ligne pendant la 
nuit , le fentinelle en faâion aux éten- 
dards, avertit le Brigadier , qui fait 
prendre les armes fans bruit à fa gar- 
de , & s'avance tenant fbn moufque- 
ton d'un& main & le chapeau de Tau- 
tre , pour recevoir les ordres que ces 
Officiers peuvent lui donner. 

LXXXVI. LorfquMl y a aux étendards 
un ou pluGeurs priionniers, fi cesprifon- 
niers (ont accufés de crime ils font atta- 
chés à un piquet, & la garde refte raflem- 
blée jour & nuit , ce qui n'empêche pas 
néanmoins qu'on ne place les étendards 
à la têce de leurs compagnies ; mais il 
ne rcfte auprès de ces étendards que 
les fentinelles pour les garder ; & indé- 
pendamment du fentinelle qui eft au 
premier écenr^ard , on met un fécond 
Cavalier en faftion avec un moufque- 
ton pour f^irder les' criminels , lequel 
en eft re^ponfab'e , aînfi que le Briga- 
dier : il eft même commandé un dérà- 
chement particulier pour garder les 
jctiaiinels , fi le nombre en eft trop 
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grand , pour que la garde de l'écendard 
y puîffe fuffire. 

LXXXVII. Quand les prîfonnîers ne 
font détenus que par correûion , la 
garde fe dîvife à Tordinaîre; cepen- 
dant fi quelqu'un de ces prifonniers 
faifoît la tentative de s'échapper , on 
l'attache à un piquet comme un cri* 
minel. 

LXXXVIII. Les jours de marche on 
relevé également la garde de Tétendard 
à la pointe du jour L*Officîer qui eft 
nommé pour commander Tavant-garde » 
fait monter fa troupe à cheval quand 
©n fonne Taffemblée , & il fait prendre 
les timbales & les étendards , qu'il diftri- 
bue chacun à leur conpagnie quand 1q 
régiment eft en bataille 

LXXXIX. Les étendards ayant été 
aînfi remis, les Cavaliers de garde ren- 
trent chacun dans leurs compagnies , 
pourvu qu'il n'y ait pas de priionniers 
aux étendards ; parce qu'en ce cas , ils 
doivent les conduire à latêredurcg^ 
ment , jufqu au nouveau camp. 
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.CHAPITRE XY. 

Dh Piquer. 

XC. T £ piquet de chaque régiment 
1^ conllfte en une troupe de 
cinquante Maîtres , y compris deux 
Brigadiers , un Trompette & un Ma- 
réchal , commandés par un Capitaine » 
un Lieutenant , un Cornette & un Ma- 
réchalrdes-Iogis : cette troupe cft corn* 
pofée comme les chambrées y d'anciens 
ôc de nouveaux Cavaliers. 

XCI. Il eft nommé tous les jours à 
Tordre un Br?gadicr , un Meftre-de- 
camp , un Lieutenant -colonel , & un 
Major de piquet , qui font aux ordres 
des Officiers généraux de jour , & dtt 
Commandant de la Cavalerie. 

XCIL Le piquet fe forme , comme 
il a été dit , à l'arrivée du régiment 
au camp , & il eft relevé tous les jours. 

XClII. Le nouveau piquet s'a-^emWc 
au jour , à la tête de fon régiment , 
où le Major fait l'infpeaipn des hom- 
mes , des armes & des chevaux , avani 
de faire celle des gardes. 
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' XCIV. Cette iiifpeaîon étant faite ^ 
les pîqueis montent â cheval , Se ref- 
tcnt en bataille , chacun à la tête du 
camp de Ion régiment ^ jufqu'à ce 
que tes gardes ordinaires foient par- 
ties du rendez-vous > où on les affcm- 
bk pont aller relever les ancienne^ gar- 
nies v & ^l«>rs on fait rentrer les pîqacîç 
Jans le camp. 

XCV, Les jours de fourrage, le nou- 
veau piquet monte à cheval au boiire^ 
Ifelle , fans attendre d*autres ordres : il 
fe tient à larête du camp ic Ton ré* 
ciment , d*où il envoie des vedetres 
à la queue & aux flancs du camp , afia 
ii*emp£chct les Cavalieri & Valet deii 
for tir que le rendez- tous ne foît don*^ 
lié , & que les fourrageurs n aient reçu 
Fordre de partir avec les efcortes com* 
mandces ; 6c le piquet ne rentre dans 
le camp que lorfquc tons les fourra-* 
geurs y font revends. 

XCVL Les jours de décampement , 
le piquet monte de même à cheval 
au b^ute^fellc ^ & met pareillement 
des vedettes a la queue Se 2ux flancs 
du camp , pour que per Tonne ni aucuns 
équipages n*en ferrent, joiqu'à ce que 
Tordre du dé:art aymt été donné, cha- 
cjuc piquet rentre dans fon régiment. ^ 
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XCVn. Le Mcftre-de camp Rr le 
Lieutenant- colonel entrant de piquet , 
reftent à cheval à la tête des piquets 
pendant tout le temps qu ils font à la 
cête du camp. 

XCVIIl. Les Brigadier , Meftre-de- 
camp & Lieutenant-colonel fortant de 
piquet y fe trouvent aux gardes mon** 
tantes, pour rendre compte à TOfr 
cicr général de iour de ce qui s'eft 
paffé pendant la nuit ; & ils vont en- 
fuite en rendre compte au Commandant 
de la Cavalerie. 

Le Brigadier entrant de piquet , k 
trouve aufli aux gardes montante , 
pour recevoir les ordres de rOfficiet 
général de jour. 

XCIX. Les piquets étant rentrés 
dans le camp , font toujours prêts à 
marcher : pour cet effet , les Officiers 
& Cavaliers ne peuvent s'éloigner du 
camp ni fe deshabiller, & ils refient 
bottés jour & nuit , & leurs chevaux 
fellés : les Cavaliers ont foin qu'il y 
ait des licols à la tête de leurs che- 
vaux , dont ils ont la bride fous la 
main. 

C. Les trois Officiers & le Maréchal- 
des-logis de chaque piquet 5 s arrangent 
cnfemble de façon qu'un d'eux /b-: 
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I eontiiiuellf mène jour & iiuic a la garde 

I de Térenilard ^ ayant fon cheval tout 

I prêt pour faire moncer le piqueta che- 

I val en cas de bcfoin , & vifitanc de 

temps en temps le piquet , tant de jour 

que de nuit , pour voir s'il eft en 

état. 

ICI. Si Ton fait marcher le piquet , 
dès qu'il eft forci du camp on en com- 
mande un fécond , & même un troi* 
fiéme 11 le fécond marche* 

CIL Quand le piquet entre dans le 
camp , après avoir paOe les gardes or- 
dinaires , fon fervice eft fait Se celui 
qui l'a remplacé refte en fonftion. 

CIIL Oïl tire du piquet tous lesCa- 
vaUers qui font commandés pour aller 
en détachement , & on remplace auf* 
fi-rôc ceux qui en ont été tirés* 

CtV. Les Officiers & Marcchaui- 
des4ogîs de piquet , ne fortent du 
can p que quand les piquets fontcoîB- 
inandés fous ce nom -, & lorfqoe ce$ 
piquets deviennent détachemens , on 
commande pour aller avec eux , les 
Officiers &c Maréchaux- des- logis qui 
fons les premiers à marchet- 

CV, Les piquets fortent à la tête 
du camp pendant le jour , quand ils 
font demandés pat le Commandant du 
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pendant tout,^^'',«^ P«l«**«^^ 
cêcc du cani'4 ^valcrie. 

XCVlîî^'^ *P^^^' de la Cavaler^ 
camp /''^ ^^^"^ '^^ piquets des rcgiroctf 

*j^^ll. Quand on appelle le piquet àU 
y/edu camp pendant le jour , les Cata* 
'jieti ferrent borcés a^ec leurs bandoul- 
ières & leurs fabres , mais fans moufque* 
y tons: ils fe mettent en haie entre les dewx 
/ étendards de leur efcadron » fur le mê- 
me alignement de la garde de l'étendard. 
Les Officiers fe trouvent à pied dif- 
perfés en avant des Cavaliers de pi- 
quet , de manière qu'il y en ait à cha- 
que efcadron ; & ils faluent feuls. 

CVIlL L'Oficîer de piquet quirefte 
au feu de la garde 4c l'étcniard pen- 
dant la nuit . > charge le fentinelle de 
l'avertir en cas que les Officiers qui 
ont autorité lur le piquet , viennent à 
faffer ; alors il va à eux ^ & s'ils veu-» 
lent le vi^ter , il les mené dans les rues 
des corrpagnies. 

CIX. Lorfque les Cffiders qui ont 
drot de vîficer le piquet, arrivent à 
Ja ligne » ils répondent au ^kiziv.^ySc 

indiquent 
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l*Art Militaire, iSï 
"^'îquenc lear grade afin d'être rc- 

Le Brigadier, le Mcftre-dc'Camp 
uteBânC'CoIone! de piquet font 
.une ronde pendant la nuit s dont 
efl: réglée par ic Brigadier : 
în- feulement ils parcourent la tête 
^du camp , mais ils paffcnt aufïi entre 
les deux lignes , afin d'examiner s'il ne 
s'y commet pas de défordre. 

CXL Si les pîqufts font la nuu hors 
du camp, ils les vifitent pour s*a(Turer 
que les Officiers font préfens , & les 
Cavaliers en état : pour cet effet , 
quand ils demandent à voir le piquet 
d*un régiment , là vedette crie^ d'envi- 
ron quinze pas , qui vive ; il eft ré- 
pondu France , & elle demande ^ntl 
régiment* Qaand on a répondu , JîW- 
çadier ^ A4iJhre'dc'C£tmp ou Lieutenant' 
colonel de pi£}uet , la vedette les arrête 
en criant halte la : zlois un' Brigadier 
& deux Cavaliers de pîqoet s'avancent 
jufqu^A la vedette , le Brigadier le fabre 
à la main »& les Cavaliers le mouC- 
queton haut, le Brigadier cric avance ijui 
Si Côrdre , afin de recevoir le mot de 
rofficier fupérîeur de piquet : ayant 
reçu le mot & reconnu celui qui le lui 
a donne, il retourne au trot en rendre 
Tome IK, A a 
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compte au Capitaine de piquet » dont 
la troupe eft à cheval l'épce à la maîn ; 
le Capitaine s'avance enfuite à Gx pas 
de la vedette , efcorté de deux Cava- 
liers le moufqueton haut , & dit avance 
4 C ordre ; l'Officier lupérieur s'avance 
& reçoit le mot du Capitaine , qui lui 
fait voir enfuite Ton piquet , dont les 
Officiers font chacun a leur place. 
CXII. Les fondions du Major de 

f biquet font de faire une ronde pendaot 
a nuit à. l'heure qui lui paroit la plus 
convenable , efcorté dun Brigadier 8c 
de deux Cavaliers de piquet ayant leursi 
moufquetom s de vinter les gardes de? 
étendards^ de la ligne , pour voir fi les 
Brigadiers & les Cavaliers font leut 
devoir -, de faire une fois le jour la 
vifr.edes piquets de la ligne, pour voie 
s'il y a un Officier de piquet de chaque 
régiment à la tête du camp , & fi les 
fentinelles font alertes^ 

D'examiner fi le f^u des cuîfines eft 
éteint , fi Ion né donne point à boire 
chez les Vivandiers , & s'il ne fe pafTc 
aucun défordre. 

Il rend compte chaque jour au Ma- 
jor de fa brigade Je ce qui b*cft padé à 
ia ronde , afin que celui ci en înftru»fc 
le Ma.cchal-dcs-logîs Je la Cavalcxic. 
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CHAPITRE V. 

Des Brigades» 

CXin. T Es Rrgîmens font tnîs ea 
JLi brigade à leur arrivée au 
camp. 

CXIV, Le régiment chef de brigade 
en prend la dfijjte>fok pour ie mec- 
ttt en bataille , pour niarchei: ou pour 
camper : le fécond fc place à la gau- 
che \ 6c quand il y en a un plus grand 
nombre , ils fe placent de mtniealrer- 
nativemenc ^ de manière que le der- 
nier régiment fe trouve au centre de li 
brigade. 

.. Cet ordre eft rcnvcrfc dans la bri- 
gade qui ferme la gauche tîe la lis;ne. 

CXV* Les eicadrons d'tin même ré- 
giment obfervent encre eux le mc^ 
me otdre que tiennent les rcgîmeni 
dans 11 formation de la brigade, 

ex VI, Celui des Majors des rcgî* 
mens d'une même br'gade , quî eft le 
plus ancien de con^miiïion de Capi- 
taine , eft Major debrig^dj. 

CXVIU ji il n y a dans une brigade 

Aaij 




fjU Et t Mt^xi ^ '. 

compte « Caphahie ^^^^^^"^'^ 

le Capkasne iauréghncntdcUbn- 
éc la ^eàr >»^^ '^ P**» andcn de 
yen le m /* Capitaînc. 

À Cûrdff 

^'' CHAPltRE VL 
De F Ordre. 

CXVIIL T Es Majors de t>rigaae 

I à vont cous les Jours i 
Tordre chez le Marcchal-des-logis iç 
la Cayalerie , à Theure qu'il leur a in- 
diqué , pour y écrire l'ordre qu il leur 
dide ainfî que les détails qui coocer- 
nenc leurs brigades. 

CXIX. lis ne s'exemptent d'aller à 
Tordre fous aucun prétexte ,"&Iorfque, 
pour des raifons légitimes quelqu'un 
d'eux ne peut s y trouver , il fait aver- 
tir le Major de la brigade le plus an- 
cien après lui , qui s*y rend à la place. 

CXX. Le Major de brigade porte 
Tordre ic le mot au Brigadier de (a 
brigade , forfque ledit Brigadier eft 
au camp» & il reçoit fes ordres fur 
ce qu'il a à y ajouter avaet de le diftrV 
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çt aux autres Majors de Ùl brigade. 

^XXI. Les Majors , & à leur de- 
jl les Aide-Majors des rcgimens , 

jft à Tordre chez le Major de leur 

jfrîgade , qui le leur dîde ayec le détail 

concernant le fervice de leur régiment, 

& ce que le Brigadier a jugé à propos 

d'y ajouter. 

CXXII. Les Majors des régîmens 
ayant pris Tordre du Major de leur 
brigade , vont porter le mot à leur Mef- 
tre-de-camp lorfqu'il eft au camp , lu£ 
font la ledure de Tordre , & reçoivent 
ceux qu'il a à donner ; après quoi ils 
Tonr donner Tordre à leurs régimens. 

CXXIII. En Tabfence du Meftre de-' 
camp, le Major donne le mot au Lieu« 
tenant-colonel , à qui il eft porté par 
TAîde-Major quand le Meftre-de-camp 
eft préfent ; ôc lorfque le Meftre-dc- 
camp & le Lieutenant-colonel ne font 
point au régiment le Ma or porte Tordre - 
également à TOfEcîer c^ui le commande 
à leur défaut. 

CXXIV. Aucun Officier Maior n'en- 
voie Tordre d un régiment à l'autre , 
autrement que par écrit , & par un 
Offider ou un Ma rcchal-d es-logis. 

CXXV Lorfque le Major d'un régi-* 
meot veut diftribuer Tordre > le Tim-^ 
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CHAPITRE VII. 

j)H Guet & de l^jifpel & autres ngUs 
du Camp. 

CXXXIV. T T Ne heure avant que le 
\J foleîl fe couche^ tous 
les Trompettes fe trouvent à la tête 
du camp de leur régiment , pour tenir, 
cntr'eux l'école jufquau foleil cou-» 
chant. 

CXXXV. Au fignal de la retraite, les 
Trompettes fonnent le guet , commenr 
çant à l'aile droite & à l'aile gauche 
par les régimens qui joignent llnfanr 
terie. 

CXXXVI. Le guet étant fonné , les 
étendards font rapportés à la tcredela 
premier compagnie de chaque régiment; 
& le B îgadier de cette garde po(e les 
fentindies îe nuit. 

CXXXV II. On éteint les feux Acs 
cuifines : les Vivandiers ceflent de don^ 
ner à boire, & les Cavaliers font ren- 
trés dans leurs tentes une leure après la 
retraite. 

CXXXVIII. Les Maréchaux^es-Jo- 
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]|îsj &'cn leur abfeiice les fingadieris <^ 

^nc régûlierecncnc des appels des 

'Cavaliers de leurs compagnicisî , oiic 

heure aprci le guet fohnc & aa point 

du jour, & plus loûvent s'il cft nécef- 

faîre. 

CXXXIX. Ils font enfuîte leurs bil- 
lets d'appel, fut lelqucls ils marqoent 
s'il manque quelqu'un ou non , & le 
nombre xles Cavaliers qui font iporcs 
au camp , ou qui ont ccc envoyés à 
rhôpîtal d*un appel à 1 autre. 

Ils datent Se fiinent ces billets > & 
ils les portent au Brîgadiec de la garde 
de l'ctendard , qui les remet au Ma* 
jorde fon régîmeot ; & ils en tendcaj 
compte au Commandant. 
CXL. Les appels fe font tente par tcnte^ 
en appellant !cs Cavalîets par leur nom , 
& ïes obligeant de répondre diacttii 
pour foi. 

Les Maréchaux des logis ou Brîga* 
dîet^ qui y manquent par négligence , 
OR qât ne marquent pas fur lents 
tîHe^fs les Cavaliers qui ne fc font paf 
trouvés à leur appel , font punis févé* 
tement, 

CXLl Les Lîeutenans des compa* 
gn^es en font Tappel après le guet, 
indcpendavn-îent de celui des Marc* 
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chaox-des -logis ; & ils marquent tes 
Cavâlfers qui ipnc flianquc ^ (br de^ 
)>illets qu% l^ncmc^ & ^u% remet- 
tent au Commandatit du xèffkntnt. 

CXLIL Les Majors des négUBeos 
Ibrment fur les t>illets d'aj^l des M»- 
féchaux-de«4q£i$ ou B^gadiecs» des bil- 
lets datés <& lignés (Feux » qu'ils en- 
^voient tous les malins au Major de 
ieur 4yrigade. 

lis ooarqueht &r <es iMOecs les 
noms des Cai^iess qiû ont uMXfé 
à l'appel ^ avec ccanc oe leurs compa- 
gnies , Se rbepre à JaqueUe on s^eft 
àpperçû dejeur âbjfence. 

iQuand 3 jn'auroit màjuiqu^ perfanne., 
Ils n^en fon( pas moins mention fur 
ieur^ billets. 

Ils y marquent aufli le nombre des 
Cavaliers enttés à rbâ|»tal ou morts au 
là^mp. 

iC^LIII* Ciiaque Maior ip brigade 
jÊôsrme dfi même fiir les bîHets des Ma- 
"Tiios des régimeosde fa brigade» un bi|- 
1^ détaillé des Cayaliers qui y ont 
fpwis^ • qu'il «remet , apiies l amnr 
jàné Se fîgvïé 9 au Mai:édba]-de«-k^ 
4f/i 4oic me^ ,à Tord^^ pour le forrec 



CXUV. Le Marèchar-des-logis de 
la Cavjlerîe tornie iA touc un écac gé- 
néral 9 qu'il remet au Commandant du 
camp Aci celui ie la Cayalerie^à Piieure 
de 1 ordre. 

CXLV. Les Uentenans des compa* 
gnies font tons les matins la TÎfite des 
tentes » afin de voir fi les Cayaliersfont 
propres i fi leurs équipages & leurs itr« 
mes font en bon eut » & s'3s font ordi- 
naire. 

CXLYL Ils Tifitent auffi deux fois le 
jour les chcfanz 4e leur eomps^e^ 
pour s'aflurer qu'ib foient bien jen- 
cretenus » & les voient aller à Ta- 
hreuvoir. 
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CHAPITRE y III. 

Di VOrire à ohferver pour cmmumlnf 
Us lardes t^r dctachcmeps^ 

CXLVil. T ^sdétaçhemensponrtott- 
4— « te forte ic fcrvîcc > font 
fommandés par brigade , chacune de- 
vant £ourjnir à (on xoujr, en commen* 
çant par la pretnictc à proportion dti 
nombre d'cfcadrp.ns dont elles fbnt çoïDr 
pofces. 

GXLVm. Le Mar4chal.des4og1s de 
ia Cavalerie tient un contrôle des brî* 
gades , fuivajit leur rang , fur lequel 
^ont marqués tous les dctacheme^s 
iCommandçs. 

Il tient parei^Ilemenc des contrôles 
dçs Brigadier^ employi^s , des Mettre^ 
jde-camps & jdes Lieutenam-coloneis , 
pour l^s commande;: chacu;) i leur 
tour, 

CXLIX, Les firigadiets employés , 
6c les Mcftrc-de-carops & Lieutenant- 
colonels , foken pied , réformés ou par 
co;nmîffion , foiu çqmijiandés p^r rang 
ilafliçi^Bnçfé. 
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GL.Les Meftre-'de camps & Lfeute-* 
nant-colontls par commimon , qui oiît 
d'autres emplois dans la Cavalerie > y 
font un^ double fervice » inais ils font 
toujours celui de leurs emploiis , par pré- 
férence à celui de Meftre-ée camp 8c 
de Lieutenant-colonel. 

CLI. Les Majors de brigade tiennent 
un contrôle des régîmens de leur bri- 
gade , oâ ils marquent les OfEciersv 
Maréchaux-des-logis Se Cavaliers qui 
font commandés par proportion du nom- 
bre de leurs efcadrons & par rang de 
régiment j en commençant par le régi* 
ment chef de brigade. 

CLIT. Chaque Major Je régiment 
tient auffi un contrôlé dudit régiment , 
compagnie par compagnie , fur lequel 
9 marque Te nombre d'Officiers ', de 
Maréchauz'des- logis , de Brigadiers Se 
de Cavaleries qui font commandés. 

CLIIL Ces contrôles commencent du 
jxnit de l'arrivée au camp , & font con^ 
riAués jufqu'à celui de fa réparation. 

CLI V. Il y. a quatre fortes de tours de 
garde. 

Le premier , pour les gardes d'hon- 
neur , lorfqu'il y a occadon d'en don- 
ner^ 

Bbîij 



ix {«cona pmur les gaedibi ordi- 

Le uoiûémCs pottf tes clétachcmcniii 

Et le quatriéi»^ » poM le f^qoet» 

CLY. Les Ke^çittiens^ font omenr de 

f;!u& 4KU)cut à lew ïqbï y uoe g«y 

de de Capicamc peut le qMctier ^ 

CLVI. Il y a un tour fiortiaiiicr 
pour les Brigadiers te Cawiers ^ 
iont commandés pimî: U garde des 
étendards , aiafi que p«Mir tout aune &i> 
'^ce à pied ) pour lequel les CaVaHeis 
ae font commandés qit'avec tui Briga- 
dier ou tout au plus un Maoréclud-de^ 
logis. 

CLYIL Les trois prenûers tours et 
garde font commandés par la tète ,8c 
^eîui du piquet par k^queve. 

CLVIIL C^ fuit exaâemenc le rang 
des Capitaines , & on fait marcher 1^ 
Lieutenans & Cornettes fuivanc celui 
des compagnies auxquelles ils font at- 
tachés y ce qui n'empêche pas que ceux 
du même régiment ne commandent en* 
tr'eux fuivanc leur ancienneté. 

CLIX. Les Maréchaux-des-logis » 
Brigadiers & Cavaliers font pareille- 
ment commandés par rang des compa* 
gnies. 
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CLX, L'Offîcicc qui fe trouve en mè* 
me temps h pcemier à marcher pouy 
diffîrciis fervîcesjcft commandé par prêt* 
ftrence poorlepremiei: de cesferTices,' 
4^m Vordre qa] eft dc^gné ci-deflus • 

CLXI. Ccim éxmi le tour vient de 
fparcher à tme garde d'honneur pen* 
dani qu'Heftile garde orditiiireoude 
détachement , y demeure : s*il eft de 
piquet» il le quitte > S€ à 1 inftant qu il 
cft commandé , on le remplace pâi 
cilui des Offiders du inême grade qui 
\ç fuit dans te tour du piquet. 

CLXII, Celui dont le tour vient de 
marcher à uae garde ordinaire pendant 
qu'il eft employé à une garde d'hon- 
neur ou en dctachementjconmue fort 
fervice a(Stuel : a^îl eft de piquet > il en 
eft ufc comme il eft expliqué à Tarticle 
précédent* 

CLXIIL Celui dont le tour pour être 
de piquet arrive pendant qu'il eft à 
ytie garde d'honnenr . à tme garde or* 
dtnaire ou en détachement , continue 
{on fervîce. 

CIXIV. Tout Officier qui étant le 

premier à marcher pour une garde 

d'honneur , une garde ordinaire 3 un 

détachement ouïe piquet , ne fe croa- 

■ TC pas au camp quan4 on le commande, 

I B b iiîj 
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•u ne peut faire ce fervice yiur qBet 
que caufè que ce fok , eft teinplacè 
par celui qui lefuivia. * 

CLXV. En cecâs 5 fpâ rourtfr Mfli 
pour les gaùlc^ 4i%6niiefir & ieii otoê 
chemens, doitttit^ peut "vem r prenr 
dre le commandement, fi-tôc qu il èfktn 
marche Se au-delà des gardes ordinal* 
res : mais à Tcgaidde la garde efdÎJ 
narf re : & du piquet , le tour nVn p^ffè 
jamais i foit^que TCMS^ieir foictnatadei 
àbfcQC ou de. (ervice^' ailleurs , de^iaiit 
toujours le reprendre après fa gûérifoa 
ou fon retour au camp; 

CLXYL Les clétachetx^m ne foùi 
^enfés faits que lorfqu'ils ont pa(K kfe 
gardes ordinaires , 6c l'on ner^tient point 
compte de ceux qui ont; été renvoya 
du lieu du rendez-vous. . ^ 

CLXVII. Le Commandant d*un r^ 
giment » par accident , doit être com- 
mandé à fon tour de garde & dç dé- 
tachement ^1 cft feulement «nenpc de 
piquet pendant le temps qw'il. corn* 
mande. 

GLXVIIL Les Majors de bri^aHe ne 
marchent qu'avec leur brigade jou leur 
régiment.. 

CLXIX. Il eft commandé un Majoi 
ou un Aide-Majox .pour accompagner 
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un ârîgadîer commun Je en détaché- 
mène ou de piquet ^ lequel eft pris daiis 
k même brigade oii le Brigadier cft 
êfîTplayé & pr préférentc dans fon ré- 

Slfnent , s'il en eft Me(trc-de-camp. 
CLXX. Les Majors des régi m eus 
Wiirchent avec leurs Meftrç- de-camps , 
à moim qu'ils ne foîent Majors de bri- 
gade ^auqticl cas lin Aide-Major acconfi- 
pagne le Meftre-dc-camp a la place da 
Major. 

•^^CLXXL Les Aide-Majors marchent 
'avec les Meftre-de-camps réformés ou 
par comniîHion qui font attachés à leurs 
régîmetis , Se avec les Lieutenant-co- 
loïvels en pied ou par commtflîon quand 
ils font décacbés dans ce gratJe, Ces 
Oflîcîers prennent avec eut un Lieu- 
tenant , lorfqn il ne refte qu'un Officier 
Major au régiment. 

CLXXIL Toute troupe commandée 
pour une garde ou pour on détache- 
ment, eft compoTée ; favorr , ^ 
Celle de Capitaine , d'un Lteutenaqt, 
nn Cornette , un Marcchal-des-logfs 
& cinquante Maîtres , compris deux 
Brigadiers , un Trompette & on Ma- 
- réchaL 

W Celles de Lieutenant , d'un Cornette » 
I -vn Maréchal-des-logis & trente Mai* 
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très I compriâ deux Bifi^kiitu ic m 
Trompette. 

CeUe ileComette.^ dJiiQ Ù^Ub^ 
iètrtoQSy m Brigf^t Ac ymg, Maî- 
tres. 

Et celle ile Maré^iâ|Udes*lops , h . 
4ou2e CaTalierSy compris up Bnf|Mlîe& 

CLXXni* leCpminaiidant;da.€aoif 
peut cependant » dans cecteûas cas^ fiûie 
doubler » s'il le juge à prc^^ ^ les XJe«H 
tenaos &: les Cornetces dansono màne 
troupe commandée pas^ un Qpîtvme. 

CLXXIVe Lorfqu'un Htukomnt 
eft compofé de plus de deux CMupefrde 
cinquante Maîtres chacune ,. il o(i aon- 
mé un UentenantrCQloneLfiQiaiiiciQMI- 
iBander* 

CLX2CV. Les Officiers^ Mar^hanx- 
des-legis , Brigadiers & Cavcilidcs , 
dont chaque troupe détachée dcic âtre 
compofée» font toâ}ours ciiés dn a^ême 
, régiment que celui qui doit Wf cmi- 
mander. . 

CLXXVL Les Maréchaax^es-logîs 
des compagnies^ ont actentioa que les 
gardes & décachemens foient toâjoms 
compofés d'anciens & de nouveaux Ca- 
Taliers. 

CLXXVU. Lorfqne le Commandant 
du camp veut faire nutf cher let Gur»- 
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bmiers ^ ils font toujours commandés 
pai le pies ancien Capitaim , le plus 
ancien Liêureoint Se le pks ancien 
Maréchal - des * logis <Ie chaque r^^ 
toem* 



CHAPITRE IX. 

De U Gérde orJindiri, 
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I CIXXVIIL T Es gardes ordinaires 
I J^ s'âiïembleDt toui les 

' nïaiîns k la pointe du Jour , chacttne i 

la tête du centre du régiment <}oi doit 

ta foornîr. 
CLXXIX, Le Major ou l'Aîde-major 

ic chaque régiment » après avoir fait 
'înfpcûîon des Cavaliers & des c&e- 

vaux de fa garde > la mené au centre de 

la brigade > pour la remettre au Major 

Ide brigade. 
CLXXX» Le Major de brigade lait 
rinfpeftion des^ardes de fabcigadeen 
préfence des Officiers Majors de chaque 
régiment ; & il les conduit enfui te au 
rendez'VOHS général des gardes , pouf 
les remettre au Maicchal-d es-logis de 
ta Cavalerie. 
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CLXXXI. Cet Officier met les gari» 
en bataille félon le rang des brigades 
dont éHes font tirées , & les vifite. 

CLXXXIJ.il ^it défiler les gardes 
quand il -en a reçu Tordre des Officiers 
généraux de jour , ou du Comnandant 
de la Cavalerie » & en leur abfence il 
les fait marcher £ins autre ordre : 
pour cet efïèt, il fe met à leur droite, & 
lorfqu'il' a dit à TOfficier commandant 
la troupe qu'il peut marclief » celui-ci 
en donné Tordre à fa troupe, en difant : 
PrertâJ^ garde a vous : Marchf^ 

CLXXXIII. II fe trouve à TaflTemHée 
des gardes un Cavalier de chacune des 
gardes qui doivent être relevées , pour 
les conduire à leurs poftes : ces Cava- 
liers fe mettent chacun en face de la 
^arde qu'il a à conduire , à la diftance 
qui lui eft'prefcrîte, & prend la tête de 
cette garde quand elle défile. 

CLXXXI V. Les gardes, falueront en 
défilant le Commandant du camp , les 
Officiers généraux de jour , & le Com- 
mandant de la Cavalerie \ mais s'ils 
s'y trouvent enfemble , ils ne faluent 
que le plus élevé en grade. 

CLXXXV. L'Infpefteur de la Cava- 
lerîe peut faire TinfpeSHon des gardes. 

CLXXXYL Les gardes défilent le 
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âbre à la main & ccotnpectës fonnaif- 
tes : les Officiers qui les cotnmandeiït 
peurenc faire reiiieccre les fabres qtfand 
elles font hors 4e ralignement dès ^ï- 
des du camp de rinfancerie ; mais* ils 
doivent les faire tirer de nouveau k^rf- 
que les gardes ar'riVent à la vue d'uste 
vieille garde. 

CLxXXyiI. :Si une garde renoonn- 
tre , chemin fàîfant » une troupe àrméêt 
ou un Officiel général , à qui tes hon- 
Heurs foient dâs^ , le Commandisfnc è^ 
cette garde fait tirer le fabre & foniiér 
la trompette , & falue en marchant 
fans s'arrêter. 

CLXXXVllLLesOffiders détachés 
^^ec les gardes ordinaires qui doivenè 
être poftees iur les avenues du camp, 
obfervent au fortit du càmpV davoir 
une avant' garde commandée par un 
Officfiec , lequel fait- porter les mouf- 
quêtons liauts au je CaVatiéts- de cettb 
avant-gisirde , '& marché 4 ohediftrance 
coitvMâbtb de la troupe dont* 11 > étë 
détâché. . '.' 

. CLXXXIX. Quand la nouvelle Car- 
de arrive à fon pofte , fon avant-gar- 
de^ fi etie^en a une , rentre dans Mb 
rangs , & la troitpê a 'le fabre à-in 
inain » aîiifi que PaâcieflUe garde qu*cftjlp 



.4ak rdeter^ ^Joac «lie pcend la>gi«- 

CXC. Le CajiiuiBeqiii JcTcead k 
.gftcde^ doRae UconUgpc à cisLiii qùle 
vfeleve. 

CXCL Cebu-d iak Gètxk df £iftt- 
4ie utiOfEcierr^fée à k main» A qua- 
tre ou fix Cavaliers le mou^uecoa haar» 
,fQM «Uer celeYec le j)ecîc.cDcps de^at- 
dk-aTaiioé* 

CXCII. Les firkpdîeft dcB deux M- 
«des vont eoiemble relever I» vclcft- 

MS« 

OCCIIL Peacbnt qa*oii cefeveks 
vedettes , les deux Capiuîaes viiiiaïc 
tdiiêinUe les 4ancs 6c les aveoses da 
.i|K>fte ; ic celui <]ai relevé prend de 
Tauue les ickirciiTetnens aécefl^ts 
Ibr tout ce <}iii peut coatriboec à (à 
ïûret^ 

CXCtV. Les deux Lieuteaans v^at 
^^uite ceMDMltre le poâe de nmt, 
4Hnfi que les €kemiDS& les^adcoîcs oà 
les patrouilles doiveat fe «anèr peu- 
danc la nuit > & celui de la nouvelle 
.garde ea' rend compte au Ca^bdne. 

CXCV . T0US les poftes étant relevés, 
la vieille tgarde reSQurae^aa oamp » fiia 
tpcm <9tps de garde £MlfamJi>«riece- 
^arde: eUe y arrive k iabreà Ijtnaia 
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& trompette fonnante , & mec en ba^ 
taille a U tcte du centre de fa {^rij 
de i Se ayant remis les fabres , fait i 
an camp par une caxacole : après quoi le 
Commandant de la garde renvoie 1^ 
Cavaliers ^ & va rendre compte de fou 
recour au Coomiandant de la brigade 
& à celui du régiment* 



CHAPITRE X. 

Du Service des Catàes ordinaires d^m 
leurs pfijiis. 

CXCVI. k Près le départ de Tancieiw 

XX ne £afde , Je Cominao- 

iaoc de la nouvelle s'empare du pofte. 

CXCVIL 1] ne peut en ibrtii ni rien 
changer à la confignc » mais feulemem 
augn^emec de précautions » & en reo* 
ii< compte aux Officiers rapérieun 
quadd ils le vititeiK. 

CXC V m, Lorfqu'U y a du danger , 
te Commandant doit refter i cheval 
avec fa gar4e« ic doubler tes vedettes* 

CXCIX. Us rcfte du temps , il fafc 
mettre pied a teroe k un rang altes^ 
inadvemem » pûiir débrides les cbevauk 



^ 



& ' le% fàî^ê - màiîg'er \ & il* rcfte coA|ottrf 
un Oifictei!' au moins , a icheval avec 
le rahg qui y cft. 

ce. Outre le petît' tbrps-de^atde 
&les vedetcés qu'il ya à droite & i 
gauche de la croupe , il place un Ca- 
valier à pied- fur le derrière du côté du 
camp, pour être avertî is*il yient an 
Officier général de Jour. 

CCI. y il y a des bois ou des haies â 
portée du pofte , il les faix fouiller 
par un Brigadier & quelques Cavaliers 
avant de faire mettre pied à terre ; & 
quand même le pays (croît uhî & dé- 
couvert autour* de lui , il ne laifle pis 
d'envoyer à une certaine diftancei 
pour examiner ^il tfyà-pdînc de ra- 
vins ou chemiasr creux,' '• *" 

CCIL Le Commandant de la garde 
ne permet à aucun Officier ni Cavalier 
de s'écarter en aucun temps, fôtis 
4|uelque prétexte Jque oe^îfle êtie; "' 

Ceill. II. à fôW d'avoir une cotn^ 
tnunicatîon libre avec fes 'gardés voîfi- 
ness afift que rien tie^uim paflêrèn- 
ir'elles & lui fans être va, 

CCIV.ll eft configné aux gardes en 
avant .& {far ies flancs tlu catnp , de ne 
laîflTer paffcr au-delà aucunri Cavaliers ; 
Dirions » SoUacs^oi vaters • -d'arrêter 

cooc 
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tous ceux qui fe préfentcnt , de les en- 
voyer au Prévôt , & d'en donner avis 
au Marcchal*des4ogis de la Cavalerie. 

CCV. La même configne eft donnée 
aux gardes fur les derrières du camp , 
excepté quelles doivent laiffer pafTer 
les Cavaliers , Dragons & Soldats qui 
font porteurs de congés dans la forme 
prefcrite par les ordonnances , & les 
valets qui ont des congés par écrit de 
leurs Maîtres y vifés du Major du régi- 
ment. 

CCVL II eft auffi configne de recoiv- 
noitre ceux qui arrivent au camp > & 
de faire conduire les étrangers auMa- 
réchal*des- logis delà Cavalerie, fans 
cependant caufer aucun trouble ni em-^ 

{sèchement aux* allans & venans pour 
e commerce & là fubfiftance du camp,,^ 
& donnant au^ contraire toute liberté 
& (lireté à ceux qui y apportent des vl^ 
vres & denrées. 

CCVII. Quand une vedette avertit 
qu'elle apperçoit une troupe ou plu- 
iîeurs perfonnes enfemble venant de 
fon côté > fi la garde n'eft pas à cheval »> 
le Commandant l'y fait' monter : il en- 
voie deux Cavaliers au grand trot ^le 
moufqueton haut » à trente pas ça 
avant des vedettes. Lorfque ceux que 
Tmc IF. Ce' 
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ces CaTalien veuienc 'reconnoîcre» 
fenr àponée de le$ entendrle ^ ils crient 
^m vive ; leur ayant été réponds 
fnoKv 9 il demandent quel rtjpm$m. 
Après la féconde réponfe » n des den 
Cavaliers Ta rendre compte an Com- 
mandant de la troupe, l'antre fe retire 
au pofte delà vedette »d où îl crfe à 
la troupe venant , bdte Is^dc loriqoe le 
Commandant lui a envoyé dire de 
laiftr approcber ou pafler , il fe cetire 
à fa troupe , après avoir averti ceux 
qu'il a arrêtés qu'ils peuvent avancer 
ou pafler. 

CCVIII. Deux heures avant la nuit , 
le Commandant de la garde ordinaire 
envoie le MaréchaV'des-logfs de (à trou- 
pe ^ au Major de (a brigade , pour loi 
apporter Tordre & le mot qui lui eft 
envoyé par écrit 8c cacheté. 

CCIX» Au coucher du Ibleil > te 
Commandant de la garde la fait mon- 
ter à cheval , fait retirer (es vedettes 
& Ton petit corps-de garde , & fe re- 
rire au pofte de nuit. En (aiiànr cette 
retraite il fait deux h^ies , Se marche 
avec une arriere-garde : il t&che défai- 
re ce mouvement en même temps qtre 
tes gardes qui font à fk drdte ti k iz 
gauche. 



^« t*AKT MîLlTAlRB, J07 

CCX. Qpatid il y a du danger , on nç j 
doit faire boire les chevaux qu'aprèll 
que la garde s*eft retirée au poflc dcj 
nuic y lorfqu'on les fak boire aupara*] 
vant 4 ce n*eft qu aprcs que la tournée 
des Officiers généraux & autres a cté^ 
faire ; on peut auflî faire boire le matin 
avant de quitter le pofte de nuit , & 
dans la journée fi les chaleurs exigent 
que Ion fa ffc rafraîchir les chevaux* 

CCXT* Quand on envoie à Tabreu- 
^otT , fi la garde cft ao pofte de jour , 
elle monte entièrement à cheval , les 
Officiers à la tcte : on ne détache que 
fil Cavaliers à la fois avec un Briga» 
dier ou un Carabinier , & on atteiid 
que Les premiers foient revenus pour 
en envoyer d autres* On a aufli atrcn- 
rion de faire relever le petit corps de^ 
garde pendant qu'il va faire boire » 
conduit par rOfficier qui le comman* 
de. 

On prend les mêmes précautions en' 
allant à Tabreuvoir , partant du pofte 
de nuit , fi ce n'eft que Ton peut y: 
envoyer un plus grand nombre de che- 
vaux à la fois y pour que cette opéra« 
I tion fort plutôt finie. 
I CCXII. La garde ordinaire étant 
I établie au pofte de nuit ^ celui qui la 
I Cc\\ 



I 



t 



}oS E L I M B M S 

commande j après avoir mis des Teclet* 
tes autour & un petit corpsde-garde 
en avant , fait mettre pied à terre au 
refte de la troupe' ou à une partie, fé- 
lon les cirGon{Unces. 

CCXIII. Les vçdetçes font toujours 

doublées pendant la nuit j & elles font 

' affez près les unes dçs autres , pour qu'il 

ne puiffe paiTer'pejrfonne entr'elles fans 

être entendu. . 

CCXIV. Il doit y; avoir du feu au 
pofte de nuit des gardes ordinaires , 
autant que cela eft pofllble* 

CCXV. Le Commandant de la garde 
règle le temps auquel les Oflficiers& le 
Maréchal des-logîs font tour à tour la 
patrouille. 

CCXVI. Celui qui doit faire la pa- 
trouille, prend avec lui deux Cavaliers -, 
& après avoir reçu les derniers ordres 
du Commandant , il part le piftolet à 
la main , fuivi des Cavaliers ayant le 
moufqueton haut > arpac & accroché à 
la bandoulière. 

CCXVII. Ils marchent avec le moins 
de bruit qu*il cft poffible,, & font 
halte de temps en temps pour .écouter. 

CCXXVIII. Lorfqu ils reviennent à 
la troupe, Içs vedettes les arrêtent , 
m leur criant halte-lk -, alors un Brîga- 
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iitt ^fcorté pat deux Cavaliers vient 
les recorinoicre , & recevoir le mot de , 
celui qui commande la patrouille , avec 
celui du ralliement : après quoi on lès 
laifle rejoindre la carde ; & TOfficiér 
tend compte aii Comfmandaht , de ce 
qu'il a va & entendu. 
, CCXIX. Pour éviter que les patrouil- 
les foient découvertes , on convient 
d'un fignal muet , que Ton donne aux 
vedettes & aux patrouillesT 

CCXX. Au petit point du )our , 
toute h. garde monte à cheval y Se j 
rcfte jufqu à ce que la découverte ait 
été. faite- . • ^ 

CCXXL Le Commandant envxnl^ uti 

Cavalier de fa garde à Tendrort oà s'ai- 

-femblent les gardes t^rdinaires , afin de 

-conduire à Ton pofte la nouvelle garde 

qui doit le relever. 

: GCXXII. Lorfqu'il fait grand jour, 
oa détache un Maréchal des- logis avec 
quatre Cavaliets, pour aller latre la 
découverte dans tous les endroits qui 
lui ont été marqpés» 

. CCXXIII. La découverte étant 
faite i le Commandant de la garde fait 
retirer les vedettes , & marcher peut 
reprendre le pofte de jour , le petit 
corps^de-'garde. faifant l^vant-gacd^^ ^ 
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le s'il y a vn poftc dlnCameiie daas 
le (^ de prendre fou poAe de )Oir 
aoprcs du fien , 3 obTerve d'y marcker 
enièmUe » pour k prMégec muoselte- 
ment. 

CCXXÏV. Si le Comniaiidaiit da 
camp » les Officiers généraax de josp» 
eu le Cemmandant de la CaTalerie > 
vifitem ka gaides ordinaires pendaac 
le joue , elles mooceiic à cberal , les 
CaTaliers ont le iâbce à la main » te 
Trompette fom>e » & lea Officiers fa« 
luenr. Us font re^ de même que par 
les piquets loriqu'ik font deiuiirhers 
du camp , obferyant que les CaTaliers 
portent le moufqueton haut , & que 
les Trompettes ne fonnent pas. 

CCXXV. Pour le Bricadier de pi- 
quet , les gardes montent a cheval pen- 
dant le jour > & le Trompette ne fonae 
point : il eft au(E ttqà pendant la nuit 
comme il a été dit au titre do Piquet. 

CCXXVI. Le Maréchal^es-Iôg» 
de la Cavalerie a le droit de vifiter les 
gardes ordinaires > dont les Cemmao- 
dans exécutent ce qu'il leur prefcrît. 

CCXXYII. Les gardes ordinaires 
montent achevai » & fonnent aoaod 
il pafle une troupe à portée aeltes 
pendant le jour : elles n*ea latflènc 
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paSer aucune allant an camp pendanr 
la nuit , qiiand même elles rauroient 

Erfaîtcmcnt reconnue pour être de ccl- 
y du camp : elles la font refter àTé- 
cart j & ne lut donneitr paffage que lort 
fju*il eft grand jour , à moins d'un ot* 
dre dû Commandant du camp ou du Ma- 
réchal-d es-logis de la Cavalerie. 
I CCXXVIIL Elles permettent ncan- 
" moins à T Officier qui commande cette 
troupe , sU a des nouvelles pre0ees à 
donner au Commundant du camp j d*al- 

11er chez lui ou A*j envoycr- 
CCXXIX. Si le Commandant d'une 
garde ordinaire apprend des nouvelle* 
qui méritent attention , il les écrit , & 
les envoie par un Cavalier au Marc- 

Ick^l-des*Iogis (fe la Cavalerie. 
CCXXX. S11 fe préfente des défer- 
teurs ciraagers pour entrer an camp y 
on les fait conduire par un Brigadier & 
un Cavalier chez le Marécfial-dcs logis 
de la Cavalerie , à moins qu'il ne nk 
trop éloigné j auquel cas on les fait 
garder à vue aprcs les avoir fait dé(ar- 
mer , & on les liai amené avec leurs 
armes & chevaux, en defcendant la par- 
de » fans pouvoir les engager , ni rien 
acheter d>ox qu*avec !a permiffion du 
Commandant du camp. 
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.. C'CXXXIr Aucune garde ordinaire 
;i*at)ândonQe fon pofte, fous quelque 
prétexte que ce puifTe être , qu'après 
avoir été relevée par une autre , ou 
par un ordre écrit du Commandant du 
camp » du Maréchal dcs-logîs de laCa- 
jalerie » ou du Major de brigade > à 
moins qu'ua OfHcier général de jour 
pu le Major de brigade ne vienne la 
retirer lui même. 

CCXXXH. Un Commandant de 
garde ne peut refufer de Ce laiflet te- 
lever par une autre garde s.fous préteic* 
te quelle fetoit moins nombreufe^ott 
commandée par un Officier d*un gracie 
inférieur au iien* 

. CCXXXIII. Les jours de marche , 
les ancîei^nes gardes attendent les or- 
dres du Général pour rentrer dans leurs 
régimens, ou faire larriere-garde^fc 
les nouvelles s'afTemblent à l'ordinaire 
pour fuivre le Maréchal-de camp- de 
jour au campement , & exécuter fcs 
ordres. 

CCXXXI V, La garde da quartier gé- 
néral fournit au Prévôt les Cavaliers 
dont il a befoin pour fon efcorre. 

Elle ne monte à cheval pour per- 
fonne fans un ordre du* Commandant 

du 



da caiï^p , qui lui prefcrii ^e qu'elle a à 
faire. 

Son Marcchal-deS'togîs va prendre 
l'ordre chez le Marcckal-des -logis de U 
Cavalerie- 



CHAPITRE X L 

CCXXXV, J E$ vedettes font toà- 

I * jours mifcs à por* 
tée & en vue cte la garde qui les 
pûfe. 

GCXXXVI.Quand elles om été po- 
fées , les Officiers de la garde vont 
fucceflivemeiic leur faire répéter la 
confignet 

CCXXXVn. Elles fe tournent de 
temps en temps de différens côcés , 
pour mieux décoevrîr ce qui fe pafTe 
autour d'elles » & avcait en appcllant 
ou par fignes, quand elles décpuvrent 
des troupes ou plufîeiirs pcrfonnes vc^ 
nant de leur côté. 

CCXXX VIIL Celles qui font dou- 
blées ne doivent jamais parler enfem- 
ble que pour les cas du fervice : elles 
Tome IK Dd 




lotit ftootrifcs de deux cètésoppoRs^ 
J'unc vient avertir pendam qqe rautrc 
^KcjQÛi obfeifVitr ; r&^fi^hê^dés deux 
^fate a {'autre tîre dSéflTus. 

CCXXXIX.Lesvedettesohttôâîôuîs 
ic fnoufqueton «haut & aune , Jk accro- 
^é à la^îandouKâre. 

CÇXX.. Tous Cavaliers mil doivent 

•relever (fts vïfdéttés., font con'djuîts par 

-un Brigadier^ qui part de la traupe le 

^abre à 4a shïm » .& lès Cavaliers le 

,ïnou(quetonihaut. 

<:CXLI. Les jCavâliert 4m fanr re- 
layés, oAt pàreiftéfiibnt "ffe mou^uetou 
Irâut ,)ufiju*à ceîquTUs "flfent rejoint b 
twupe. 

CCXLU. Quand le Brigadier a plu- 
fieurs vedettes à relever , il coromence 
toujours par la plus éloignée ^ & rame- 
né enfcmole xou? le? Cavaliers ^u il 4 
relevés. 

CCXtllI. La nouvelle vèdètte prend 
l'a gauche de la vieille tn la relevant , 
& le Brigadier fe tient devant elles, 
j)ôur avoir attention que la confî^ne [oii 
oien doui^ée^ 



CHAPITRE XIL 

De^ Cévaiurs JtOrd^nnAHce^ 

CCXLIV. TL cft commandé tous les 
X jours deux Cavaliers par 
brigade , pour être d'ordonnance chez 
le Commandant de la Cavalerie » ouic 
ordres d*ïin Brigadier. 

CCXLV. Il y a auflî deux Cavalier^ 
par brigade , avec un Brigadier d'or- 
donnance chez le Marcchal-des*logis de 
la Cavaletie. 

CCXLVL Les Brigadiers ont chez 
eux deux Cavaliers tires de leur b^ga- 
dc , donc ils ne peuf ent fe faire fui- 
vie. 

CCXLVIL Lorfque les Majors de 
brigade ont des ordres à envoyer , ail- 
leurs qu'aux gardes ordinaires , ils peu- 
vent fe fervir d*un Cavalier du pît|uet j 
mais fans pouvoir s'en faire fuivre. 
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CHAPITRE XIJL 

CCXLVîlI.TTOus les 4ctacliemeni 
X commandés font for- 
mès chacun à U^ tccjs du régisiCDC ,qui 
le fournk. 

CCXLIX. L'Officier Major qui ca 
fait rmfpeâion , ^ifice les armes te mu- 
iiicions clés Cavaliers , •en préfence cks 
Offices çpi doivem commander le 
jdc«acibptn;ent «: îl vccifie fi les Cavaliers 
■oiK du paîû & de l'avolBC pow: le temps 
^ui a été ordonné ; & il ne foufTre 
point ^uçuas chevaux cj^i ne foieniea 
pon état. 

CCL. Pour remédier à ce cjuî pour- 
Toîr fe trouver de manque à cette inf- 
peAion a il s*y trouve im Officier 4 & 
du défaut d'Officier , un Marécbal-des- 
logis ou iin Srigadîer 4e ch^ique con^ 
pagnîe. 

CCLl. L'Officier major du régiment 
ccndiiit cnfuite les décachen^ens au ceiv- 
tre de U tcîgade , d*où le Major de 
Brjgad^e ^ .?pî^s les avoir vifités » le$ 
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conduit au rendez-vous indiqué par Icf 
WacéchaLdes-logîs de lar Cavalerie, 
auquel il les remet en fui donhan^ 

J>ar écrit le nom des r^gimens qui ont 
burni les drftèrens décachemens > & 
ceux des Officiers de tous grades qui 
fetic atiacbés à chaq^ue troupe connnan^ 
dcc. 

CCLII Les détacliemens éc Cava- 
lerie j de quelque régi meut qu'ils folent^ 
Diarcheiic enir'cu3C fervant le ïaiig Je 
}3L brigade de laquelle ils ont été tî- 
sis i mais les Capitairves cotnmafidenc 
enrr*eut fui vaut raiicienneté de Leurs 
commîffions. 

CCLIII- UOfficler cTe grade Tupé^ 
tîeiJt' , fôit de Cavalerie ou d'Infante- 
rie » commande par-tout à ceM d'un 
grade irrfétîcarp 

CCLlV, En parîté de grade , TC/ffi- 
cîer de Cavalerie commande par pré- 
férence à celui dlnfanteric,lorfquirs f^ 
trouvent enfemble en campagne. 

CCLV.Tout Officier qîai a été nom- 
mé à Tordre de rarmée peut comman- 
der un détachement conspofé d'ïnfan- 
1 terfe & de Cavalerie , le commande 
I pendant tout le temps que ce détache- 
ment eft hc-^rs du camp. 

CCLVI. Lorfquc TOfficfer nommé à 
Ddiij 
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tordre pou cotninancllsr ua 'cfé|a<fca» 
ment , eft hors d'étac dtl^ùxiwe , le 
commandemcoc pafle à un des pre« 
micrs Officiers qitî om marché arei 
lui, rdon ce qui eil réglé aus airiicles 
CCLUI. & CCLIV. 

CCLVIL Tou< Officier cjm com^ 
mande un détachement fortant du cai»p« 
donne un mot de ralliement àTd.troa« 
pe»& même >s'il en eft befcâa, ua 
rendez-vous pour la ra0èmi>ler. 

CCLVIII. Quant au retow cPan déi^ 
tackement il fe trouve à la v4e du 
camp & en dedans des- gaf des ordifiai* 
res >• rOfficter qui le commande fair 
faire halte à Ton ayftn^garde 8c mer 
fes troupes en bataille à mcfure qu'elles 
arrivent ^. f^ifant face e» dehors du 
camp. 

CCLIX. Dès que fon arrîcre-garde 
Ta joint , il fait défiler devant lui cha« 
que troupe pour retourner à leur camp# 

CCLX. Il examine , avant de faira 
défiler , s'il ne manque perfonne , afin 
de faire châtier les Cavaliers qui fe ù>at 
abfentés. 

CCLXI. S'il s'en trouve quelqu'un 
chargé de maraude , il le fait arrêter 
& conduire fur le champ au Prévôt. 

CCLXII. Après avoir fait l'arriére^ 
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garde de tous les décachemens^ il va 
îetidre compte au Com mandant dii^ 
camp , & à celui de la Cavatçcie* 

S1I eft Meftre-de-camp , il va rendre* 
compte de plus au Brigadier de & 
brigade. 

Les autres Officiers, depuis le Lieu- 
tenant-colonel julcju^au Cornette y rcn^ 
dent compte de même à leur Brigadier ^ 
s*iU ont commandé un détachement en- 
chef, 6c enfiiite au Copirpand^nt de 
leur régiment ^ à qui ils tendent tou- 
jours compte , quand même ils n*au- 
foîent fait que marcher avec leurs trou^ 
pes , fans avoir de commandement, 

CCLXIILLes décachernens quireii- 
contrent des troupes > ou des Officiers- 
généraux , auxquels le fa lut ejl dû , eu 
«fent à cet égard , de même qu'il efV 
dit pour tes gardes ordinaires ; fi ce n eft 
qu à leur retour an camp, les Comman- 
dans font former leur troupe faîfaiit fa- 
ce en dehors du camp , pour faluer Iqs^ 
Officiers généraux- 
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CHAPITRE XIV.. 

Des Méorchts^ 

jCGLXVL T^Oiucs les fois cpxt U 
X Cavalerie entend battre 
la Générale , elle fait fonuer le boote- 
ièUe. 

CCLXV. Au boute-felle » les Majors 
fie brigade fe rendent promptement au- 
près du Maréchal-des4ogis de la Cava- 
lerie > pour receToir les ordres qall a à 
leur diftribuer. 

CCLXVI. Le piquet monte à che- 
val , ic met des vedettes à la queue & 
for "tes flancs du camp » comme il a 
été dit au titre du Piquet. 

CCLXVIL Les OflSciers fupétieurs 
de piquet fe trouvent pareillement à 
la tête du camp > ainiî que le Major 
de piquet , avec les nouvelles gardes & 
les campemens. 

CCLXVIIL Ces Officiers fuîvent le 
Maréchal-de camp de jour y lorfqu'il 
fe met en marche pour aller au nouveaa 
camp. 

CCLXIX. A mefure que le Maréchal^ 
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rfe-camp de joar pofte chaque garde, 
le Major de piquet en prend note^êc 
en remet Yétu au Maféchal-de-camp 
& au Markhal-des-logis de la Cavale- 
rie , qui cîi donne un crat au Comman- 
dant du camp & à celui de la Cava-* 
icric. 

CCLXX. Le Major for tant de piquet 
afFcmble les dérachemens- qui font com- 
mandés , pour efcorter les cqurpages, 
foit pour faite Fartrere-gai^e , ou pour 
toute autre commrflloti. 

Il raffcmble anffi les TÎeïIles gardes, 
qui n'ayant pas rejoint leurs corps , 
doivent faire rarriere- garde , ou en 
compofer une partie; 

CCLXXL Dès qu'on fonne raffem- 
blée, les Officiers des compaj^nies fouc 
abattre , plier & charrger diligemment 
fcs tentes. 

CCLXXIL Les Maréchaux. des logfs 
veillent avec les Chefs de chambrce , 
à ce que chaque Cavalier raffemble 
fon équipage , fans fe charger de cho^ 
fes inutiles : ils font éteindre tes feux 
cxa£lement , Ôc empêchent que les Ca- 
valiers ne brûlent la paille du camp, 
à quoi les Commandans des corps veil- 
lent pareillement. 

CCLXXIIL L'avant -garde momc à 



chiçyat \iQtn aller piiendce les timbales 
Je les étendards. 

CCLXXIV. Lorfq.u'0ft fonaç à che- 
nal, les C^va^liers débouchent popt fo, 
mettre en bataille à la; tête ae ieiir, 
cajcpp y &; le piquet rençrp a}or$ dam, 
les compagniesr 

CCLXXV* hoiÇqw^ h Major de 
briga4e fait mettre Ton fégîment ea 
nouvciDent, ceux des autrejs régimensdcL 
û noêœe brigade, en foiiit afitaQic; & ilsf 
marchent enfemblc en bajta^le > enf% 
TÎron trente p^sàlatctedq camp^o^ 
^s font halte» 

CCLXXVI, tes Brigades marchent; 
dans le même qrdre qu'elles, font^ 
campées. 

Dès que la première brigade marche j^. 
fcs autres exécutent aufllrtot les mèn 
mes mouvemens , pour que la ligne fç. 
4éproye en même temps.. 

CCLXXVII. Aucun Officier ne quît-. 
te fa troupe pendant la marche y fanS: 
h permiilion du Commandant du xé- 
giment. 

ÇeLXXVIII. Les Officiers Major». 
ffi promenant data tête à la queue de. 
fcur régiment, pour examîaier û tout eft 
en règle; & ils en rendent compte aa^^ 
Ço^moxûlanf du ré^ent^ 
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< CCLXXIX. Les Cavalîeirs ne pe"* 
,Wnt forcir de leur rang pour s'écait^^ 
de la colonne. 

CCLXXX. Gn ©blige ccui qui ont 
«tes- beloins , à avsrdr v & on laiflè 
»v€C eux un Bngadîer ^ qui les oblige 
de rejoindre dili^^emment. 

CCLXXXI. Les Officiers peuvent 
fc faire fuivre dans les marches , par 
Jeurs valets à cheval > qui , en ce cas 5 fe 
tîennenE près de leurs maîrres dans les 
divifions , fans que fous ce prétexte , 
aucon Officier pdlfe y avoir de che- 
Tal de bât , ou autre bete d*cquîpagc, 
mais feiilemcnc un cheval de main* 

CCLXXXil. Si quelque Cavalier écar- 
té fait du défordre , on envoie des Offi- 
ciers pour l'arrêter* 

CCLXXXIILSi un Cavalier eft ren- 
contré hors de la marche de la colon- 
ne , fans que les Officiers de fa com- 
pagnie aient aveni le Commandant du 
régiment î& celui ci le Brigadier, ce- 
lui de ces Officiers qui y a manqué , eft 
rçfponfable du défordre que ce Cavalier 
a fait. 

CCLLXXXIV. Les Officiers , de tel 
corps que ce foit , font arrêter tout 
Cavalier qui n*eft pas à fa troupe , 
quand même fon icgimcm (uoii d^fis 
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. la colonne ; & ils le (ont conduire k Coé 
régiinenc kM-fqiie Kon eft arrivé a« 
nouveau camp. 

CCLXXXV. Les Commandant <îo 
régimens donnent main-forte au Prevor, 
t*ils en font requis , & ils concouceni 
avec lui pour empêcher le dcfordre. 

CCLXXXVI. H$ empêchent qtie 
perfenne ne tire en marche , & font 
arrêter les Cavaliers qui ont tiré , tef- 
quels font mils pencTanc hvàt jours à h 
garde des étendards. 

GCLXXXVII. Ils ne fôoffrent dan* 
les colonnes des troupes , feus tel pré- 
texte que ce puîffe être , ni chaife,nf 
earrofle , ni aucune autre espèce de 
voitures à rotfe^ 

CCLXXXVIir. Ils empêchent que 
perfonne ne crie > ni halte ^m marche y 
ic qu'on ne feffe pafler aucune pa- 
io!e. 

CCLXXXIX. Si Jes troupes de la 
queue d'une colonne ne peuvent fuivre 
ta tête y ou qu'it leur arrive quelque 
* accident qui les oblige à s'arrêter , il 
en eft détaché un Officier pour avertir 
celui qui commande la colonne , lequel 
fait halte , s'il le juge à propos , juf- 
qu à ce que la troupe arrêtée puifle fe 
lemettre en marche. 
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CCXC. Quand le Commandant dirJ 

«mp jsaflc le long d*uiic colonne dt' 
Cavalerie en marche, les Officiers & 
les Cavali&rs , fai^s s'acrêter tncttcnt le 
iabte à la main , & les Tioaipenes 
fonnenr. 

Si la colonne cft en halte * les eC 
cadrons fe mcttenc en bataille. 

ÇCXCI. Les régimens en arrtYanr 
ap nouveau camp , fe forment en ba- 
taille à la tête du terrem qui leur 
eftdeftiné; & ils ny entrent cjuelorf 
^ue le Brigadier Tordonne* 
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CHAPITRE XV. 

Vis CuifMjfes^ 

CCXai. np^ûs fcs Officiers, Ma- 
X réchtfûx-des togis , firi- 
piéitrs 5r€avaliers » font tenus de pofr- 
ter lecfrs cuntflTe & plaftron toutes tes 
fois qu'ils font cocmnandés ou détadiés 
pour quelque fervice à cheval. 

CCXCIIL Si quelque Officier com- 
mandé fe trouve au rendez- vous gé« 
néral des gardes, fans cuiraife , l'Offi- 
cier général de jour ou le Maréchal- 
-des-logîs de la Cavalerie , l'envoie au 
camp aux arrêts >& ^la^rtit le Corn- 
mandant du esunp« 
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CHAPITRE XVL 

Dis E^nipagef. 

CCXCIV. T A fwppreiïion des yoî- 
l_j tures à deux mues , à 
rcxceptîon des cimilcs , ayam été or- 
donnée , on 0e foùftrc au camp que 
des c-hartôts à quatre roues avec un ri* 
mon , qui lonc cirés au moins par qua- 
tre chevaux attelés deux à deux* 

CCXCV.Les Brigadiers, Meftre-de- 
camps , Lieutenant-colonels ou autres 
îlnciens Officiers qui peuvent avoir be- 
foîn d*ane chaîfe , en demandent la 
permiiïion au Commandant du camp, 
qui la leur donne par ccrî« s'il le juge 
à propos. 

CCXCVL II ne peut y avoir plus 
d*un Vivandier , un Boiilatiger & un 
Boucher à la fuite de chaque régiment j 
& ils ont chacun un chariot feule- 
ment, 

CCXCVIL Les Brigadiers Se Mef- 
tte de-camps ne peuvent avoir plus et 
fcîie chevaux d'équipage, y compris !*«- 
^dage d*une voiture à quatre roues- 
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CCXCVIIL Les autres Officiers ne 
peuvent avoir un plus grand nomtâ^e 
àe. chevaux de monture ou de bât, 
oue cdul pourJequel ils reçoivent des 
fourrages , quand Sa Majefté leur ea 
fait donner* 

, CCXCIX. Les Majors des régîmens 
donnent au Commandant du camp» 
un état exaâ: de ce quex:haque Officier 
a dVquîpagc , & d« leur efpccc. 

CGC. Cliaque Commandant de l>rî. 
^ade cboiiît entrelesBrigadiers des<:om« 
fjagnies dont elle eft compofëe » <:elùi 
qu'il >uge le plus capable de £aire les 
fbnâions de Vaguemeftre de cette bri- 
çade- 

CCCL II cft choîfi de mcmc par \t 
Meftre-de-camp , dans chaque rcgî- 
mem , un Brigadier pour faire les 
fonâions de Vaguemeftre particulier 
du corps } lequel reçoit les ordres d« 
Vaguemeftrcxle brigade* 

ce CIL La veille de chaque jour 
de mar<:he ^ les Vaguemeftres de bri- 

Îrade prennent Tordre du Marcchal-des- 
ogis de la Cavalerie , fur Theuce 8c 
lelfeu ovl lès équipages doivent être 
conduits le lendemain ; Se ils le irfen- 
4cnt aux Vaguemeftres des autres tcffr 
incDs de leur brigade. 

çcciir. 
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CCQII- Les Vagiiem^ftres des ré- 
gîmens difpofcnt les éqiiip;3gçs de leurs 
rcgimens ciï file » fuivâiit le rang des 
e/câdrons ^ & celui des compagnies 
dans lefcadron. 

CCCIV. Les Vaguemeftres des rcgK 
mens ne fotiflfrent point qu'aucun Ki- 
gâge fc mette en marche que le Va- 
guemeftre de la brigade ne foit venu 
l'ordonner ; ce que les Vaguemeftres 
de brigade ne font point que leMaré- 
chal-dcs-logîs de ta Cavalerie n'en 
ait envoyé Tocdre. 

CCCV, Les Vaguemeftres font ar- 
rêter iBuc charretier Se conducteur de 
bagages , qui s'eft mîs en marche avant 
Fheure ordonnée. 

CCCVI, H y a à chaque rcgîment un 
étendard nommé Fanion , qui eft por- 
té par un des Valets que le Major choî- 
fit : la banderole du fanion eft d'un 
pied en carré , ëc d'étoffe de laine des 
couleurs affedées au régiment , dont 
k nom y eft écrit- 

CGC VIL LorCbue le Vagucmeftre 
d'e brigade a reçu Tordre pour mar- 
cher, il fait mettre en marche le ba* 
gage de chaque régiment , fui vaut le 
rang qae le régiment rient' dans la bri^ 
gîide. 

Tome IF. H^ 
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CCCVÏIL hé bagage du br%a<!ier 
marche à la tête des équipages de ta 
l>rigade , & devant cet» des légimem 
qui la compofenr. 

CCCIX. Le Vaguemeftre de cha- 
que brigade en cooduk ks éci^ipage» 
pendant ta marche , en fuivant cTtàête- 
mène les guides qur condaifent taco^ 
ionne, de tens les devancer. 

CCCX II faît arrêter toa$ tes Va- 
kcs qui Teulent pafTer devam te fanion 
de leur régimenc , à la fuiie d«qiieUU 
relient ralTeniblcs , à F^exceptron de 
ceuiii^ qut marchent ateo téuci makres 
dans les dÎYtâons. 

CCCXI. Il YdîQie à ce que chaque 
Vaguemeflre particulier Ésifle fon de- 
YoiT y & à ce que Tordre foie ponc- 
tuellement exécutée 

CCCXII. Chacun des Vagoemeftrcs 
particuliers des. réginoena , eft affidu 
pendant la marche auprès des bagages^ 
:de fon cégiipCQt , & tient la main à 
les faire avancer & fuivre daas lie cang 
oà il (es a rais. 

CCCXrih K eft commandé or dé^ 
lâchement pour efiorter chaque co^ 
Icmae df équipage ; & ÏO&aatt qui U 
comt^a»de dmmt être manu t deTor-^ 
«fre de la cnarchc » a ioLa défaire* ob^ 
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fcryçi: ci^aiSteEpenc ce quia acordon- 
ûé , &; Je fc^ire prêter qui <juq ce foit 
^uî yçuc croifer la filç. 

CCCXIV, On ne donne aucune ef- 
corte armée à Tcquipage paruculiçi; 
de qui que ce puifle erre, & on n'y eu- 
voie aucun CavaHer ; en cas de con- 
travencion , le Major du corps dont çfc 
refcorte en rend compte an Marcchal- 
des-Iogis de la Cavalerie* 

CCCXV, Les Valets Te tiennent ,^ 
dans les marches , à Téquipagede leurs 
maîtres, & les Vivandiers s où ils doi- 
vent être fans s'ccarcer à droite ni à 
gauche. 

CCCXYI, Les équipages qui fe font 
arrêrés pour quelque caufe que ce foir , 
ne peuvent reprendre la file qu à la 
queue des équipages de leur régiment 
DU de leur brigade -, Se fi ceux de leur 
brigade font paiFés avant qu'ils fuitenr 
ai état de marcher , ils fonc obligés 
d'attendre qae tous les équipages de U. 
colonne foieac paffisj pour en piendrç* 
la queue. 

CCCXTIL Aucun charretier m>oa- 
dudleor de bagage , ne coupe ni de- 
Tance réqiiipage qut le précedie^ , à 

I moin% que cdoi-ctne puiiTe pas fuivrc 

I la colone» 

1 Eeiî 
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CCCXVIII. Ceux qui contrcTiennent 
à ce qui eft pf efcrk ci-defTas pour l'or* 
dre de la tnarcbc d^ bagages , fonr 
punis fuivanc ta rigueur des ocdon* 
nances» 

CCCXIX. Les menus équipages 
marchent dans te mcme ordre que 
les gros , iorfqu'ils en foiuî féparés -, en 
ce cas , ottcre Tefcorce qui marche avec 
les gros équipages , on commande Stux 
CaTaliers par régiment , avec un Bri- 
gadier par brigade > pour contenir tes 
Valets qui fooc aux mMos. équipar- 
«es. 



CHAPITRE XVIL 
Des Fùurrmges^ 

CCCXX. T Orfqu^il f a un fourrage 
JL^ commandé » il ed con(L 
gnc dès la veille aux fentineliesdenuitr 
tirés de la garde des étendards » de ne 
fauffer fertir du camp aucuns Cavaliers 
tit dbmeftiqoes fans ta permiffion du 
Caipitaîne de piquet y & cette coniîgae 
^ cenou velléc à ceux: de la nouvelle 
j^nfe qui les reîevenL. 
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CCCXXI. Dès que le nouveau piquet 
% été affemblé le marin a U tcte du 
canipjil pofe à la queue & fut les Sancs, 
des vedettes qui ont la nicmc toiifignc. 

CCCXXIL Les Officiers du pjquc& 
fe promènent à cheval auiout du camp p 
pour voir fi ces vedettes font leur de* 
voîrî& s'il ne fort perfonne dacamp^ 

CCCXXIIL On commande, des le 
fok j les gardes Se les petites efcortea 
pour le fourrage du lendemain. 

CCCXXIY. Les gardes deftînées à 
former la chaîne ^ font conduites au 
rendez'vous > à Theure indiquée y pat 
wa Offîcjct Major de chaque brigada. 

CCCXXV, Les petites elcortes fout 
£ua Cavalier par compagnies & com- 
mandées par un Capitaine* 

CCCXXVl. Elles iiiarchent chacun 
ne à la tête des fourr^geurs de leur 
régiaiait , jufque dans renccîate défi- 
gnéepour le fourrage. 

CCCXXVII, Les fourragenrs mar- 
chent dans le même ordre que les trou* 
pcs font campées. 

CCCXXVIII. Les Majors de brigade 
<îe chaque régiment doivent conduire 
les fourrageurs de leur biigade au tea- 
iez-yous du fourrage. 

CCCXXIX. Le Brîgadiec couduk 
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ce iétzil BC fe prcfente pohit à^ la diO 
-«rîbution , qu'il i/ait un étac cxaél éa 
nombre des rations qu'il a à demander 
pour le régiment , compagnie par com- 
togiiie.- 

CCCXXXVIII. Il fe rend d'aSord où 
le Commis principal tient le bureau 5 
"& celui-cî lui donne un Commis parti- 
culier pour le conduire avec fa troupe 
au lieu où la diftribution doit être hïte* 

CGCXXXIX. H eft fait mention fur 
les reçus , des quantités qui ont été dé- 
livrées pour chaque compagnie & pour 
rEtat=-Major. 

• CCCXL. Le même ordre s obfervû 
à toutes les dîftributibns ^ de quelque 
efpece qu'elles foienr. 

CCGXLI. On charge aucant qu'il fe 
peut 5 le même Officier , d'affifter tou- 
jours à la même efpece de diftribution» 

CCCXLIl. Les diftributions fefontà 
chaque régiment , dans le rang qui a 
été prcfcrit à Tordra». 
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CHAPITRE XIX. 

De In Vifcipline & Pdke du Camp, 

GCCXLIIL 4 Ucun régifïienr ne^ 
t\. prend les arjnes fans^ 
la permîlTmn du Commandant du camp,. 
à mohis qu'il ne lai fou ordonné par 
un- Officier général de Jour , le Com-" 
mandant ou le Marcchal-des-Iogîs de 
la Cavalerie : il c'eft par l'ordre d'un* 
Officier général de jour ^ le Major de- 
brigade en avertii fur le champ le Ma- 
réchal des'logis de la Cavalerie , & foji. 
Brigadier, 

CCCXLIV. Tous les Officiers por- 
tent les habits unifornrjes de leur régi- 
ment: lîs ne montent point de chevaux» 
qui n aient auffi des houtles de cet: 
tiniforn^e ; & ne paroifTent point cheir. 
le Commandant du corps , ni aucun au- 
tre Officier fupérieurî fans êtrebottcs.^ 
CCGXLVXes Brigïdiexsqpi ne com- 
mandent point de brigade » campeur, 
régulièrement, ainfi que les Meftre^dc-* 
camp & ^utrcs Officiers > chacua àv 
leur réglaient & compagoiç;. 
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CCCXLVI. Les Officiers Maison. 
campent pareillement à leur régiment ,, 
à l'exception des Majors de brigade ». 
lorfqu'il leur a été maroué un logement, 
dans le cerrein de leur brigade. 

CCCXLVII. Aucun Officier ne peur 
«*abfenter du camp,. ni même en dé- 
coucher » quand ce ne feroit que pour 
un jour , fans la permiffion par écrit 
du Commandant du camp v & on s'a- 
dre(re au Maréchal-des-iogis^ de la 
Cavalerie pour avoir cette permiffiotu 

CCCXLVIU. A ràrrivée des trou. 
pes au can?p y on fait battre des batis- 
pour publier les défenfes ci après y. fous 
les peines portées par \ts. ordonnan- 
ces , ou celles qui font ordonnée» par 
le Commandant du camp ,. s*il juge k 
propos d'en infliger de plus fcveres. 

CCCXLIX.- iF eft défendu de rien- 
prendre dans les maifons votfînes du 
camp , ni dans aucun, autre lieu , de 
cueillir aucuiis fruits > herbage» ni le* 
.gumes d^ns les jardins ni dans les> 
champs , de couper aucun arbre fruitier 
ou autre , ni aucune haie y. 8c d'entrer, 
dans le<i vignes. 

CCCL. Il efl: pareîllemcnt^dcfenda 
à tous Officiers , Cavaliers & Valets,. 
dt chaiTei: U de pccba i les. CoBuaa»^ 
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dans des corps punîflcm ceux qui y 
coiicrevieiinenc , & en rendent compte 
au Commandant du camp. 

CCCLI. Mêmes défenfes feront faî- 
tes aux Cavaliers & à tous aiitres ^ de 
prenJre quoique ce puilTe être aux pay- 
i^iis & autres perfomies qui apportent 
des vivres & autres dentées au camp ^ 
fôit à titre de récributîonou antrement 3, 
ni de leur faire aucui\ tort ou violeû- 
se, aiéme d*;ïller au^devanr d'eux , loir 
pour prendre ces vivresen les taiant ar- 
bitrairement , ou pour les choilîr avant 
qu'ils fuient arrivés au lieu qui eft- 
de •gué pour fervir de marche , ni de 
donner aucun empêchement aux mou- 
lins: letautpout cuelquecaufe & fous 
quelque prétexte que ce puilTe être, 

CCCLli, Qui que ce (oit qui fe' 
trouve chargé de hardes ou uftenfiles 
ptiies en maraude , eft arrêté & envoyé 
au Prevot. 

CCCLIIÎ. Les Majors ne fouffirent 
point qu'aucuns autres Vivandiers que 
ceux de leur réç:imcnt , s'cïablîCTcnc" 
ëam le ter rein qui! occupe. 

ceci IV. lls^ nelouftrent point non» 
plus €ju*R y ait aucunes gens faii s aveu 
a la fuite des corps. 

CtCLV. HuiCavôlkrae peut aller 

Ff y 
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camper au quartier général ni ailleurs 
que dans le cerrein de fon régiment ^ 
pour faire aucun métier ou commerce: 
CCCLVI. Us ne peuvent auflî aller 
au quartier général fous prétexte d'a- 
cheter des vivres , fans une permiflioiv 
par écrit de leur Capitaine , (îgnce dur 
Major du régiment s laquelle permif-* 
{ion ne peut être accordée que pour y 
refter depuis fept heures ju(qu à onze 
heures du matin. 

CCCLVII. Les Cavaliers ne peuvent 
rien vendre dans le camp fans une per* 
miflion par écrit du Major de leur ré- 
giment* 

CCCLVIII. Il eft défendu aux Cava- 
liers de paifer les gardes établies autour 
du camp, fans un congé dans la forme 
prefcrite par les ordonnances : ceux 
qui fe trouvent hors des gardes , fans 
inême y avoir fait de délbrdre , font 
arrêtés & punis comme défecteurs ; & 
en les punît comme voleurs s*ils fe 
trouvent avoir commis du défordre. 

GCCLIX. Les Meftre-de-camp oa 
Commandans des corps ne peuvent 
permettre à aucuns Cavaliers de pafler 
les gardes du camp , à moins que les 
congés qu'ils leur donnent ne foient 
approuvés da Commandant du camp^ 
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qm les faitvifer js'îl le ju^e à propos^ 
pac h MaréchaWçslcigîs de la Cava- 
lerie. 

CCCLX. S'il arrive qu'on arrête aux 
environs du camp quelque Cavalier 
qnî a dccoiiché fans que (on Capitaînô 
en aie érc averti ^ k Capitaine cft inter^ 
die & paye le défordre fait par le Ca* 
valier arrêté ^ & le Comiirandant du ré* 
gîment eft mis aux arrêts* 

CCCLXI. Il eft défendu aux Cava- 
liers de mettre répecà la main daiis le 
caoïp ô^ aux environs. 

CCCLXIL Ils ne peuvent tirer ni 
avoir aucune balle , plomb à giboyer 
0Li moule pour en couler* 

CCCLXXIIL En arrivant au camp, 
les Officiers font en préfence des Com- 
mandaiis des corps , une vîfite exacte 
des armes & équipages des Cavaliers 
de leur compagnie ^ font décharger 
les armes avec un tire-boarre , ou , (i 
cela ne fe peut , les font tirer devant 
eux en prenant toutes les précautions 
néceflaires pour qu'il n'en arrive pa^ 
d'accident y ôc ils prennent routes les^ 
balles ôc autre plomb que les Cavaliers 
peuvent avoir. 

CCCLX1V. Lorfqu 'après les pluies il 
c(i ucceilaire de £aiic. décharger lesac'^ 




i 



mes , on y procède de ia même manié^ 
re en prélence d'un Officiec , encre 
Aeuf fie dix heures^ du matin. 

CCCLXY. A- la réparation da camp» 
ks C'fficiers rendent aux Cavaliers le 
plomb qu'ils Ibur auront ôcé; 

CCCJLXVI. Lo^tt'on afifemble le» 
gardes ordinaires Se autres- détache-^ 
mens,il en e(t donné trois à chaque Car 
Talier commandé pour lefdites garoes 
Oc décachemens ,- par le Maréchal-desr- 
logis de leur compagnie s-qui a attention 
de Te Élire rendre ces balles aa retouc 
des gardes- & décac-kemens^^ 

CGCtXVIl. Il eft défendu à tous 
Cavaliers de fètcaveftir,. ni de porter 
d'autres habits que les uniformes des ré-^ 
gimens dont ils fonr, même de retour- 
ner leur jufte-au-corps , ions quelque 
prétexte que ce puiflTe &re , ni de prê- 
ter leurs habits uniformes à dès Cava* 
lîers , Dragons ou Soldats-d'autres régi- 
anens. 

CCCtXVIII. Les Gommawdâns dès 
^rps tiennent la main à ce qu'il ne foie 
^bli dans te camp ni aux* nv^rons ao» 
can )eu ,de hafard » fous quelque nom 
qu'il puifTe être dégiîféi & font met- 
tre en prifon ^tont ceux- qui ont donner 
kyokiÊt, Radies Qfikiecs.^ ou joué» 



